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yi  peine  eus-^je  pris  la  résolution  de 
publier  ce  petit  li^re^  qu\m  hon  génie  ina- 
dressa  ces  paroles:  Dedie-Ie  au  noble  com- 
te Calbo-Crotla  Podestat  de  Venise  . Je  le 
remerciai  d'un  si  hon  conseil  que  je  m'em- 
presse de  suivre  • Gardez-vous  de  croire 
quen  me  le  donnant j il  eût  en  vue  votre 
qualité  de  Podestat  d'une  ville  qui  possè- 
de, en  matière  de  Beaux-Arts,  tant  de  bel- 
les choses  dont  mon  livre  contient  la  de- 
scription : ce  serait  un  hommage  rendu  à 
la  place,  et  non  à l'homme.  Ce 'génie,  dont 
les  avis  sont  pour  moi  des  ordres,  désire 
que  je  vous  dédie  mon  ouvrage,  parce  que 
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rempli  des  sentiinens  nobles  et  généreux 
qui  animaient  nos  ancêtres^  vous  avez  tou^ 
jours  aimé  votre  patrie  ; parce  que  vous 
Vavez  toujours  honorée  par  la  pureté  de 
votre  réligion^  et  servie  par  vos  lumières^ 
et  vos  travaux;  parce  que  pour  son  avan^ 
tage  vous  vous  sacrifiez  vous-méme  ainsi 
que  vos  intérêts;  parce  que  vous  vous^oc- 
cupez  de  sa  gloire  et  de  son  embellisse^* 
nient  ; parce  que  vous  soutenez  avec  ferme^ 
té  les  droits  quelle  tient  de  Vamour  du 
Souverain  qui  fit  choix  de  votre  personne  * 
pour  les  défendre . Ca  choix  combla  les 
voeux  et  mérita  les  applaudissemens  de 
vos  concitoj*ens . Ce  nest  point  V usage  , 
Cest  le  sentiment  qui  m'a  dicté  les  louan- 
ges que  ma  plume  vient  de  tracer:  vous 
êtes  un  des  pères  de  notre  patrie  . Si  nos 
anciens  V énitiens  revenaient  à la  vie,  ils 
vous  diraient:  Vous  êtes  noire  successeur 
légitimé . Le  Ciel  ne  vous  a pas  permis  de 
continuer  à servir  cette  chère  patrie  avec 
le  caractère  que  vous  reçûtes  de  votre 
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naissance  y mais  vous  a\>ez  redoublé  d'efforts 
pour  la  servir  en  bon  Jîls  qui  fait  de  sa 
prospérité  V objet  de  ses  désirs  et  de  ses- 
travaux^  sans  s'embarrasser  d'autre  chose . 
Que  les^  villes  seraient  heureuses  si  elles 
avaient  toujours  beaucoup  d'enfans  de  ce 
caractère  ! mais  le  nombre  des  élus  est  pe^ 
iit  : vous  en  êtes  pourtant,  et  vouz  mérit- 
iez la  haute  et  solide  estime  que  tout  le 
monde  a pour  vous.  Je  ne  le  code  là-des- 
sus à personne  ; mais  je  desire  de  votre 
part  une  faveur  qui  m'inspirerait  un  juste 
et  noble  orgueil  $ c'est  de  vous  voir  ac^ 
cueillir  avec  bienveillance  Vhommage  re- 
spectueux avec  lequel  je  suis 


Moudieur  le  Comte 


Votre  très-humble 
ei  très-obéissant  Serviteur 

J,  J.  Moscmm 


cl 'ai  publie  ^ès  Taîmee  i8î5  mon  livre 
intitule':  Guida  per  la  Città  diVenezia,  Il 
me  coûta  plusieurs  années  de  travail  ^ . car , 
comme  je  l’ai  annonce' dans  ma  Pre'face,  j'ai 
voulu^  pour  le  re'diger,  me  procurer  et  lire 
tous  les  livres  dont  je  pouvais  avoir  besoin^ 
consulter  et  observer  les  ouvrages  des  arts 
avec  quelque  ami  intelligent^  voir  moi-mê- 
me toutes  les 'choses  pour  les  de'crire  l’une 
après  l’autre;  dans  l’ordre  où  elles  se  trou- 
vent;  ce  *qu’on  n’avait  jamais  fait  parmi 
nous . C’est  de  cette  manière  que  j’ai  pu 
enrichir  Thistoire  des  arts  de  nouveaux  noms 
d’artisleS;  dont  quelques  uns  ont  eu  beaucoup 
d’habilete';  corriger  plusieurs  erreurs  d’e'po- 
ques  relativement  à leur  vie;  et  relever  plus 


d'une  fois  les  méprisés  des  écrivains  de  no- 
tre histoire  . Je  nai  jamais  rien  dit  de  con- 
traire à ce  que  les  autres  avaient  écrit  sans 
publier  les  motifs  qui  m’y  déterminaient  . 
Cela  donna  à mon  ouvrage  plus  d’éten- 
due qu’on  n’en  desirait.  Mais  si  je  n’avais 
pas  fait  ce  dont  je  viens  de  parler^  on  agi- 
rait pu  me  dire  ; De  quel  droit  venezrvous 
nous  annoncer  le  contraire  de  ce  que  les 
auire§  nous  avaient  annoncé?  Ce  travail  a 
fait  trouver  aux  savans  Selva  et  Diedo  dans 
leurs  explications  des  principaux  de 

Venise,  à rillustre  Gicognara  dans  VHistoi^ 
re  de  la  Sculpture^  et  aux  autres  écrivains 
de  ces  derniers  tems,  de  nouvelles  lumiè- 
res pour  leurs  écrits  dans  les*  éloges  qu’iU 
ont  faits  de  quelques-uns  de  nos  célèbres  ar- 
tistes . Les  louanges  qu'ils  m'ont  données 
tant  de  fois  d'une  manière  si  obligeante  , 
m'ont  amplement  dédommagé  de  ma  pei- 
ne . Jean-Henri  Fiissli^  le  plus  grand  bio- 
graphe dé  tous  les  artistes,  a protesté,  en  é- 
crivant  de  Zurich  sa  patrie , qii'  il  était; 
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redevable  à mon  livre  d"uo  bon  nombre  de 
dates  rares  touchant  les  arlS;  et  qu’il  les 
trouvait  précieuses  pour  son  histoire  des 
arts.  Mon  livre  m’a  procure  une  aytre  sa- 
tisfaction, celle  d’avoir  fait  naître  quelque 
autre  ouvrage  littéraire  fort  utile  . Mou  di- 
gne ami  le  professeur  Selva,  dont  la  perte 
est  un  malheur  pour  les  Beaux-Arts  parmi 
nous,  s'était  mis,  d’après  ce  que  j’en  avais 
dit  dans  ma^  Préface , à traduire-  le  livre  de 
Sabellico  De  situ  urbiSy  à l’éciaircir  par  ses 
notes,  et  à établir  un  parallèle  entre  i’élat 
présent  de  notre  ville  et  celui  qu’elle  avait 
au  XV.  siècle  \ mais  il  n’eu  a hui  que  la 
traduction  en  italien.  Malheureuse^nent  je 
ne  vois  pas  qui  pourrait  se  charger  d’ache- 
ver ce  qu’il  s’était  proposé  d’y  ajouter^  et 
qui  forme  la  partie  la  plus  essentielle  du 
ir^^vail!  Monsieur  Emmanuel.  Cicog.na,  mon 
ami,  non  content  d’avoir  fait  un  petit  li- 
vre, tiré  de  mon  Guide,,  pour  instruire  plus 
parliculièrement  l’étranger  sur  ce  qui  con- 
cerne le  Tribunal  lmp.  Royal  général  d’ Appela 
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s’est  niîs,  d’après  les  insinuations  que  con- 
tient !a  préface  de  mon  ouvrage,  à ras- 
sembler avec  beaucoup  de  peine  le  T^ene* 
to  Lapidatio,  ou  inscriptions  en  style  la- 
pidaire. n est  maintenant  occupé  des  no- 
tes, et  en  les  publiant  il  rendra  service 
à sa  patrie  et  à 1 érudition  . C^est  à ceux 
qui  voudront  confronter  scrupuleusement 
avec  mon  livre  celui  qu’on  a publié  cette 
année  sous  k titre  de  II  Forestiero  istruito^y 
d’en  dire  ce  qu’ils  en  pensent.' 

Je  dirai  aussi  que  les  insinuations  con- 
tenues dans  mon  livre  ont  produit  l’avan- 
tage que  dans- certaines  "églises  on  a oté 
des  choses  indécentes  qui  les  défiguraient; 
qu’on  a pris  plus  de  soin  de  quelques 
Ei.orceaux  de  beaux-arts;  qu’on  en  a dégagé 
quelques  autres  des  chétifs  ornemens  qui 
les  embarrassaLent , et  qu’on  a fait  d’aji- 
ties  opérations  qui^  quoique  utileS;  n’au- 
raient peut-être  jamais  eu  lieu . J’  avais,  bien 
prevu , qu’en  déclamant  contre  les  abus 
de  convertir  les  autels  en  petites  chapelles 
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d’enfam,  de  mettre  devant  quelque  belle  pein- 
ture ou  un  mauvais  tableau  ou  une  mau- 
vaise statue;  je  m’attirerais  de  la  part  de 
quelques  individus  la  réputation  d’iconor 
cîaste^  et  que  sais-je  encore,  et  que  d’autres 
persisteraient  avec  plus  d’obstination  que 
jamais  dans  leurs  sottises  ; mais  ce  sont  la 
de  ces  hommes  qui,  comme  la  craie^  se  dur- 
cissent au  soleil;  et  s’étonnent  de  la  doci- 
lité qu’a  la  cire  de  se  fondre.  Peut  être  se- 
ront-ils forces  de  devenir  plus  raisonnables  5 
uiaiiitenant  sur-tout  que  Son  Altesse  Impé- 
riale Royale  l’Archiduc  Rcniert,  notre  bien- 
aimê.Viceroi,  vient  de  fixer  par  son  gracieux 
decret  une  nouvelle  somme  considérable 
destinée  à la  conservation  et  à l’entretien 
des  objets  de  beaux-arts,  qui  ornent  nos 
églises. 

J’ai  éprouvé,  je  l’avoue,  en  rédigeant 
mon  Itinéraire  la  douce  satisfaction  de  voir 
que,  grâce  à la  munificence  du  Souverain, 
on  répare  nos  meilleures  églises,  nos  éta- 
biisseinens  publics  les  plus  magnifiques,  et 
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que  les  citoyens  travaillent  avec  empressement 
à* embellir  et  à arranger  notre  ville  . Par  là 
elle  continuera  S’intéresser  toujours  davan- 
tage les  étrangers  j car  malgré  les  terribles 
malheurs  qu^elle  a éprouvés  dans  les  der- 
nières années^  c’est  finalement  une  ville  qui 
dans  sa  surface  de  i -y  milles  quarrés;  et 
dans  sa  circonférence  de  -f*  milles  com- 
pte une  population  de  plus  de  cent  mille 
jhabitans^  elle  a près  de  vingt-cinq  mille 
maisons,  beaucoup  d’étabiissemens  publics 
magnifiques,  un  tiès-graud  nombre  de  pa~ 
lais,  et  environ  cent  lieux  sacrés^ 

J’ai  décrit  cette  ville  eu  considérant^iha- 
cun  de  ses  quartiers  par  rapport  aux  objets  de 
beaux  arts  qu’il  possède*  J’ai  eu  égard  celte 
fois-ci,  en  décrivant  les  Ueux^  à leur  voisinage 
respectif,  de  manière  ^ue  qui  en  a vu  un, 
trouve  aussitôt  la  description  de  celui  qui 
en  est  le  plus  près.  On  a omis  dans  la  pré- 
sente édition,  faite  pour  la  commodité  des 
observateurs,  les  articles  d’érudition,  qui  se 
trouvent  dans  l’autre  reUUvemetU  aux  livres 
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qui  expliquent  tel  ou  tel  entiroît,  telle  ou 
telle  chose  . Si  quelquefois  j’en  ai  cite  quel- 
qu’un, c’est  parce  qu’il  était  nouveau  pour 
moi  ou  écrit  depuis  peu.  Je  n’ai  plus  dé- 
crit avec  autant  de  detail  tous  les  ouvrages; 
je  n’ai  plus  cite  ceux  qui  sont  sans  mérité, 
dont  j’avais  parle  l’autre  fois  dans  l’esperan- 
ce  qu’on  leur  en  substituerait  de  meilleurs  j 
je  me  suis  interdit  les  réflexions  et  les  plain- 
tes que  je  fus  obligé  de  faire  a chaque  pas 
sur  la  négligence  que  Ton  montrait  pour 
d’cxcellens  ouvrages  . Je  n’ai  point  mis  a 
la  fin  de  mon  livre  les  courtes  vies  des  ar- 
tistes, vies  qui  en  fixaient  les  époques,  qui 
en  indiquaient  le  caractère,  et  qui  offrirent 
plus  d’une  fois  des  observatio*ns  sur  leur 
compte.  Mais  si  j’ai  omis  tout  cela  pour 
offrir  un  livre  de  moindre  volume  et*  plus 
commodé,  *il  ne  laisse  pas  que  de  fournir 
de  nouvelles  connaissances.  Je  ne  regarde 
point  comme  telles  de  dirè  que  ce  que  j’ai 
appelé  S0  Ambroise  est  s.  Grégoire'^  mépri- 
se qui  alarma  le  savoir  et  excita  la  surprise 


XIV 


et  les  cris  de  quelques  ignorans  , com- 
me si  j'avais  par  là  dérangé  leur  calendrier»^ 
Ce  n’est  pas  pour  eux  que  j’ai  écrit  y je  n’ai 
point  voulu  m’en  rapporter  au  jugement 
de  ces  honiraes  qui  me  paraissent  semblables 
à ceux  qui  objecteront  au  grand  Galilée  que 
si  là  terre  tournait^  les  eaux  des  puits  se  ré- 
pandraient. J’ai  écrit  alors,  comtne  j’écris 
aujourd’hui,  pour  l’amateur  des  beaux-arts. 
Grâce  a Dieu  il  n’a  point  trouvé  que  j’eus- 
se commis  un  crime  en  attribuant  l’ouvra* 
ge  d’un  grand  maître  à un  autre.  C’est  à 
lui  que  je  présente  actuellement,  au  moyen 
d’épigraphes  qu’on  n’avait  jamais  observées/ 
et  de  docume.ns  qui  restaient  ensevelis,  de 
nouveaux  noms  illustres  qui  lui  étaient  in- 
connus. Ces  sortes  de  livres  sont  de  nature 
à pouvoir  s’accroître  toujours  de  connais- 
sances; je  serai  bien  aise  qu’on  *m’en  offre 
de  nouvelles;  je  remercierai  publiquement 
ceux  qui  me  les  fourniront;  et  si  dans  un 
ouvrage  qui  offre  presque  à chaque  ligne 
un  nouveau  fait,  oii  trouve  quelque  méprise , 


XV 


je  n’en  serai  point  ëtonnë.  Si  îe  lecteur  re- 
marque,  en  le  comparant  avec  le  premier, 
que  je  n’y  fais  aucune  mention  de  plusieurs 
choses  dont  j’ai  parlë  l’autre  fois,  cela  an- 
nonce que  nous  avons  fait  des  pertes.  Il  re- 
connaîtra pourtant,  s’il  vent  y faire  attention, 
qu’on  a mis  bien  des  choses  nouvelles  re- 
lativement à rAcadëtnie  des  Beaux-Arts  et  à 
l’ëglise  des  ss.  Jean  et  Pairl . Il  verra  que 
quelque  article,  par  exemple  celui  du  pa- 
lais Grimani  à sainte  Marie  Formosa^  a ëlë 
entièrement  refondu  j car  de  nouvelles  ob- 
servations m’ont  fait  connaître  qu’en  sui- 
vant les  autres  j’ëtais  tombe'  avec  eux.  J’ai 
voulu  celle  fois-ci  donner  l’ouvrage  en  fran- 
çais pour  seconder  le  désir  manifeste  là-des- 
sus par  un  grand  nombre  d’ëtrangers^  et 
parce  que  cette  langue  est  connue  de  tout 
homme  qui  a l’esprit  tant  soit  peu  cultive, 
li  ne  me  reste  plus  rien  a desirer  si  ce  n'est 
que  mes  concitoyens  reconnaissent  que  j’aime 
ma  patrie  et  que  je  l’aime  beaucoup  . 


QUARTIER  DE  CASTELLO 

s.  PIERRE 

Celte  église  est  grande;  elle  a une  façade  ma- 
gnifique. L’ architecture  de  l’église  est  de  Grapi"* 
gUa\  celle  de  la  fncade  de  Smeraldi.  Ils  ont  Tuti* 
et  l’autre  lâché  d’imiter  le  style  de  Palladio. 

Le  premier  autel  offre  u la  vue  un  crucifix  en 
marbre  de  Spada. 

Le  second  un  des  bons  tableaux  de  Tizianello, 
qui  représente  le  Père  Elernel  et  des  Anges. 

Vient  ensuite  une  chaire  de  marbre  très-anlî- 
que,  sur  le  dos  de  laquelle  sont  gravés  des  caractè- 
res arabes  cophtes  qui  contiennent  deux  versets  du 
Coran.  On  en  conclut  que  c’est  un  cippe  de  quel- 
que prince  maure,  quoique  d’autres  au  contraire 
prétendent  que  c’est  une  chaire  d’Antioche.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  écrit  sur  ce  sujet.  L’inscription 
qu’on  y voit  est  un  tissu  d’absurdités. 

L’autel  suivant  offre  un  tableau  mal-placé  de 
Basaîti,  représentant  s.  Pierre  au  milieu  de  qua- 
tre saints.  Ce  joli  tableau  fut  restauré  par  E'/or/<3t/î 
qui  y fit  des  acidifions. 

On  voit  sur  l’autre  autel  un  tableau  de  lîz/- 
schî,  estinié  pour  la  belle  draperie  et  pour  la  force 
du  coloris,  représentant  la  sainte  Vierge,  s.  Fran- 
çois, s.  Mathieu  et  saînte  Hélène. 

C’est  Moll  qui  a sculpté  les  deux  bustes  des 
deux  époux  Morosini,  qui  sont  à côté. 

Il  faut  passer  de  la  Sacristie  chez  le  respectable 
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Arciliprêtre  pour  voir  deux  morceaux  de  pein- 
ture excellens  qui  attendent  une  bonne  place  dans 
T église,  savoir  un  tableau  de  Pau/  Veronese,  qui 
représente  s.  Pierre,  s.  Paul,  s,  Jean  Tévangeliste 
et  un  ange  au  haut,  et  un  autre  tableau  qui  a pour 
épigraphe  Marc  Basait/  mdxx,  où  l*on  voit  saint 
George  qui  délivre  une  reine.  C’est  vers  la  fin  de 
leurs  années  que  les  auteurs  de  ces  ttibleaux  les  ont 
^aits.  Ils  fout  voir  que  les  peintres,  près  de  mourir^ 
lorsqu’ils  sont  avancés  en  âge,  ne  sont  pas  des 
cygnes. 

Dans  la  chapelle  à côté  de  la  plus  grande,  se 
trouve  à droite  un  tableau  représentant  le  châ- 
/ liment  des  serpens,  ouvrage  bizarre  de  LU?eri.  Le 

tableau  qui  est  vis-à-vis,  représentant  l’adoration 
des  Mages,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Bichi, 

C’est  Moli  qui  a sculplé  d’après  le  dessin  de 
Longhena  le  bloc  de  marbre  du  maîlre-autel. 

Le  grand  tableau  à droite  est  de  la  couipositiou 
d*’  Bellucci,  I!  a dû  dans  sa  fraîcheur  éblouir  par 
son  éclat.  Il  représente  s.  Laurent  Gkustiniarii  qui, 
invoqué  par  le  gouvernement  Vénitien,  intercède 
afin  que  la  ville  soit  délivrée  de  la  peste. 

Le  tableau  qui  est  vis-à-vis,  représentant  le  mê- 
me saint  palriarcbe  qui  distribue  des  aumônes,  est 
de  Lazzarini,  L’invention  en  est  si  belle  et  si 
gracieuse,  les  contours  en  sont  si  élégans,  il  est 
si  bien  groupé,  si  bien  disposé  datas  les  masses^ 
si  varié  dans  les  figures  et  dans  les  rnouvemens, 
et  d’un  coloris  si  fort,  que*l’école  vénitienne  de- 
puis 1Ô91  que  ce  tableau  fut  fait,  n’a  pas  eu,  et 
aura  difficilement  un  ouvrage  qui  le  surpasse  e* 
mérite. 
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Il  y a qual-re  aulres  tableaux  derrière^  l’autel. 
hominique  Bergamasco  a fait  celui  qui  représen- 
te s.  Laurent  communiant  une  religieuse:  Sega^ 
la  le  second,  qui  est  estimé,  représentant  le  saint 
qui  meurt:  le  troisième  représentant  le  saint 

» l’autel;  et  un  Peintre  inconnu  est  auteur  du  der- 
nier, ou  l’on  voit  le  saint  qui  délivre  un  pos- 
sédé (i). 

Dans  unenicbe  derrière  l’autel  on  voit  en  mar- 
bre la  figure  du  Saint  au  naturel.  C'est  un  ouvrage 
du  quinzième  siècle,  qui  n’est  pas  sans  mérite. 

Les  peintures  à fresque  au  haut  sont  de  /d- 
rome  Pellegrini, 

La  chapelle  de  la  Croix  fut  peinte  par  Soli^ 
man,  faible  élève  de  Tiepoletto, 

La  première  chapelle  de  l’autre  côté,  dessinée 

Longhena,  est  toute  couverte  de  sculptures  de 
Michel  Ungliero.  On  doit  faire  attention  préféra- 
blement au  tableau  de  l’autel,  où  le  Giordano  a 
représenté  la  sainte  Vierge  au  haut,  et  les  âmes 
du  Purgatoire  au  bas. 

L'autel  de  l’autre  chapelle  possède  un  ouvra- 
ge en  mosaïque  exécuté  en  1670  par  Arminius 
Zuccatü  d’après  les  cartons  de  Jacques  Tintorel-> 
to.  I!  représente  tous  les  saints. 

La  statue  représentant  la  Conception  de  la 
sainte  Vierge,  qui  se  trouve  sur  le  premier  autel 
est  un  ouvrage  maniéré. 

On  voit  sur  le  second  un  tableau  du  Padova- 
ninOi  retouché  par  ilf/cùe/  Schiavone^  qui  représen- 
te le  martyre  de  s.  Jean  l’évangeliste. 


(i)  Voyez  Portrait  de  T^cnîse,  etc.  îvi  T705  in  12. 


Le  lablesu  â côlé  de  la  porte  principale^  re- 
présentant la  cène  légale^  est  un  ouvrage  commen- 
cé par  Malombra^  et  fini  par  Aliense.  L’autre  ta- 
bleau de  l’autre  côfé  représentant’ la  cène  du  Sau- 
veur, que  l’on  croit  être  Aliense  y a pour  épi- 

graphe: opus  Jacobi  Beltrame» 

Le  clocher  attire  les  regards  par  sa  magnificen- 
ce et  par  ses  ornemens.  On  lit  au  dessus  de  la  porte 
l’époque  de  MGCCCLXxmi.  On  en  a rebâti  la  cou- 
pôle  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Le  mouve- 
ment de  l’horloge  est  de  Ferracina.  J’ai  observé 
dans  la  base  inférieure  du  clocher  dont  je  viens  de 
parler  les  restes  d’une  inscription  romaine  qui 
porte:  ENNIA.  P.  L.  VENERE  A SIBI  ET  .... 

SS.  PIERRE  HT  PAUL 

Cet  oratoire  appartenait  à un  hôpital  contigu 
Le  tableau  de  l’autel  latéral,  où  l’on  voit  le  Coeur 
de  Jésus  adoré  par  s.  Philippe  et  par  s.  Louis, 
est  Alexandre  Longhi.  Le  tableau  représentant 
la  Vierge  et  les  deux  saints  titulaires  esi  à' Anse^ 
liy  qui  y a fait  aussi  les  deux  petits  tableaux  qui 
représentent  Jésus-Christ  priant  au  jardin  et  por- 
tant la  croix. 

JARDINS  PUBLICS 

On  entre  dans  les  jardins  publics,  dont  le  prof. 
Selva  « donné  le  plan,  par  cinq  grandes  portes 
de  fer  à grille  avec  des  pilastres,  flanquées  de  deux 
ruches  en  courbe  rentrante.  Un  noble  vénitien  d’un 
mérita  reconnu  en  a la  direction:  c’est  Mr.  Pierre 


f i-  .n  __  


6 

Antoine  Zorzi,  que  nous  appellerons,  suivant 
la  phrase  à la  mode,  prêtre  de  Flore  et  des  Mu- 
ses. On  est  saisi  d'étonnement  en  entrant  dans 
ces  jardins  surtout  par  leur  situation,  et  cet  éton- 
nement on  le  doit  à la  munificence  du  Souverain 
qui  régnait  en  1807.  Le  plan  de  ces  Jardins  est 
gravé  dans  l’ouvrage:  Edifices  de  Venise  ec*  infoi. 

S.  JOSEPH 

C’est  l’église  des  religieuses  de  la  Visitation  . 
Il  y a au-dessus  de  la  porte  en  dehors  un  bas- 
relief  représentant  l’adoration  des  Mages.  Il  a été 
sculpté  par  Jules  dal  Moro  qui  y mit  son  nom. 

Le  tableau  représentant  les  fiançailles  de  s. 
Cathérine  est  un  ouvrage  bien  conservé  des  pre- 
miers tems  de  notre  école. 

Le  tableau  de  grande  expression,  qui  orne  le 
premier  autel,  et  qui  représente  s.  Michel  et  le 
portrait  du  sénateur  Michel  Buono,  est  àe  Jaccjues 
Tintoretto. 

Les  uns  attribuent  à Peranda^  les  autres  à 
Gambaralo  le  tableau  en  style  relevé. qui  se  trouve 
sur  le  second  autel,  et  qui  représente  le  Père  Eter- 
nel au  haut  et  des  saints  au  nombre  de  cinq  dans 
le  milieu. 

Boscarato  a peint  sur  le  troisième,  d’une  ma- 
nière rude,  s.  François  de  Sales  qui  donne  à la 
bienheureuse  Fremiot  de  Chantal  le  livre  qui 
contient  les  constitutions  de  l’Ordre. 

Il  y a au  fond  du  choeur  un  autel  où  on  voit 
un  tableau  représentant  la  naissance  de  l’enfant 
Jésus,  s,  Jérôme  et  les  bergers.  C'est  une  gracieu- 
se composition  de  Paul  Vkronese^  d’une  idée 
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noble  el  d’ime  expression  hardie,  inajeslueuse  et 
agréable. 

A.  la  droite  se  trouve  le  mausolée  du  sénateur 
Jérôme  Grimani.  C’est  une  sculpture  élégante  de 
Vîttoria»  A la  gauche,  la  tapisserie,  représentant 
l’Ascension  de  nostre Seigneur, est  un  ouvrage  bien 
dessiné  du  seizième  siècle. 

Le  bas-relief  qui  sert  de  tableau  au  premier 
autel  de  l’autre  côlé,  représentant  la  sainte  fa- 
mille, a été  sculpté  en  1671,  comme  on  le  lit, 
par  Dominique  de  Salo, 

Vient  ensuite  un  magnifique  mausolée  érigé 
au  doge  Marin  Grimani  et  à sa  femme.  Scamozzi 
en  a donné  le  dessin^  qui  n’est  point  exempt  de 
recherche  et  de  raffinement.  Les  bronzes,  les  sta- 
tues et  les  gravures  sont  de  Campagna. 

Sur  le  dernier  autel  Michel  Parrasio  a fait 
en  1673,  comme  il  l’y  a écrit,  d’après  un  dessin 
de  Paul  Véronese<i  son  meilleur  ouvrage.  C’est  une 
descente  de  croix  avec  son  portrait. 

L’architecture  et  l’ornement  du  vaste  plafond 
sont  l’ouvrage  de  Torri,  et  les  figures  celui  de  Ricki, 

S.  FRANÇOIS  DE  PAULE 

Le  plafond  de  cette  église  offre  aux  yeux  les 
actions  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  du  saint  ti- 
tulaire, ainsi  que  celles  de  la  famille  Caraffa  qui 
le  fit  exécuter  à ses  frais.  On  y admire  un  des 
derniers  ouvrages  de  peinture  du  chevalier  Con- 
tarini.  Les  agrémens  du  coloris,  les  figures  bien 
détachées  et  d’un  beau  mouvement  rendent  ce 
plafond  un  des  plus  beaux  ^ue  possède  Venise. 
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Les  figures  »3e  la  Vierge  et  de  s,  Jean  â coté 
d’un  Christ,  qui  ornent  le  Irosième  autel,  sont 
de  Palma. 

lia  figure  du  saint  titulaire  qu’on  voit  sur  le 
quatrième  est  une  bonne  copie  de  Da  Friso, 

Marc  Zanchi  a peint  les  quatre  petits  tableaux 
représentant  les  actions  du  même  saint,  qui  sont 
à côlé  du  cinquième  autel. 

Dans  la  chapelle  le  tableau  de  l’Annonciation 
est  de  Palma. 

Marieschi  a peint  en  stjle  maniéré  dans  le  ta- 
bleau de  l’autel  qui  se  trouve  au  choeur  le  marty- 
re de  s.  Barthelemi.  Michel  Schiavone  y a fait  à 
fresque  les  deux  figures  latérales  et  la  voûte.  Gré-* 
^oire  Mariai  te  r fait  la  statue  de  s.  Marc,  et  di- 
vise *Catagiapiera  celle  de  s.  Barthelemi, 

Palma  a peint  quatre  saintes  dans  le  tableau 
du  dernier  autel. 

LA  TANA  ET  L’ARSENAL 

La  Tana,  ainsi  appelée  du  nom  du  canal  voi- 
sin, est  une  salle  très-longue,  d’une  construction 
simple  et  solide  avec  deux  rangs  de  grosses  co- 
lonnes de  brique,  bâtie  sur  le  dessin  ài Antoine  da 
Ponte  pour  la  corderie. 

L’Arsenal,  édifice  si  célèbre  sous  tant  de  rap- 
porls,  est  un  ouvrage  du  commen-cement  du  troi- 
zième  siècle,  fait,  à ce  qu’on  croit,  sur  le  dessin 
d*  André  Pisano.  On  y a fait  dans  les  temps  po- 
stérieurs plusieurs  additions;  et  le  dernier  gouver- 
nement, entre  autres  ouvrages,  y fit  élever  sous  la 
direction  de  M.r  Lessan,iT)gér\\pu4r  de  Toulon,  ci  de 
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François  dal  Peder^  vénitîertj  un  grand  bâtiment 
en  forme  de  tour. 

Il  y a dans  la  place  extérieure  de  l’Arsenal 
une  ceinture  de  bronze  toute  gravée  d’eniblênies, 
ouvrage-  de  Î6g3,  avec  les  lettres  initiales  J.  F. 

P,  F,  C. 

La  balustrade  qui  ferme  la  porte  au-dehors 
soutient  quelques  statues  de  marbre  faites  par  C'o- 
mino  et  par  Cabianca.  Il  y a aux  côtés  de  cette 
balustrade  quatre  lions  de  marbre,  deux  de  cha- 
que côté,  que  Morosihi  le  Peloponésiaque  y 
portés  de  la  Gièce.  Lés  deux  plus  grands,  l’un  as- 
sis, l’autre  couché,  le  premier  grec,  l’autre  moder- 
ne, ont  été  gravés  plusieurs  fois  et  c’est  à juste 
litre.  On  voit  sur  le  dos  du  prernier  quelques  in- 
scriptions runiques  qui  ont  exercé  la  plume  de 
plusieurs  savans  d’Italie  et  d’autres  nations  (i). 

(i)  Je  dois  maintenant  ajouter  aux  opuscules  d’Aker- 
blacj  de  d’Ansse  de  Vilioison  et  du  chevalier  Bossi^  que 
J’ai  cités  dans  mon  premier  Guide  plus  détaillé  que  le 
présenlj  une  notice  plus  récente  qui  se  trouve  dans  la  Ga- 
2(  lte  d’Heidelberg  de  Guillaume  Frédéric  Rink  de  Bade 
qui  est  à présent  ministre  évangélique  à Venise.  On  y lit 
«Il  caractères  antiques^  observe  ce  savant  écrivain^  A0E’- 
KE  . lERj  et  il  y a par  devant  un  signe  du  mot  AEOIVj 
dont  la  lettre  N est  incontestable.  Ainsi  on  y aurait  con- 
servé les  paroles  les  plus  importantes  selon  l’ancien  usa- 
ge Lion  consacré  à Athènes,  Ceia  serait  conforme  à la  si- 
gnature qui  y fut  mise  par  le  sénat  vénitien;  Minervae  At^ 
ticae  omamentà.  Les  caractères  et  la  manière  d’écrire  de  la 
droite  à la  gauche  montrent  à celui  qui  compare  les  in- 
scriptions d’un  siècle  connu  l’époque^  antérieure  à Phi- 
dias^' environ  5o® 'ans  avant  J.  G.,  de  sorte  qu’il  serait 
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On  entre  dans  l’Arsenal  par  une  grande  por- 
te (i),  d’une  architecture  noble,  faite  en  i46^o.  Il 
y a au  haut  la  statue  de  s.  Justine,  sculpture  d© 
Campagna. 

Jean^Marie  Morlaiter  a sculpté  dans  un  des 
côtés  du  vestibule  le  monument  élevé  au  maré- 
chal de  Schulembourg. 

La  statue  de  la  Vierge,  qui  se  trouve  au  des- 
sus* de  la  porte  intérieure,  est  de  Sansovino. 

On  admire  dans  l’intérieur  le  monument  éri- 
gé à Ange  Emo,  amiral  vénitien,  ouvrage  de  Ca* 
nova.  Le  buste  du  héros  est  placé  sur  une  colon- 
ne rostrale  qui  s’élève  de  l’extrémité  du  rivage, 
et  que  les  eaux  baignent.  Un  génie  descend  du 
haut  pour  le  ceindre  de  la  couronne  civique.  De 
l’autre  côté  la  renommée  fléchit  le  genou  sur  une 
galiotte  pour  tracer  le  nom  d’Eino  qu’elle  indi- 
que de  la  main  gauche. 

possible  que  ce  fi.it  un  monument  de  la  victoire  de  Ma- 
rathon l’an  490,  attendu  qu’on  sait  par  Pausaiiias  que  les 
Thébains  érigeaient  un  lion  à la  mémoire  des  braves  guer- 
riers, • 

(i)  Selva,  dans  les  Edifices  de  Venise^  présentant  en 
deux  planches  cette  porte>  dans  laquelle  il  est  étonnant 
qu’à  cette  époque  on  ait  cherché  d’imiter  les  anciens  ou- 
vragés de  bon  style,  donne  une  description  exacte  de 
l’intérieur  de  ce  lieu.  Il  dit  en  être  redevable  à 3I.r  le 
Major  Joseph  Moro»  directeur  du  génie  maritime. 

On  trouve  dans  un  petit  ouvrage  posthume  de  Jean  An* 
tôine  Selva  avec  une  notice  de  sa  vie  rédigée  par  l'illustre 
M.r  Gamba  (Venise  1819)  une  belle  description  de  l’Ar- 
senal, tirée  du  livre  de  Daniel  Barbaro,  intitulé  : de  tAr» 
chitecture  etc. 
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Le  buste  colossal  en  bronze  de  noire  empereur 
et  roi  François  I,  est  un  ouvrage  dé  l’habile  scul- 
pteur jP’errÆrz.  place  ici  l’an  1817. 

Il  n’est  pas  nécessaire  d’enlrer  dans  le  détail 
d«  tous  les  emplacetnens  destinés  à difFérens  usa- 
ges qui  composent  l’édifice  dont  nous  parlons,  car, 
lorsque  l’étranger  a obtenu*  la  permission  d’y  en- 
trer^ le  guide  qui  le  <îonduit  lui  rend  compte  de 
touL 

S.  MAKTIN 

Celte  église,  qui  a une  seule  nef,  est  élégam- 
ment distribuée,  et  a été  bâtie  d’après  un  modè- 
le de  Sansovino.  • 

Les  figures  du  plafond  sont  Jacques  Guarana» 
et  la  partie  de  X oxnemcxiX,  François  Z an  chi  qui 
a retouclié  ce  qu’il  y avait  auparavant  de  Bruni. 

Il  y a sur  le  premier  autel  un  beau  tableau  de 
Segala  représentant  s.  LaurenlGiustiniani  ot  sainte 
Cécile. 

On  voit  sur  le  suivant  un  taFleau  de  LaudiSt 
qui  a de  la  vivacité,  un  bon  coloris,  et  qui  re- 
présente s.  Marc  et  s.  Phocas. 

Le  mausolée'du  doge  Erizzo  est  grand  et  en- 
richi d’ornemens.  C’est  Carmero  qui  en  a été 
l’architecte  et  le  sculpteur. 

L’autre  autel  offre  un  tableau  médiocre  de  PaU 
ma,  représentant  Notre-Dame  des  douleurs. 

Il  y a sur  l’autel  voisin  un  tableau  de  San^^ 
tacroce  représentant  le  Christ  ressuscité. 

Les  peintures  à fresque  du  coeur,  représen- 
tant les  sacrifices  d’ Abraham  et  de  Meichisedec, 


Il 

et  îe  sainl  Sacrement  riu  milieu  de  groupas  d’an- 
ges, sont  des  ouvrages  estimables  de  l^abiev  Canal. 

A côfé  dans  Ja  niche  où  l’on  met  les  burettes 
il  y a un  joli  tableau  du  4>on  siècle  que  Musalo, 
prêtre  vivant  de  celte  église,  a ravivé.  Il  représen- 
te l’Annonciation  de  la  Vierge. 

Pnlma  a peint  les  trois  petits  tableaux  du  ta- 
bernacle^ où  l’on  voit  des  anges  qui  portent  les 
mystères  de  la  pa^ion,  et  deux  tableaux  derrière 
le  choeur  qui  représentent  le  Christ  flagellé  et 
conduit  au  Calvaire,  chacun  avec  un  portrait. 

Antoine  Zanchi  a fait  le  tableau  représentant 
la  Vierge^  s.  Joseph  et  s.  Antoine^  qui  orne  l’au- 
tel de  la  sacristie. 

• A côté  de  la  chaire  est  placé  le  mausolée  de. 
l’amiral  Emo,  scu’pté  Joseph  Ferrari  Torretti, 

De  l’autre  côté  on  a converti  en  baptistère  un 
riche  et  très-élegant  autel  qui  porte  le  nom  de  Tul* 
lias  Lombardo  qui  en  a été  le  sculpteur. 

Le  tableau  qui  représente  s.  Jean  écrivant  l’A- 
pocalypse, et  qui  se  trouve  sur  le  dernier  autel,  est 
un  ouvrage  soigné  de  Ponzone, 

Jérome  de  Santa  Croce  a représenté  sur  la  toi- 
le en  i549,  comme  il  y est  noté,  sur  le  parapet 
de  l’orgue,  la  cène  de  Notre  Seigneur  dans  le  sty- 
le de  Giorgion. 

On  garde  chez  le  curé  un  beau  tableau  de  De 
Siibleo  qui  représente  le  martyre  de  s.  Laurent,  et 
qu’on  expose  le  jour  de  la  fête  du  saint.  Il  était 
à s.  Laurent. 
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^ S.  JEAN  IN  BRAGORA 

Cette  église,  fut  bâtie  dans  le  quinzième  siècle, 
et  restaureé  au  commAcement  du  siècle  passé. 

On  voit  dans  une  niche  richement  ornée  un  pe- 
tit tableau  à petites  figures  avec  sainte  Véronique 
d’après  Ja  manière  de  Palma  : le  tableau  qui  est 
au-dessus,  où  se  trouve  une  belle  tête  du  Sauveur, 
est  de  t école  du  Titien,  # 

Marieschi  a peint  dans  la  chapelle  le  tableau 
de  l’autel,  représ'entant  s.  Jean  l’Aumônier,  et  la 
lunette  rêprésentant  la  réception  que  fit  la  Répu- 
blique de  Venise  du  corps  de  ce  saint.  On  voit 
que  Marîeschi  n’était  pas  sans  mérite  lorsqu’il 
s’agissait  de  peindre  en  petites  figures. 

Corana  a peint  d’une  manière  estimable  les  deux 
tableaux  qui  sont  à côté  de  la  porte  de  la  sacri- 
stie, l’un  représentant  le  Christ  couronné  d’épi- 
nes, où  l’on  voit  les  portraits  d’un  curé  et  d’un 
clerc,  et  l’autre  la  flagellation  de  Christ. 

Il  y a dans  le  corridor  qui  de  la  sacristie  con- 
duit au  choeur,  trois  petits  tableaux  de  Barihele-^ 
mi  Vwarini,  représentant  le  Rédempteur,  s.  Jean 
et  s.  Marc,  et  trois  de  Clma  avec  des  histoires 
de  la  Croix, 

Dans  la  chapelle,  à côté  de#la  plus  grande,  il 
y a trois  cornpartimens  de  ce  VivarinU  dont  nous 
avons  parlé,  où  l’on  voit  la  Vierge,  s.  André  et 
5.  Jean  Baptiste  en  champ  d’or. 

Le  pilastre  qui  est  entre  deux  autels  offre  un 
petif  tableau  représentant  sainte  Hélène  et  Con- 
stantin qui  soutiennent  la  Croix.  C’est  l’ouvrage  de 
Çima  qui  y a représenté  le  château  où  il  est  né,. 


) 


.3 

Clma  a fait  aussi  le  tableau  rlu  maître-autel, 
tjuî  représente  le  baplêïue  de  Notre  Sauveur.  L’in« 
vention  en  est  belle;  l’exécution  ne  l’est  pas  moins. 
Il  est  dommage  que  Dominique  Ma^iotto  l’ait 
retouché. 

Pierre  Moro  a peint  leS  deux  ovales  qui.  sont 
à côté,  où  l’on  voit  s.  Zacharie  et  sainte  Elisabeth, 
C’est  lui  aussi  qui  a peint  à fresque  les  apôtres 
qui  ornent  les  crêtes  des  arcs  de  l’église. 

François  Maggioto  a peint  sur  les  murailles  la- 
térales Abraham  qui  va  faire  un  sacrifice,  et  l’An- 
ge qui  conforte  Elie  dans  le  désert. 

Vivarini,  dont  nous  avons  fait  mention,  a re- 
présenlé  en  1498  sur  l’autre  pilastre  le  Christ  res- 
suscité. Il  en  a tiré  la  figure  d’Un  bon  modèle,  et 
il  a donné  beaucoup  d’expression  aux  têtes  des  sol- 
dats qui  s’éveillent  épouvantés. 

Les  trois  petits  tableaux  représentant  s.  An- 
dré, s.  Jerome  et  s.  Martin,  qui  se  trouvent  dans 
l’autre  chapelle,  paraissent  être  des  premiers  ou- 
vrages de  Carpnccio. 

Nous  espérons  qu’on  exposera  de  nouveau  ii  la 
vue  du  public  les  trois  petits  compartimens  qui 
étaient  au-dessous  et  qui  représentent  trois  actions 
de  ces  saints. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  le  coeur  de 
Jésus  adoré  par  quelques  saints,  est  de  Musalo, 
Vient  ensuite  un  beau  tableau  de  Palma,  où 
l’on  voit  le  Christ  conduit  à Pilate. 

Le  tableau  du  premier  autel,  qui  représente  le 
Père  Eternel  au  milieu  des  chérubins  , a.  pour  é- 
pigraphe  : Dominique  Maggiotto  F, 
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tableau  représentant  le  lavement  des  pieds 
est  de  Pa/ma. 

François  Maggioto^  a fait  le  tabjeau  qui  orne 
le  dernier  autel,  et  qui  représente  -s.  Bernardin 
glorifié  et  des  saints  au  nombre  de  cinq  dans  le 
milieu. 

Le  tableau  représentant  la  Cène  de  notre  Sci. 
gneur  est  de  Bordone,  C’est  un  ouvrage  qui  a été 
mal  retouché. 

S.  BLAISE 

Cette  église  a été  rouverte  pour  le  service  de 
la. Marine.  Le  dessin  en  est  de  Bo^nolo. 

Le  plafond  où  l’on  voit  l’apothéose  du  Saint 
titulaire,  et  la  peinture  à fresque  qui  sert  de  ta- 
bleau au  maître  autel,  avec  le  même  Saint  devant 
la  sainte  Vieige,  sont  de  Scajaro. 

HABITATION  CRAGLIETTA 

On  peut  voir  chez  monsieur  le  capitaine  Gas» 
pard  Graglietta,  amateur  intelligent  qui  a la  com- 
plaisance de  la  montrer,  une  collection  d’ouvra- 
ges choisis  de  peinture  de  tous  les  tenis  et  de 
plusieurs  écoles. 

ÉGLISE  DE  LA  PIETA 
.(ou  des  Enfans  trouvés  ) 

Il  y*a  tout  près  de  là  les  Enfans  Trouvés  et  la 
Congrégation  de  Charité. 


1/ église  rîont  les  formes  *sont  bizarres  el^dil- 
iiciles,  fut  dessinée  par  Massari. 

On  voit  sur  le  premier  autel  un  tableau  de 
Cappella^  représentant  la  Vierge  et  quatre  saints. 

Le  second  a un  tableau  de  Dorfiiniqae 
gv’o/o,  représentant  s.  Spiridion  qui  fait  sortir  l’œii 
du  feu. 

Sur  l^aulel  du  choeur  on  trouve  la  Visitation 
de  la  sainte  Vierge,  ouvrage  commencé  par  Piaz- 
zetta  jet  fini  par  Angeti.  * 

La  statue  de  s.  Marc  est  de  Gai\  celle  de  s. 
pierre  est  de  Jean  Marckiorl,  et  les  deux  anges 
sont  de  Jean  Marie  Morlaiter* 

Le  tableau  représentant  s.  Pierre  Orseolo  qui 
&e  fait  moine,  et  qu’on  voit  sur  l’autre  autel,  est 
à'  An gôli^  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le  peintre 
a fait,  dans  la  personne  des  trois  assistans,  les  por- 
tfais  de  Nacchi,  de  Mandelli  et  de  Sandri,  abbés  des 
Cimaldules. 

Ls  tableau  du  dernier  aut<'î,  qui  représente  le 
Crucifix  et  trois  saints,  est  de  Chiozzotto. 

Le  deux  plafonds  à fresque  de  l’église  et  du 
*'boeur  sont  deux  beaux  ouvrages  inventés  et  exé- 
cutés de  Tie^polelto, 

LE  SÉPULCRE 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  extérieure,  qui  con- 
duisait à r église,  la  statue  en  marbre  du  fameux 
médecin  Thomas  philologue  de  Ravenne,  qui  la 
fit  ouvrir  à ses  frais.  La  porte  et  U statue  soM 
l’ouvrage  de  Vitloria, 


s.  ZACHARIE 


On  ne  connaît  pas  1’  architecte  de  celte  égli- 
se qui  est  une  des  plus  belles  de  la  ville.  Ou  pré- 
tend, d’après  le  style  de  la  façade,  qui  est  bien 
en  fendue,  que  c’est  Martin  Lombardo,  Elle  est 
fort  bien  dessinée  dans  les  Edifices  de  Venise. 

La  statue  de  marbre  du  Saint,  qui  est  au-des- 
sus de  la  porfe  extérieure,  est  un  ouvrage  très- 
SOTgné  de  Vittoria,  * 

Dans  l’église  on  voit,  au-dessus  du  bénitier  a 
la  droite,  la  statue  de  s.  Jean  Baptiste  du  même 
Vittoria, 

Il  y a au-dessous  de  l’orgue  quatre  petits  ta- 
bleaux ^ Aliense,  qui  représentent  Daniel  assisté 
par  l’ange,'  plusieurs  saints,  la  Vierge  et  une  re- 
ligieuse, et  le  Sacrifice  d’Isaac. 

On  apperçoit  dans  le  haut  une  urne  élégante 
richement  décorée  du  savant  Marc  vSanudo;  au- 
dessous  un  tableau  représentant  la  fuite  en  Egy- 
pte, ouvrage  moderne  d’un  peintre  inconnu. 

Le  premier  autel  offre  un  tîbleau  de  Palma 
où  il  a peint  la  Vierge  et  plusieurs  Saints.*  * 

Au-dessus  de  l’autel  il  y a un  tableau  de  Z072- 
ca.  qui  représente  la  visite  du  doge  à celle  église. 

Commencent  ensuite  les  sept  tableaux  avec 
des  figures  de  saints,  de  Bissoni.  Ils  étaient  dans 
un  monastère  de  Padoue. 

Après  l’autel  on  voit  un  tableau  de  Bambini, 
représentant  la  visite  des  Mages. 

Le  second  autel,  dessiné  et  sculpté  par  Viltch 
ria,  a un  petit  tableau  représentant  le  saint  Ti- 
tulaire, qui  est  un  bon  ouvrage  de  Palma, 
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Au-dessus  de  l’ aille!  on  voit  un  tableau  de  Fa. 
Tfiiani,  ijui  représente  la  visite  que  fit  à cette  égli» 
se  l’empereur  Frédéric  Second. 

Le  tableau  représentant  la  naissance  de  notre 
Seigneur  est  un  bel  ouvrage  de  Balestra.  . 

Le  Tintorel  a peint  d’une  manière  bien  gra- 
cieuse la  naissance  de  la  sainte  Vierge  sur  l’au- 
tel de  la  magnifique  chapelle  qui  servait  de  choeur 
aux  religieuses. 

On  voit  suspendu  à la  muraille  un  tableau  re- 
présentant la  Vierge,  six  saints  et  un  petit  an- 
ge. On  le  regarde  comme  l'ouvrage  de  P aima  le 
vieux,  Florian  l’a  beaucoup  retouché,  et  y a fait 
plusieurs  additions. 

Il  y a vis-à-vis  un  grand  tableau  de  De.9uùle&, 
qui  représente  Jésus-Christ  dans  le  jardin.  La 
partie  supérieure  est  bien  imaginée.  Il  était  à la 
Croix  de  la  Giudecca. 

On  doit  y placer  en  outre  deux  tableaux  de 
Léandre  Bassano,  mais  de  ses  derniers  ouvrages. 
Le  premier  représente  les  apôtres  qui  gardent  dans 
le  sépulcre  le  corps  de  la  sainte  Vierge;  le  se- 
cond l’action  du  juif  qui  voulant  empêcher  la  sé- 
pulture voit  ses  mains  se  dessécher,  mais  dont 
son  repentir  lui  rend  l’usage.  Ces  tableaux  é- 
taient  au  Sépulcre. 

On  y placera  aussi  quatre  lunettes  qui  se 
trouvaient  dans  la  petite  église  du  saint  Sacrement 
laquelle  était  tout  près  de  là:  les  deux  plus  grandes 
représentent  le  lavement  des  pieds  et  la  délivran- 
ce des  âmes  des  limbes.  On  voit  dans  les  deux 
plus  petites  l’ange  qui  parle  à Zacharie,  et  le  mar- 
lyre  de  s.  Procule:  tous  ces  ouvrages  sont  de  Pahna, 

2. 
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Nous  savons  par  qui  les  sièges  furent  exécu- 
tés, au  moyen  de  l’inscriplion  suivante  qu’  on  y 
lit  à la  droite  T Marcus  et  Johan.  de  V’icetia  Jres 
fecer,  h.  opiis  1464.  On  lit  de  l’autre  côté:  lôpS. 
T.  G,  A.  ( Theodesia  Gradonico  Abatissa  ) re- 
siaurare  f haec  sedilia» 

De  cette  chapelle,  passant  par  un  corridor  ou 
se  trouve  une  peinture  antique  avec  un  compar- 
timent plus  grand,  dans  lequel  le  Sauveur  donne  la 
paix  â ses  disciples,  et  avec  sept  autres  corapar- 
timens  plus  petits,  chacun  avec  une  figure  par- 
dessous,  on  entre  dans  un  local  orné  de  peintu- 
res à fresque  du  bon  tems.  Trois  autels  en  bois, 
garnis  de  peintures  faîtes  en  i445»  comme  on  le 
lit,  par  Jean  et  Antoine  Vivarini^  muranais,  très- 
riches  en  or  et  en  sculptures  et  d’un  très-grand 
travail,  le  rendent  encore  plus  intéressant. 

On  descend  par  un  escalier  en  limaçon  dans 
la  Confession  qui  est  au-dessous,  où  l’-autel  è droi- 
te avait  un  tableau  très-ancien  représentant  une 
procession  de  femmes  précédées  du  pontife  et  d’un 
évêque. 

En  retournant  dans  l’église  on  voit  au-dessus 
de  la  porte  un’  autre  lunette  de  Fumiani^  qui 
représente  la  consécration  de  ce  temple.  On  trou- 
ve près  de  la  porte  un  tableau  de  Caluetti  repré- 
sentant la  Purification  de  la  sainte  Vierge. 

Le  maltre-autel  est  d’une  bonne  architecture, 
et  riche  en  beaux  marbres.  Il  y a sur  le  taberna- 
cle quatre  petits  tableaux  de  Palma,  représentant 
des  faits  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 

C’est  Pellegnni  qui  a peiat  à fresque  la  cou-^ 
pôle. 

; 
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Par  derrière  un  tableau  ÙL^AliensS:,  représen- 
tant s.  Grégoire  et  s.  Théodore,  décore  le  pre- 
mier autel. 

Le  second  a un  fort  beau  tableau  de  Rosa,  re- 
présentant s.  Pierre  qui  pleure. 

On  voit  sur  le  trosième  un  petit  tableau  des 
plus  gracieux,  et  de  la  plus  agréable  exécution, 
par  Jean  Bellino,  Il  rej^résente  la  Circoncision  de 
notre  Seigneur  et  sainte  Galherine;  figure  de  la 
plus  grande  beauté  idéale. 

Après  le  dernier  autel  on  voit  fixé  sur  le  mur 
l’ingénieux  mausolée  que  Vittoria  sculpta  pour 
Jui-]nême  de  son  vivant. 

Au-dessus  de  la  porte,  dont  on  doit  observer 
ringénieuse  fourberie,  se  trouve  un  grand  tableau 
de  Zancliij  représentant  une  procession  pour  le 
transport  des  corps  saints. 

Il  J a sur  l’autel  de  la  sacristie  un  magnifique 
tableau  de  Farinato^  qui  représente  s.  Jean  se 
pressant  contre  le  Crucifix,  la  Vierge  et  la  Ma- 
delai  ne. 

On  voit  dans  l’église  un  tableau  Ôl  Aliense , qui 
représente  Marie  montant  au  temple. 

I!  y a sur  l’autel  un  autre  tableau  des  plus 
beaux  de  Jean  Bellino y dont  il  inontre  le  nom, 
ainsi  que  l’an  i5o5.  Il  représente  la  Vierge  et 
quatre  Saints.  On  l’avait  retouché  à Paris,  où  il 
fut  porté;  mais  Florian  a été  obligé  d’y  mettre 
aussi  la  main. 

Un  tableau  de  Celesti^  représentant  la  Visite 
du  pape  Benoit  111.  à cette  église,  est  au-dessus  de 
l’autel. 


On  voit  uii  auire  tableau  Aliense , qui  re- 

présente les  fiançailles  de  la  sainte  Vierge. 

Le  dernier  autel  possède  un  tableau  très-esti- 
nié  de  Joseph  del  Salviati^  représentant  le  Sau- 
veur, s.  Zacharie,  s.  Jean-Baptiste,  s.  Gosnie  et 
s.  Damien  qui  guérissent  un  infirme  soutenu  par 
une  fort  jolie- femme. 

I!  y a un  petit  tableau  à!  Astolfonij  qui  repré- 
sente s.  Louis  Gonzague. 

Un  autre  grand  tableau  de  Celesti^  qui  repré- 
sente renipereur  et  le  doge  recevant  le  corps  d’un 
Saint,  est  au-dessus  de  l’autel. 

Tableau  de  Molinari^  représentant  Marie  qui 
fait  visite  à Elisabeth, 

P aima  a peint  en  i5p5  sur  les  volets  de  l’or- 
gue s.  Zacharie,  s.  Roger  et  David,  au-devant  de 
qui  viennent,  après  la  victoire,  les  femmçs  trans- 
portées de  joie. 

RÉSIDENCE  DES  MAGISTRATURES 

L’  on  arange  le  ci-devant  monastère  pour  servir 
à différentes  magistralures,  sous  la  direction  de 
rhabile  ingénieur  Je  an- Baptiste  Maryni.  Cet  é- 
difiee  va  devenir  magnifique  dans  son  ensemble 
et  fort  commode:  on  doit  placer  à son  entrée 
la  magnifique  porte  de  la  ci-devant  église  de 
sainte  Hélène,  située  dans  l’î!e  de  ce  nom.  Celle 
porte,  décrite  par  Piedo,  se  trouve  gravée  dans 
les  Edifices  de  Venise. 

Il  y a à 1’  arc  de  la  porte  principale  hors  de  la 
place  un  bas-relief  du  bon  teins  et  ü’ un  style 


^racîpnx,  représentant  laTier^^e  entre’ s.  Jean-Ba- 
ptiste, et  s.  Marc,  et  au-dessus  s.  Zacharie. 

S.  JEAN  mro 

Cette  église  d’un  dessin  élégant  et  judicieux 
a été  bâtie  par  Lucchesi  qui  s’est  proposé  pour 
modèle  le  Rédempteur,  temple  dont  Palladio  fut 
l’architecte.  On  l’appelle  le  Rédempteur  racheté. 

Le  premier  autel  offre  un  tableau  porîant  le 
nom  de  Michel  Schiavîn y représenta  s.  Phi- 
lippe, 6.  Louis  et  s.  Gaëtan. 

Il  y a sur  le  maître-autel,  qui  fut  sculpté  par 
Dominique  Fadiga,  ainsi  que  les  autres  ouvrages 
de  cette  église,  un  bon  tableau  de  François  Mag^ 
gioto  représentant  le  martyre  du  saint  titulaire. 

Les  sacrifices  d’ Abraham  et  de  Melchisedee 
sont  des  clairs-obscurs  de  Faùien  Canal. 

On  voit  sur  le  dernier  autel  un  tableau  re- 
présentant s.  Cosme  et  s.  Damien,  peint  par  D«tî- 
te ^ surnommé  de  Titien  du  nom  de  son  maître. 

LES  GRECS 

Cette  église  est  un  des  édifices  les  plus  estimés 
cle  Sansovino.  Il  semble  qu’elle  ne  puisse  pas  être 
surpassée  en  solidité,  en  élégance  et  en  richesse. 
On  la  trouve  dessinée  dans  les  Edifices  de  Veni» 
se  avec  une  bonne  explication  de  Diedo. 

Elle  a au-dehors  et  au-dedans  quelques  ou- 
vrages en  mosaïque,  exécutés  en  différens  tems. 
C’est  aussi  en  différens  tems  qu’ont  été  faites  les 
peintures  qui  y sont.  La  plupart  sont  couvertes 
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d’ornemens  en  argent,  fruit  de  la  richesse  grecque^ 
cl  exécutées  par  les  artistes  de  cette  nation. 

Un  tableau,  représentant  la  cène  de  notre  Sei- 
gneur, porte  le  nom  de  Benoit  Emporio^  et  un  au- 
tre, qui  représente  le  jugement  dernier,  celui  de 
Ehilippe  Kabetzà, 

S.  LAURENT 

Cette  église  a été  rouverte  sous  le  gouverne- 
ment actuel.  Elle  est  en  forme  quadrilatère,  divi- 
sée en  deux  parties  par  une  cloison  de  trois  arcs. 
La  moitié  sert  pour  les  fonctions  religieuses,  et 
l’autre  pour  la  maison  d’industrie  qui  se  trouve 
là.  C’est  Sorella  qui  en  a été  l’architecte. 

Le  maître-autel,  qui  est  si  riche  et  si  magni* 
fque  que  peu  d’autres  peuvent  lui  être  compa- 
rés, fut  dessiné  et  sculpté  par  Campagna,^ 

Le  premier  tableau  sur  la  muraille  à droite^ 
représentant  le  baptême  de  s.  Jean,  est  de  Daniel 
Ens.  11  était  à sainte  Sophie. 

Il  y a dans  la  sacristie  une  lunette  de  Laz>^ 
zarini  où  l’on  voit  s.  Jean  et  les  Maries.  Elle 
était  à l’école  de  la  Miséricorde. 

L’autel  a un  tableau  de  Palma  qui  représen^ 
te  s.  Jacques,  s.  Dominique  et  s.  François.  Au- 
dessus  de  l’autel  il  se  trouve  un  tableau  oblong 
de  Balihazar  d Anna  représentant  le  crucifiement 
de  notre  Seigneur.  Il  était  à sainte  Sophie, 

Après  l’autel  on  trouve  un  tableau  de 
qui  représente  le  martyre  de  s.  Laurent.  Il  a l’é- 
pigraphe O.  F,  F.  Il  était  à sainte  Marthe. 

De  l’autre  côté  on  voit  un  tableau  de  Palmc^f 
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qui  représpnlfi  s.  Charles,  s.  Louis,  et  s,  Marc.  Il 
était  à la  Croix. 

Grand  tableau  de  Padopanino,  marquant  l’an- 
née 1626,  qui  représente  l’Assomption.  Il  était  à 
s.  Apollinaire. 

Tableau  peint  en  i5iq  par  Jerome  de  Santa* 
Croce,  d’après  ce  qu’on  lit.  Il  représente  la  Voca- 
tion de  s.  Mathieu.  Il  était  dans  l’église  de  ce  saint* 

Il  y a sur  les  deux  portes  latérales  deux  lunet- 
tes qui  représentent  le  Christ  couronné  d’épines 
et  flagellé^  ouvrages  d’un  caractère  sombre. 

Le  tableau  représentant  s.  Paulin  évêque  étran" 
glé,  est  de  Dominique  Tù/toretto.  Il  se  trouvait 
aussi  auparavant  dans  le  même  local. 

Le  tableau,  qui  représente  s.  Jean  de  la  Croix, 
saint  Ange  des  Carmélites,  sainte  Thérèse  et  plu- 
sieurs portraits,  est  de  Fialetti.  Il  était  à s.  An* 
ge  de  la  Giudecca, 

3.  ANTONm 


C’est  un  è coller  de  Rizzi  qui  a peint  le  plafond. 
On  voit  dans  la  chapelle,  qui  est  à côté  delà 
plus  grande,  un  tableau  de  Joseph  Ens,  dont  il 
porte  le  nom,  et  qui  représente  s.  Antoine  de 
Padoue. 

Il  y a dans  le  choeur  à droite  un  grand  tableau 
de  Vecchia^  représentant  Noê  qui  sort  de  l’arche. 
Cette  peinture  est  plus  ingénieuse  que  celle  qui 
se  trouve  vis-à-vis,  laquelle  a élé  faite  j>ar  le 
même  Ens^  et  qui  représente  le  Jugement  universel, 
La  chapelle  de  s.  Saba  de  l’autre  côté,  est  re- 
marquable soit  par  les  ouvrages  de  peinture  qiâ 
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sont  tous  de  Palma^  soit  par  le  mausolée  de  Tie— 
polo,  ouvrage  de  VUtoria, 

Le  dernier  autel  offre  un  tableau  de  Zanchl 
représentant  s.  Jean-Saptiste,  s.  Louis  et  s*  Li- 
boire. 

ÉCOLE  DES  ESGLA.VONS 

C’est  un  ouvrage  d’une  architecture  riche  et 
bien  décorée  sur  le  dessin  de  Sansovino.  La  fa- 
çade a un  bon  bas-relief  au-dessus  de  la  porte. 

La  salle  à rez-de  chaussée  est  couverte  de  pein- 
tures très-soignées  que  Carpaccio  j exécuta  depuis 
i5o2  jusqu’à  i5ii:  ces  années  y sont  marquées. 
Ces  peintures  représentent  des  actions  de  Jésus 
Christ,  de  s.  Géorge,  qui  est  le  saint  titulaire,  et 
de  s.  Jérôme. 

Ce  n’est  pourtant  pas  Carpaccio  qui  a fait 
le  tableau  de  l’autel:  il  est  plus  ancien,  et  re- 
présente trois  saints;  ni  celui  où  l’on  voit  le 
Christ  ressuscité  et  un  portrait,  ouvrage  à' Alien- 
se,  ni  le  tableau  qui  se  trouve  au-dessus  de  la 
porte,  par  où  l’on  entre,  représentant  s.  Géorge 
qui  lue  le  dragon. 

Il  y a dans  la  salle  supérieure  beaucoup  de 
peintures  de  plusieurs  artistes,  exécutées  selon  le 
style  qui  régnait  au  dix-septième  siècle.  Une  d’en- 
tr'elles,  qui  représente  le  martyre  de  s.  Sébastien, 
a pour  épigraphe:  C,  D.  R.  F.  i6oÿ, 

S.  FRANÇOIS  DE  LA.  VIGNE 

La  façade,  toute  de  marbre  d’Istrie,  une  des 
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plus  magnifiques  que  possède  cette  ville,  est  Tou» 
vrage  de  Palladio* 

Les  deux  statues  de  s.  Paul  et  de  Moïse  font 
beaucoup  d’honneur  à Aspetti  qui  les  a jetées. 

L’église,  quoique  d’un  dessin  très-simple,  ho- 
nore Sansovino  qui  en  est  l’architecte.  Il  voulait 
qu’on  élevât  une  coupole  au  centre  de  la  croix^ 
ce  qui  l’aurait  rendue  plus  majestueuse.  Il  s’en 
tint  aux  proportions  réglées  par  François  Zorzi)  ob- 
servantin,  ainsi  que  l’a  démontré  le  judicieux  et 
savant  professeur  Seha  dans  la  description  qu’il 
a faite  de  ce  temple,  et  qu’on  a dans  l’ouvrage 
des  Edifices  de  Venise, 

Vittoria  a fait  les  deux  statues  en  bronze  de 
s.  Jean-Baptiste  et  de  s.  François  d’Assise,  qui 
se  trouvent  sur  les  piliers. 

Il  y a sur  l’autel  de  la  première  chapelle  un 
tableau  de  Joseph  del  Saluiati,  représentant  s. 
Jean-Baptiste,  s.  Jacques,  s.  Jérôme  et  sainte  Ca- 
therine. 

A la  droite  on  voit  un  tableau  de  Michielj  ap- 
pelé Vicentino^  représentant  la  Madelaine  aux 
pieds  du  Rédempteur,  et  vis-à-vis  un  tableau  de 
Palma,  qui  représente  le  Sauveur,  la  Vierge,  s. 
Marc,  s.  Jean-Baptiste  et  s.  Jerome. 

La  seconde  chapelle  possède  un  tableau  de 
Fennacchi  représentant  la  sainte  Vierge  au  mo- 
ment de  l’Annonciation.  Il  était  aux  Miracles.  Il 
a tant  de  mérite  qu’il  paraît  être  de  Jean  Bellino. 

Le  troisième  autel  offre  un  tableau  àePalma^ 
où  l’on  voit  la  Vierge  glorifiée  et  quatre  saints 
dans  le  milieu. 

Un  tableau  très-renommé  de  Paul  Véronese 


i-eprésentant  la  résurrection  du  Christ  décore  le 
quatrième  autel. 

Le  cinquième  a un  tableau  de  Franco^  appelé 
Semolei,  qui  représente  le  baptême  de  notre  Sei- 
gneur, deux  saints,  et  dans  une  draperie  des  â- 
mes  tirées  du  Purgatoire  par  l’intercession  de  la 
Vierge  et  de  s.  Grégoire. 

Quatre  petits  tableaux,  représentant  des  faits 
do  la  vie  de  Jésus-Christ,  paraissent  être  un  ou- 
vrage que  Molinari  a fait  dans  sa  jeunesse. 

Il  y a sous  1æ  chaire  un  tableau  de  Monter 
mezzano,  représentant  s.  Marc  qui  écrit.  Le  ta- 
bleau au-dessus  de  la  chaire,  oii  Ton  voit  TAs- 
somption  de  la  sainte  Vierge  , paraît  être  aussi 
de  lui. 

On  apperçoit  sur  l’autel,  à côté  de  la  porte 
principale,  un  tableau  très-soigné,  et  d’un  travail 
fort  délié  de  frère  Antoine  de  Négrnpont , obser- 
vantin,  à ce  qu’on  lit.  Il  représente  la  Vierge 
qui  adore  l’enfant  Jésus.  La  bordure  est  d’une 
autre  main. 

Il  y a à côté  de  la  porte  deux  tableaux  avec 
doux  saints;  ce  sont  deux  grandes  figures  qui  pa- 
raissent être  de  V école  de  Tintoret.  Elles  étaient 
dans  l’école  , des  cordonniers. 

Le  s.  François,  qui  reçoit  l’enfant  Jésus  des 
mains  de  la  Vierge,  et  que  l’on  trouve  dans  l’au- 
tre chapelle,  est  Tin  bon  tableau  de  Peranda, 

Le  plafond  et  les  quatre  petits  tableaux  à cô- 
té, représentant  les  actions  de  s.  Pierre  d’Alcari- 
tara,  sont  de  François  Fonlehasso.  C’est  par  er- 
reur que  j’avais  dit  l’autre  fois  qu’ils  étaient  l’ou*^ 
yrage  du  père  Umile, 


II  y a dans  l’autre  chapelle  un  tableau  repré- 
sentant Jésus  mort,  qui  est  soutenu  par  les  Ma- 
ries et  par  s.  Jean.  On  croit  que  c’est  un  des  pre- 
miers ouvrages  de  Basaili. 

On  voit  un  autre  tableau  représentant  la  Vier- 
ge qui  lient  l’enfant  Jésus.  Il  sort  de  V école  du 
Titien. 

L’autel  a un  petit  tableau  qui  représente  s.  Bo- 
naventure.  C’est  un  bon  ouvrage  du  seizième  siè- 
cle, avec  l’épigraphe  : Anzolo  M.  €.  F. 

On  remarque  au-dessus  de  la  porte  en  dehors 
un  petit  tableau  de  P aima  représentant  s.  Bona- 
venture  qui  écrit,  et  au-dessus  un  tableau  de  3/ar 
ra  représentant  la  Vierge  qui  donne  - î’enfant  Jé- 
sus à s.  François,  et  s.  Jean-Baptiste,  s.  Jean  l‘é- 
varigéliste,  et  un  portrait. 

Dominique  Tintoretto  a peint  le  tableau  qui 
est  à côté  du  précédent,  et  qui  représente  la  sain- 
te Vierge  intercédant  pour  Venise  affligée  de  la 
peste,  où  l’on  voit  le  x^ortrait  de  deux  femmes. 

Le  choeur  offre  deux  monumens  magnifiques 
et  pareils,  dans  le  style  de  Scamozzi,  érigés  k 
Triadan  et  à André  Grilti,  On  en  trouve  un  bien 
dessiné  dans  l’ouvrage  des  Fdijiçes  de  Venise, 

Il  y a aux  côtés  de  Faute!  deux  tableaux  at- 
tribués à Montemezzano  et  à Michel  ParrasiOf  re- 
présentant la  Manne  et  Melchisedec. 

Les  jours  de  fête  on  met  à l’autel  un  parapet 
très-riche  avec  une  broderie  qui  imite  le  velours^ 
ayant  dans  le  milieu  les  Stigmates  de  s.  François. 
C’est  un  chef  d’oeuvre  de  F art,  et  il  fut  travaillé 
par  Bernon  en  i8o4- 

On  trouve  derrière  le  choeur  des  sièges  qui 
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sont  l’ouvrage  de  Jean-Marc  Canozzio,  et  qu’il 
a exécutés  avec  simplicité  , 

Derrière  l’autel  le  tableau,  qui  représente  la  très- 
sainte  Trinité,  est  de  François  Ma^gioto  avec  son 
nom  . 11  était  dans  l’église  de  la  Trinité. 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  latérale  un  ta- 
bleau de  Lazzarini,  qui  représente  la  Conception 
de  la  Vierge. 

Viennent  ensuite  deux  tableau^:  représentant 
l’un,  le  Christ  ressuscité,  d’un  bon  maître  qui  est 
inconnu,  l’autre  la  Cène  de  nostre  Seigneur  d’a- 
près la  manière  de  Jérome  de  Santa^Croce,  lequel 
était  dans  l’église  de  la  Trinité. 

Peranda  a peint  dans  l’autre  chapelle  le  ta- 
bleau de  l’autel,  où  l’on  voit  s.  Diégo  qui  guérit 
quelques  malades  avec  l’huile  de  la  lampe,  et 
les  petits  tableaux  des  murailles,  représentant  des 
faits  de  la  vie  de  ce  saint. 

Palma  a fait  le  petit  tableau  représentant  s. 
Diégo  et  son  compagnon,  et  le  tableau  où  se  trouve 
s.  François  qui  supplie  la  sainte  Vierge  de  ren- 
dre la  santé  à un  malade.  Ils  sont  l’un  et  l’au- 
tre en  dehors  au-dessus  de  la  porte. 

Le  tableau  latéral,  qui  représente  la  Vierge  glo- 
rifiée, trois  saints  et  deux  portraits,  est  de  Domi- 
nique Tintoretto, 

La  chapelle  suivante  des  Giustiniani  mérite 
par  ses  sculptures  d’être  particulièrement  remar* 
quée.  Celles  de  l’autel  paraissent  être  d’un  style 
plus  ancien;  les  faits  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et 
les  figures  des  prophètes  semblent  être  d’un  style 
plus  large.  Les  évangélistes,  d’un  relief  plus  sail- 
lant sont,  d’après  les  apparences,  d’un  meilleur 
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maître.  On  en  trouve  quelques  morceaux  dessinés 
dans  Gicognara  ( Histoire  de  la  Sculpture  Vol. 
II  f.  173  ). 

On  entre  dans  la  sainte  chapelle  par  une  très- 
belle  porte  ouverte  en  i555.  Jean  Bellino  a fait 
en  1Ô07,  comme  il  y est  note,  le  petit  tableau  de 
l'autel,  où  l’on  voit  la  Vierge,  quatre  saints  elle 
pieux  Jacques  Dolfin  qui  le  commanda  ( V.  Cor- 
ner EccL  Ven.  Dec.  XII  c.  11  p.  2p  ).  Lorsqu’on 
pourra  bien  examiner,  on  verra  qu’il  réunit  à la 
grâce,  naturelle  à son  auteur,  la  grandeur  de  Gior- 
gione  et  la  vérité  du  Titien. 

Paul  Vèronese  a peint  dans  la  sacristie,  d’u- 
ne manière  bizarre  à huile  et  sur  la  muraille,  le 
tableau  qui  représente  la  sainte  Vierge  glorifiée, 
s.  Jean-Baptiste,  s.  Jérôme,  et  un  jeune  homme 
qui  paraît  tiré  au  naturel  tenant  un  livre  à la 
main. 

Angeli  a peint  sur  l’autel  du  milieu  la  Con- 
ception de  Marie  et  trois  saints. 

Le  tableau  du  dernier  autel,  qui  représente  s. 
Bernardin,  s.  Jérôme,  s.  Louis  évêque,  fut  attribué 
avec  quelque  incertitude  à Jacques  del  Fiore^ 
quoiqu’il  puisse  être  de  frère  Antoine  de  ISegro- 
pont,  de  qui  nous  avons  un  autre  ouvrage  dans 
l’église. 

Il  y a sur  l’autel  un  petit  tableau  représen- 
tant le  souper  dans  la  maison  du  pharisien.  C’est 
une  jolie  copie  que  Lc'Febre  a tirée  de  Paul  Vé^ 
ronese. 

Les  deux  tableaux  à côté,  qui  sont  de 
leprésentent  la  flagellation  de  N,  S.  et  la  visite 
de  Marie  à Elisabeth. 
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En  rentrant  dans  l’églîse  on  voit  une  très- 
belle  figure  flu  Sauveur  avec  le  Père  Eternel  dans 
le  haut.  C’est  l’ouvrage  de  Jérome  de  Santa-Croce. 

On  trouve  sous  la  chaire  un  petit  tableau  re- 
présentant le  martyre  de  s.  Laurent.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  soit  une  copie  de  celui  qu’on  y voyait 
auparavant,  lequel  était  un  joli  ouvrage  du  même 
Santa-Croce^  et  qui  fut  enlevé  de  là  en  17^6. 

L’autel  de  la  chapelle  suivante  a un  tableau 
estimé  de  Paul  Véronese^  représentant  la  Vierge 
sur  un  piédestal  élevé  et  quatre  saints. 

Aux  côtés  de  Tautel  il  y a deux  bordures  en 
|n arbre  de  Moli. 

Joseph  del  Salvîati  a fait  le  tableau  de  Tau- 
Ire  chapelle,  représentant  la  Vierge,  s.  Antoine 
et  s.  Bernard.  C’est  lui  aussi  qui  a peint  à fres- 
que le  Père  Eternel  sur  l’autel,  et  les  figures  d’un 
prophète  et  d’une  sybille  aux  côtés. 

Dans  l’autre  chapelle, arrangée  par  TemnnzasGai 
a sculpté  les  deux  mausolées  de  Sagredo:  les  sta- 
tues de  T autel  sont  de  Cominelli  ^ et  les  évangé- 
listes sur  les  crêtes  de  la  coupole  sont  un  ouvra- 
ge que  fit  Tiepoletto  dans  sa  jeunesse. 

Il  y a sur  l’autre  autel  trois  statues  en  mar- 
bre qui  portent  le  nom  de  Vittoria. 

Franco  devait  peindre  l’autre  chapelle  toute 
entière  pour  le  patriarche  Grimani;  mais  après 
avoir  fait  la  voûte  en  stuc  et  en  peinture  il  mou- 
rut. Zuccaro  qui  lui  succéda  y fit  les  deux  hi- 
stoires de  Lazare  et  de  la  conversion  de  la  Made- 
laine,  dont  Vasari  avait  les  dessins,  à ce  qu’il  dit 
dans  la’  Vie  de  ce  peintre.  Il  peignit  ensuite  sur 
une  table  de  marbre  la  visite  des  Mages. 


5i 

Les  deux  figures  en  bronze  sont  cerlarnemont 
^ Aspetti.  Il  y en  a môme  une  qui  porte  son  nom. 
Je  m’en  suis  assuré  aussi  au  moyen  d’un  codicil- 
le du  patriarche  Grimani,  daté  du  28  novembre 
1692.  G’ est  à la  complaisance  de  nir.  Michel  Gri- 
mani gentilhomme  Vénitien,  homme  inslruit  et 
mon  eslimable  ami,  que  j’en  dois  la  lecture.  Par 
ee  codicille  le  patriarche,  près  de  mourir,  voulut 
que  ce  sculpteur  achevât  cet  ouvrage. 

C’est  le  maçon  Bernardin  On^arino  qui  a bâti 
le  clocher,  comme  on  le  voit  noté  sur  son  tom- 
beau qui  est  dans  l’église,  sous  la  date  de  1689. 

Dans  le  couvent,  qui  sert  maintenant  de  caser- 
ne , l’endroit  appelé  Terre  sainte  fut  arrangé 
d’après  un  dessin  ingénieux  de  frère  Lodoli. 

x\u  milieu  du  cloître  s’élève  une  grotte  de  s. 
François,  laquelle  mérite  d’étre  observée.  Elle 
est  formée  de  plusieurs  espèces  de  coquilles,  de 
différens  marbres,  et  de  quelques  sculptures  re- 
cueillies çà  et  U. 

S.  PASCHAL 

On  a rouvert  dernièrement  cette  école  qui  us 
jpossède  aucun  monument  concernant  les  arts. 

SAIjNTE  JU3TIIMS 

La  façade,  toute  de  pierres  d’Istrie,  est  l’ouvrage 
de  Longhena:  les  statues  et  les  bustes  sont  de 
MolL 


PALAIS  SRADENIGO 


On  voit  chez  mr.  Pierre  Gradenigo  gentljhom- 
ine  Vénitien  un  musée  de  médailles,  dont  il  con- 
Inait  le  prix,  et  qui  a été  forrné  par  monseigneur 
î’ évêque  de  Céneda  son  oncle  et  par  son  père 
Jacques  Gradenigo.  Il  a 1200  médailles  de  famil- 
les romaines  en  argent  et  en  cuivre,  2200  d’em- 
pereurs romains  en  argent,  et  à peu  près  3ooo 
autres  de  différentes  grandeurs,  800  des  mêmes 
empereurs  frappées  dans  les  colonies,  100  dans  la 
Grèce,  200  des  empereurs  romains  depuis  Con- 
stantin le  Grand  jusqu’à  Paléologue,  i3oo  grec- 
ques et  260  des  républiques.  Joignez  a cela  la 
suite  complète  des  médailles  vénitiennes,  appelées 
Oselle^  et  la  collection  avec  des  augmentations 
des  monnaies  italiennes,  dont  monseigneur  Jean- 
Augustin,  de  qui  nous  avons  fait  mention,  a don- 
né la  liste  dans  l’ouvrage  intitulé:  'Nouvelle  col^ 
lection  des  monnaies  et  hôtels  des  monnaies 
dltalie  de  Guid.  Antoine  Zanetti. 

Le  noble  possesseur  de  ce  musée,  dont  je  me 
fais  gloire  d’être  l’ami,  a en  outre  environ  5ooo 
médailles  toutes  pêle-mêle,  qu’il  s’occupe  main- 
tenant à ranger  dans  leurs  classes  respectives.  El- 
les appartenaient  au  musée  du  célèbre  Urbain 
Savorgnan,  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Histoire  de 
la  Littérature  Vénitienne.  Il  a aussi  une  biblio- 
thèque numisî.nalique  qui  lui  sert  pour  tenir  ses 
médailles  en  bon  ordre  et  pour  en  connaitre  l’im- 
portance. 
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LE  PUNTO 

(maintenant  collège  <le  Marsîs) 

Celle  église  de  figure  octogone  a été  bâtie  sur 
le  dessin  de  François  ContlnL 

OSPEDALETTO 

« 

C’est  Longhena  qui  a dessiné  la  façade  de 
cette  église. 

Le  premier  autel  a un  tableau  de  Loth  repré- 
sentant le  Christ  mort. 

Le  tableau  qui  représente  le  Sacrifice  d’Isaac, 
et  les  deux  prophètes  au-dessus  de  la  chaire,  sont 
un  ouvrage  de  la  jeunesse  de  Tlepoletlo. 

Un  tableau  de  Ruschi^  représentant  la  Vierge 
qui  donne  P enfant  Jésus  à s,  Joseph,  et  d’autres 
saints  orne  le  second  autel. 

Les  deux  prophètes  qui  sont  au-dessus  et  les 
deux  figures  dans  les  coins  au-dessus  du  tableau 
suivant,  sont  de  Grassi. 

Le  tableau  qui  représente  la  Piscine  Probati- 
que  est  un  ouvrage  de  la  vieillesse  de  Lazzarini. 

11  y a à côlé  du  maître-aulel  quatre  tableaux 
de  Molinari  qui  représentent  des  faits  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge. 

On  voit  sur  l’autel  un  tableau  estimé  de  Maz^ 
za  représentant  le  couronnenient  de  la  Vierge, 

Le  tableau  qui  décore  le  premier  autel  de 
Paulre  côté  est  à^Angeli.  Il  représente  le  Christ 
sur  la  croix  et  s.  Jérôme  Emilien  entouré  d’or- 
X^helins. 
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Slroifi  a peint  sur  le  second  la  sainte  Vierge 
et  trois  saints. 

Celesti  a peint  sur  le  troisième  la  Vierge,  s. 
Antoine  et  s.  Jérôme  dooteur. 

Le  taïîleau  représentant  les  lîvangélisles  aù 
dessus  de  la  porte,  et  les  deux  tableaux  à-côté, 
sont  de  Liberi. 

Lucchesi  a dessiné  l’hôpital  voisin  qui  sert 
maintenant  d’hospice  aux  invalides. 

C’est  Philip'je  Rossi  qui  a fait  le  dessin  de  la 
porte  qui  conduisait  à la  ci-devant  école  du  Ro- 
saire. 

SS.  JEAN  ET  PAUL 

Cette  église  ést  une  des  plus  remarquables  pafî 
sa  grandeur  (i)  et  par  sa  construction,  qui  est 
du  genre  d’ a r<;hi lecture  appelée  gotique.  Elle  fut 
bâtie  dans  le  treizième  siècle,  et  peut-être  que 
Nicolas  Pisano  eut  part  à ce  travail.  La  porte 
principale,  exécutée  dans  un  tems  postérieur,  est 
vraiment  magnifique. 

Pierre  Lombardo,  aidé  de  ses  fils  Antoine  et 
Tullius,  a sculpté  avéc  goût  et  à la  manière  grecque 
le  magnifique  mausolée  du  doge  Pierre  Mocenig  J 
qui  se  trouve  au  côté  droit. 

U y a après  un  élégant  et  riche  mausolée  du 
siècle,  érigé  à Jérôme  Canal. 

(^i)  Sa  longueur  est  de  290  pieds  vénitiens:  la  lar- 
geur à l’endroit  ou  elle  a la  forme  d’une  croix  est  de  12B 
pieds:  sa  largeur  dans  le  corps  de  80  pieds:  sa  hanleur 
de  108  pieds.  Voilà  ce  que  dit  le  p.  Federici  ( Mem.  Treois). 
Oji  en  a te  dessein  daa$  Jes  Edific^^  de  J'^enire-, 
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On  voit  sur  le  premier  autel  un  des  premiers 
ouvrages  à gouache  de  Jean  Bellino^  dont  il  por- 
te le  nom.  Il  représente  la  Vierge,  plusieurs  saints 
et  (rois  petits  enlans  des  plus  charmants.  Il  y a 
quelques  têtes  d’une  beauté  inarrivable.  Ce  ta- 
bleau était  sur  le  point  de  périr,  mais  Florian  par 
ses  soins  et  son  étude  lui  a redonné  la  vie. 

Vient  ensuite  un  monument  élevé  à Melchior 
Lancia.  C’est  Barthel  qui  l’a  sculpté.  La  femme 
qui  pleure  a beaucoup  d’expression,  quoiqu’elle 
soit  maniérée.  Le  connaisseur  s’ apperçoît  que  l’ ar- 
tiste avait  fait  ce  mausolée  pour  être  placé  ail- 
leurs, c’est-à-dire^  dans  la  chapelle  qui  est  à côté 
de  la  plus  grande. 

On  apperçoit  sur  la  muraille  un  riche  et  no- 
ble monument  érigé  au  général  Bragadino  que 
les  Turcs  écorchèrent  tout  vif.  Les  uns  attribuent 
à Alabardi  et  d’autres  au  père  Piazza  capucin 
la  peinture  d’alentour  qui  représente  ce  tragique 
événement. 

Le  tableau  en  neuf  compartimens  qui  orne  l’é- 
légant et  riche  autel  qui  vient  après,  nous  mon- 
tre dans  son  auteur  un  maître  qui  connaissait  l’a- 
natomie et  les  principes  de  placer  les  ombres. 
Peut-être  est-il  de  Carpaccio,  Il  y a pourtant 
des  gens  qui  l’ont  cru  de  Barthélemi,  d’autres  de 
Louis  Vivarini^  quelques-uns  de  Jean  Bellino, 

Le  mausolée^  d’Alvise  Miclieli  est  gracieux  et 
orné. 

Il  y a une  magnifique  chapelle  remarquable 
par  la  quantité  de  ses  marbres,  par  des  sculptu- 
res en  bois  et  par  des  ouvrages  de  peinture. 


L’autel  offre  â la  vue  un  tableau  noble  et  ma« 
gnifique  de  la  première  manière  de  Libéria  repré- 
sentant le  Christ  sur  la  Croix,  la  Madelaine,  et 
s.  Thomas  habillé  en  évêque  dans  l’attitude  d’un 
homme  étonné. 

Les  cinq  cornpartimens  du  plafond,  qui  repré« 
sentent  chacun  une  figure  différente  de  Jésus,  sont 
de  Lorenzetù. 

Mera  a fait  les  deux  tableaux  à côté  qui  re- 
présentent le  Christ  circoncis  et  baptisé.  Ce  sont 
deux  de  ses  meilleurs  ouvrages. 

Dans  l’oratoire  où  l’on  entre  à droite,  le  ta- 
bleau de  r autel  , représentant,  plusieurs  anges, 
est  de  Riçhi.  Le  tableau  à la  gauche  en  entrant,  qui 
représente  la  Vierge  glorifiée,  s.  Dominique  et 
sainte  Rose  est  de  Gramiccia.  Le  compartiment 
du  milieu  dans  le  plafond,  qui  offre  l’adoralion 
des  Mages,  est  Ae.  V école  des  Bassani,  Le  tableau 
à la  droite  avec  le  même  sujet  est  de  Celesti.  Il 
était  dans  T école  de  notre  Dame  de  la  Paix. 

Le  mausolée  de  deux  doges  et  d’une  dogaresse 
Valier  est  surprenant  par  sa  magnificence . C’est 
Tîrali  qui  a fait  le  dessein.  Les  nombreuses  scul- 
ptures sont,  d’après  ce  qu’on  y lit,  de  Baratta^ 
de  Tersia^  de  Groppelli  et  de  Bonazza. 

Le  tableau  de  la  petite  chapelle  à gauche,  re- 
présentant s.  Hyacinthe  qui  marche  sur  les  eaux, 
est  de  Léandre  Bassano.  Il  s’y  est  petnt  lui-mê- 
me dans’le  jeune  homme  à cheval.  Le  tableau  à 
la  droite,  qui  représente  la  flagellation  du  Christ, 
est  un  bon  ouvrage  à' Aliense,  On  l’a  apporté  de 
sainte-Groix  de  Belluuo. 


Les  cinq  compartimens  cîu  plafond,  où  l’on 
voit  le  Père  Eternel  et  quatre  saints,  sont  de 
F aima. 

On  trouve  une  autre  magnifique  chapelle  des- 
sinée par  Tirali.  Le  plafond  a des  peintures  esti- 
mées de  J représentant  s.  Dominique 

glorifié  et  quatre  Vertus.  On  voit  sur  l’autel  des 
anges  faiblement  peints  par  Brusaferro j et  sur  les 
murailles  latérales  six  grands  tableaux  représen- 
tant des  actions  de  s.  Dominique,  cinq  bronzes 
magnifiques  de  et  le  sixième  resté  en  bois. 

Les  uns  disent  que  la  mort  de  l’auteur  en  fut  la 
cause:*  d’autr-es  l’attribuent  à une  brouillerie  en- 
tre lui  et  les  religieux. 

Sur  le  petit  autel,  qui  a un  parapet  de  por- 
phire,  se  trouve  ua  joli  tableau  à la  manière  de 
Celesti^  représentant  la  Vierge  et  l’enfant  Jésus, 
qui  joue  avec  une  corde  à laquelle  est  attaché, 
l’agneau  de  s.  Jean-Baptiste. 

En  se  tournant  vers  le  bras  de  la  croix  que 
forme  l’église,  on  apperçoit  une  figure  imposante 
de  s.  Augustin  assis,  exécutée  en  i47-^j  comme  il 
y est  noté,  par  Barthélemi  Vivarini.  Tant  cette 
figure  qüe  l’autre  vis-à-vis,  de  s.  Laurent  martyr, 
et  une  autre  qui  y correspond  de  l’autre  côté  de 
l’église,  sont  des  portions  bien  conservées  d’un 
tableau  d’autel. 

On  y voit  un  monument  équestre  d’un  style 
très-pur,  élevé  à Nicolas  Orsini,  avec  une  épi- 
graphe du  célèbre  littérateur  Jéan-Baptiste  E- 
gnazio; 

Il  y a au-dessous  un  long  tableau  qui  repré- 
sente s.  Marc  assistant  quelques  seigneurs  qui 
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enrôlent  des  Iroupes  de  nier.  C’est  un  bel  ouvra- 
ge de  Je  an-- Baptiste  del  Moro  jqiii  exprime  bien 
son  sujet.  II  était  à la  ci-devant  magistrature  de  la 
chambre  des  arméniens. 

Un  tableau  estimable  de  LottOj  dont  il  porte 
le  nom,,  et  que  Florian  vient  de  retoucher,  se 
trouve  sur  l’autel.  Il  offre  s.  Antonin  avec  deux 
anges  qui  lui  parlent  à Poreille,  et  au-dessous  des 
ministres  occupés  à recevoir  des*  suppliques  et  à 
distribuer  les  aumônes. 

La  grande  fenêtre  à vitraux  peints,  que  Me~ 
duna  a restauré  dernièrement,  est  inimitable,  sur- 
tout dans  les  comparlimens  inférieurs,  par  l’in- 
vention, le  dessin'et  l’exécution.  Elle  porte  dans 
un  carton  le  nom  de  son  auteur  Jérôme  Mocet* 
to,  de  sorte  qu’on  ne  devoit  pas  j mettre,  d’après 
une  vieille  et  fausse  croyance,  le  nom  de  Bar* 
• thélemi  Vivarini, 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  la  statue  du  gé- 
néral Denis  Naldo.  Elle  a été  sculptée  par  Lau* 
rent  Bregno, 

L’autre  autel  offre  un  tableau  bien  dessiné 
que  Florian  a aussi  retouché.  Il  porte  le  nom  de 
Marconi  qui  en  est  fauteur,  La  tête  du*  Sauveur, 
qui  s’y  trouve  entre  les  apôtres  Pierre  et  André, 
est  digne  du  Titien  ; et  le  groupe  de  petits  an- 
ges donne  l’idée  du  paradis. 

On  voit  dans  la  première  chapelle  un  joli  mau- 
solée d’un  anglais  nommé  Edouard  de  Vindesor. 

Il  y a un  tableau  de  Bonifacio  portant  la  da- 
te de  i563,  qui  représente  s.  Paul,  s.  Nicolas  et 
un  martyr,  et  un  autel  de  grand  prix  qui  était 
à l’école  de  s«  Fantin,  et  qui  fut  dessiné  par 
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ViLtoria.  G‘esl  lui  aussi  qui  y a fait  les  deux  su- 
perbes statues  de  la  Viçrge  et  de  s.  Jean  à côté 
du  Crucifix  et  les  petits  anges  placés  sur  le  fron- 
tispice. 

A la  gauche  est  un  tableau  d’un  style  sévè- 
re, approchant  de  la  sécheresse,  qui  représente 
s.  Pierre  apôtre.  Il  porte  l’annee  i5od  et  le  nom 
de  son  auteur  jE/ie/2we  Carnetlo  avec  l’épigraphe: 
a labiis  inicjuis  et  a lingua  dolosa  libéra  me  Do^ 
mine.  Il  était  dans  la  salle  de  la  magistrature  ap- 
pelée Magistrato  Novissimo, 

Tableau  représentant  la  Madelaîne  dans  la 
maison  du  pharisien,  de  f école  de  Bonifacio, 

On  voit  au-dessus  un  tableau  de  Mingardr^ 
qui  représente  la  Vierge,  s.  Dominique,  sainte 
I\ose  et  sainte  Justine. 

Il  y a dans  la  seconde  chapelle  à droile  un 
tableau  de  Lazzarinl y représentant  le  miracle  de 
la  Manne,  deux  tableaux  de  Bonifaciot  Tun  avee 
une  grande  figure  de  l’archange  s.  Michel,  l’au- 
tre avec  s.  Jean-Baptiste  et  s.  Antoine.  Il  y en 
a encore  un  autre  des  Bassani j représentant 
la  sainte  Vierge  et  s.  François  à genoux  devant 
elle. 

On  y trouve  un  autel  estimé  dans  le  style  de 
Lombardi,  C’est  Guillaume  Bergamasco  qui  a scul^ 
pté  la  Madelaine  qui  est  au  milieu. 

11  y a à gauche  un  tableau  de  Bonifacie  re- 
présentant deux  saints  guerriers  avec  un  saint 
monarque;  deux  tableaux  de  Lazzarini,  représen» 
tant  le  châtiment  des  serpens,  et  Moïse  qui  pu- 
nit 1er  murmura  leurs;  un  tableau  de  Tintoret^ 
qui  représente  la  Vierge , trois  saints  et  de^ 
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sénateurs^  du  style  le  plus  vigoureux  de  ce  pein- 
tre, et  quelques  têtes  vrarnient  sublimes. 

On  trouve  à la  droite  du  Choeur  le  sépulcre 
du  doge  Michel  Morosini,  orné  de  sculptures  et 
de  peintures  en  relief  qui  sojit  un  ouvrage  du 
quatorzième  siècle,  et  un  magnifique  et  riche  mau- 
solée élevé  au  doge  Léonard  Lorédan.  C’est  Grapi^ 
glia  qui  l’a  dessiné.  Campagna,  ètaxii  encore  très- 
jeune,  a exécuté  la  statue  du  héros  sur  le  dessin 
de  CataneOf  qui  dans  un  âge  très-avancé  y fit 
toutes  les  autres  sculptures  et  les  bronzes. 

C’est  Carmero  qui  a dessiné  le  magnifique  au- 
tel. ïngoli  a peint  à gouache  l’Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  qui  est  derrière  l’autel. 

On  voit  de  l’autre  côté  le  mausolée  du  do- 
ge Vendramin  que  la  piété  et  la  générosité  y 
a fait  transporter  de  Téglise  des  Servîtes  main- 
tenant démolie.  Il  méritait  d’y  être  transpor- 
té; car  on  peut  difficilement  en  trouver  un  au- 
tre qui  l’égale  soit  pour  la  magnificence  , soit 
pour  l’exécution.  On  croit  que  ce  mausolée  est 
l’ouvrage  de  Leopardo\  mais  les  deux  statues 
d’Adam  et  d’Eve,  qu’on  vient  d’ôter  pour  la  dé- 
cence, et  qu’on  a transportées  dans  le  palais  Ven- 
dramin, et  auxquelles  on  en  substitua  convenable- 
ment deux  autres  de  deux  saints,  portaient  le 
nom  de  Tullius  Lombqrdo.  Cicognara  l’a  donné 
dessiné  en  trois  feuilles  ( Histoire  de  la  Sculptu-^ 
re  Vol.  II  ).  Il  a aussi  été  parfaitement  bien  des- 
siné dans  l’ouvrage:  Édifices  de  Venise, 

Il  y a un  autre  mausolée  avec  difîérens  mor- 
ceaux de  sculpture  et  la  figure  couchée  du  doge 
Marc  Corner^  et  à côté  deux  tableaux  de  Lazzarini^ 
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représentant  .s,  Jean-Baptisle  qui  prêche  et  les 
fiançaiJles  de  s.  Catherine. 

L’autre  chapelle  a trois  tableaux,  l’un  exécu- 
té, d’après  ce  qu’on  y Ut,  par  Joseph  Ens  en  1670, 
qui  représente  le  miracle  de  là  mule  opéi'é  par 
s.  Antoine;  l’autre  de  Lazzarini^  représeulant  le 
massacre  des  Innocens;  le  troisième  de  Bonifa^ 
cio,  où  l’on  voit  s.  Antoine  abbé,  s.  Marc  et  un. 
autre  saint.  • 

L’autel  offre  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
Léandre  Bassano,  Cet  ouvrage  qui  en  porte  le 
nom  représente. la  Trinité  dans  le  haut,  la  Vier- 
ge par  dessus,  les  apôtres  et  s,  Dominique  au 
milieu. 

De  l’autre  côté  un  tableau  de  V école  de  Boni* 
fado  représente  s.  Sébastien,  s.  Jacques  et  un 
saint  moine  ; et  un  autre  grand  tableau  de  Léah* 
dre  Bassano  représente  l’exhumation  d’un  cada- 
vre en  présence  d’un  évêque,  avec  l’assistance  de 
Ist  Vierge  du  haut.  • . 

Dans  la  dernière  chapelle,  on  trouve  à la  droi- 
te le  mausolée  du  général  Jacques  Cavalli  qui 
mourut  en  1374.  On  y lit  qu’il  fut  sculpté  par 
Paul  de  Jacobello  de  Venise.  Le  riche  pavillon 
bien  historié,  dont  la  justesse  dif  dessin  et  la  vi- 
vacité de  l’expression  répondent àl’invention,  bien 
réglée  et  pleine  d’imagination,  est  l’ouvrage  d’un 
certain  Lorenzino^  disciple  du  Titien. 

Le  tableau  représentant  s.  François  est  un  ou- 
vrage de  Beccaruzzi^  selon  les  bons  principes,  mais 
fait  avec  quelque  négligence. 

L’autel,  qui  est  l’ouvrage  de  Pierre  Fadiga^ 
et  qui  était  dans  la  çi-devant  école  du  D.osaire| 
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a un  tableau  dan^  le  style  de  Lettetïni  qui  re- 
présente s.  Pie  V. 

De  r autre  côté  on  voit  un  tableau  de  Boni-^ 
facio  représentant  s.  Antoine,  s.  Ub^ld  et  s.  Au- 
gustin : un  tableau  médiocre  de  Joseph  del  S al^ 
viatii  représentant  l’Ascension  de  N.  S.,  lequel 
était  dans  la  pièce  qui  précède  le  lieu  secret:  un 
tableau  où  l’on  apperçoit  s.  Dominique  qui  cal- 
me la  tempête  eiï  découvrant  une  image  de  Ma- 
rie, et  qui  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Pa^ 
dovanino:  et  enfin  un  tableau  de  V école  de  Pal* 
wa  représentant  s.  Marc  qui  guérR  la  blessure  de 
g.  Aniane. 

Au  bas  de  la  chapelle  est  une  statue  de  Vî- 
•ctor  Cappello  à genoux  devant  s.  Hetène.  C’est 
de  l’île  de  ce  nom  qu’elle  fut  transportée  à l’en- 
droit où  elle  se  trouve  maintenant,  et  elle  en  dé- 
corait la  porte.'  Dentone  l’a  executée  en  i48o  d’un 
style  large  et  naturel  et  avec  une  ejipression  ais&e 
sur  ce  ni*arbre  très-fin.  Celte*  statue  est  gravée  dans 
l’ouvrage  de  Cicognara  et.  réunie  à la  Porte  de 
sainte  Hélene  dans  les  Edifices  de  Venise, 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle  du 
Rosaire  un  riche  mausolée  du  doge  Antoine  Ve- 
Tiier.  Le  genre  ffe  sculpture  qu’on  y remarque  rap- 
pelle les  statues  des  artistes  delle  MasegnC)  qui 
ont  travaillé  dans  l’église  de  s.  Marc. 

Vittoria  a dessiné  la  chapelle  qui  est  magni- 
üque.  L’autel,  exécuté  par  Campagna,  et  qui  est 
très-beau,  offre  deux  statues  du  même  ViUoria^ 
dont  elles  portent  le  nom.  Elles  font  tort  aux  au- 
tres qui  sont  de  Eampagna, 

Les  bas-reliefs  qui  s6  trouvent  derrière  l’autel 


s'urpreniienl  le  vulgaire  des  spectateurs.  L’Annon- 
ciation est  (\e  Jean  Bonazza:  la  Naissance  est  du 
même  sculpteur  qui  eut  pour  collaborateurs  ses 
fils  Thomas  : la  Visitation  est  Al  vise 

et  de  Charles  TagUapielra , père  et  fils  : le  Son- 
ge de  Joseph  de  François  Bonazza:  la  Présenta- 
tion et  les  fiançailles  de  la  Vierge  sont  de  Joseph 
Torretto:  le  Repos  en  Egypte  est  de  Jean-Marie 
Morlaiter:  la  Circoncision  est  des  deux  Taglia- 
pietra:  l’Adoration  des  Mages  de  Jean  Bonazza 
et.de  ses  fils:  la  Dispute  de  Morlaiter, 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  l’Annon- 
ciation de  la  Vierge,  est  de  Corona  qui  tenait  les 
modèles  de  J^itioria. 

Le  plafond  offre  des  ouvrages  que  F aima  a 
faits  d’après  ce  qu’on  y lit,  en  lôç/f,  et  qui  mé- 
ritent des  louanges.  L’un  est  un  tableau  qui  re- 
présente le  couronnement  de  la  Vierge:  l’autre,  qui 
est  tout  près  du  premier  et  octogone,  représente 
le  pape  de  qui  s.  Dominique  obtient  l’indulgen- 
ce du  Rosaire.  Les  quatre  petits  compartimens,  qui 
représentent  deux  évangélistes  et  deux  saints  do- 
minicains, sont  aussi  du  même  auteur. 

Jacques  Tintoretto  ^ fait  dans  le  compartiment 
du  milieu  et  dans  l’ovale  qui  s’y  trouve,  la  Vier- 
ge distribuant  des  chapelets,  et  dans  les  com- 
partimens voisins*  des  ang^s  agréablement  vêtus. 

Corona  a représenté  dans  le  trosième  tableau 
-e.  Dominique  qui  proche,  et  dans  les  coins  qua- 
tre figures  de  saints  et  d’évangélistes. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  Dominique  Tin- 
lorètto  a représenté  la  sainte  ligue  avec  différens 
portraits  de  princes  et  celui  d’un  gardien,  auqu£l 
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il  ne  manque,  si  on  en  croit  Toeil,  que  la  parole 
pour  être  vivant. 

C’est  le  même  peintre  qui  a fait  le  tableau 
suivant  qui  représente  la  victoire  de  Gurzolari. 
Cet  ouvrage  est  si  beau  qu’il  j a des  gens  qui  l’at- 
tribuent à Jacques^  au  détriment  de  la  réputation 
de  son  fils. 

Le  troisième  tableau,  qui  représente  la  nais- 
sance de  la  Vierge,  est  un  ouvrage  que  Corona  a 
fait  à la  hâte. 

Parmi  les  tableaux  de  l’ordre  supérieur,  Corona 
a fait  la  rencontre  de  sainte  Véronique;  Paul Fiam^ 
mengo  la  résurrection  des  morts;  et  Palma  la  Re» 
surrection,  la  Présentation  et  l’Assomption. 

De  l’autre  côté  Fiammengo  a représenté,  dans 
l’ordre  inférieur,  le  Christ  devant  Caïphe,  Corona 
la  Vierge  qui  cherche  à écarter  la  peste,  et  Pe- 
rancla  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge. 

L’ordre  supérieur  présente  le  Christ  dans  le 
jardin  , la  Naissance  de  N.  S.  et  l’Adoration  des 
Mages,  de  François  Bassano;  la  Dispute  parmi 
les  Docteurs,  de  Corona\  et  la  Purification  ^ An* 
dré  Micheli  appelé  Vicentino. 

Le  crucifiement  vis-à-vis  de  l’autel  est  un 
ouvrage  Jacques  Tïntoretto  a fait  dans  sa 
vieillesse. 

Les  deux  tableaux  représentafit  des  mystères  de 
la  Passion  de  Jésus  Christ,  qui  sont  dans  les  coins 
de  ce  côté,  semblent  être  de  Palma.  Les  clairs- 
obscurs  répandus  sur  les  murailles  de  cette  école 
représentant  dés  faits  de  l’Ecriture,  paraissent  du 
meme  pinceau. 

En  retournant  dansl’églîse,  on  voit  le  mausolée 
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cle  la  dogaresse  Agnès  Vénlen  c’est  une  sculpture 
du  quinzième  siècle. 

Un  tableau  avec  trois  Saints  porte  le  nom  de 
Vincent  Calena. 

On  trouve  une  statue  équestre  de  Léonard  da 
PratOj  en  bois  doré. 

Un  tableau  de  Joseph  del  Salvlatï^  qui  était 
dans  Pendroit  qui  précède  le  lieu  secret,  et  qui 
représente  le  Christ  sur  la  Croix,  la  Madelaine 
et  s.  Jean. 

Un  petit  tableau  représentant  le  Christ  soute- 
nu par  les  anges,  copie  que  Padovanino  a tirée 
d’une  autre  de  Paul  Veronese^  orne  le  p»etit  au- 
tel qui  a un  parapet  admirable  en  porphire. 

On  voit  aussi  un  tableau  qui  représente  le 
Crucifiement.  C’est  un  ouvrage  savant,  bien  en- 
tendu, et  que  Jacques  Tlntoretto  a peint  avec 
intérêt. 

La  porte  de  la  sacristie  est  de  Scamozzi  qui 
en  a aussi  dessiné  la  corniche.  Les  trois  bustes, 
qui  représentent  les  deux  peintres  le  vieux 

et  le  jeune  avec  Titien,  ont  été  places  là  en  i6'2t, 
comme  on  l’y  voit  noté.  , 

* Le  plafond  de  la  sacristie  a une  très-belle  fi- 
gure de  Jesus-Ghrist  fulminant  avec  la  Vierge,  s. 
Dominique,  s.  François  et  un  portrait.  C’est  l’ou- 
vrage de  Marc  Vecellio. 

11  y a près  de  la  porte  un  tableau  de  Fialet- 
ti,  représentant  s.  Dominique  qui  paie  les  mate- 
lots avec  de  la  monnaie  tirée  iniraculeusement 
d’un  poisson. 

S.  Dominique,  s.  François  et  la  vue  d’une  ville, 
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qu’on  apperçoît  au-dessus  de  la  porte,  sont  l’oti- 
vrage  de  Leone  il  en  porte  le  nom. 

Le  tableau  représentant  la  donation  que  Tie<* 
polo  fit  aux  Dominicains  du  terrein  pour  élevef 
ce  local,  est  l’ouvrage  de  Micheli  appelé  Vicen-* 
tino  * Il  en  porte  le  nom  avec  l’anrrée  i^o^. 

Le  tableau  qui  représente  la  résurrection  du 
Christ,  et  celui  de  l’autel,  ou  l’on  voit  le  crucifix 
et  différons  saints,  s’ont  deux  ouvrages  de  Palma. 

L’Annonciation,  qui  décore  les*  deux  lunettes 
latérales,  est  de  Léandre  Bassano, 

Le  tableau  représentant  le  Christ  sur  la  Croix 
csL  de  Louis  Vivarini,  On  y voit  notée  l’année 
i4i4.  On  croit  que  c’est  uqe  erreur  qui  a eu  lieu 
lorsqu’on  l’a  retouché  ; car  celte  époque  est  un 
peu  trop  éloignée. 

De  l’autre  côté  on  apperçoit  un  tableau  de 
FialeUij  représentant  plusieurs  saints  au-dessus 
desquels  est  le  Rédempteur;  un  tableau  de  Zop^ 
po  del  Vaso^  représentant  s.  Dominique  que  les 
apôtres  Pierre  et  Paul  envoient  à la  prédication; 
un  tableau  de  Léandre  BassanOj  qui  représente 
le  pape  oonfirmant  l’ordre  des  Dominicains;  un 
autre  tableau  de  Fialelli^  qui  ofifre  le  livre  le-* 
specté  par  les  flammes  moyennant  un  miracle  de 
s.  Dominique. 

Il  y a vis-à-vis  de  l’autel  un  tableau  de  Fran- 
foisFontel/asso^qui  représente  la  Foi  et  un  ange. 

En  retournant  dans  l’église  on  apperçoit  un 
tableau  qu’on  croit  de  Carpaccio ^ lequel  fut  re- 
touché mal-adroitement,  et  qui  offre  le  couron- 
nement de  la  Vierge. 
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Le  rez-de-chalissée  a une  statue  Gouclice  da 
(loge  Sténo,  qu’on  j a transportée  de  l’égiise  de 
sainte  Marine  ; et  un  tombeau  très-élégant  du 
XVi  siècle  du  jeune  Ange  Trevisan. 

Il  y a au-dessus  deux  belles  statues  de  s.  Tho- 
mas et  de  s.  Pierre  Martyr,  ^ qu’au  a transportées 
ici  da  l’église  de  sainte  Justine.  L’une  est  à! An- 
tmne  Lombardo , et  l’autre  de  Paul  Mllanese. 

Viennent  ensuite  dans  le  haut  les  mausolées 
estimés  du  doge  Malipiero,  du  sénateur  Boncio,  de 
Pompée  Giustiniani,  dont  la  statue,  d’après  ce 
qu’on  y lit,  a été  faite  par  TeriLli\  du  'doge  Tho- 
mas Mocenigo:  c’est  l’ouvrage,  suivant  ce  qu’on 
y lit,  de  Pierre  de  Maître  Nicolas  Firent ino  et 
de  Jean  de  Martlno  de  Flesole,  Le  mausolée  du 
doge  Nicolas  Maroello,  monument  qui  était  dans 
l’église  de  sainte  Marine,  ne  cèvle  pas  en  éié« 
ganf^  et  en  goût  à celui  de  Vendramin.  Il  a 
été  publié  dans  l’ouvrage:  Edifices  de  Venise, 

L’autel  voisin,  qui  est  riche  et  magnifique,  of- 
fre un  tableau  du  Titien^  représentant  le  marty- 
re de  s.  Pierrp.  La  foule  d’affections  qu’il  reveii- 
le  à la  première  vue  dispense  de  tout  éloge.  A 
Paris  il  fut  gravé  de  nouveau  par  Henri  Laurent 
( Y.  Le  Musée  Français ^ Paris  1807  in  fol.  ).  Il 
sera  ici  par  Zullanl  sur  le  dessin  du  professeur 
MaUelni. 

Tombeau  avec  une  statue  équestre  d’Horace 
Bagliorie. 

Tableau  représentant  la  Naissance  N.  S.,  ou- 
vrage  charmant  de  Paul  Véronese. 

Vient  un  autel  exécuté  par  Guillaume  Berga- 
asco^  C’est  un  des  ouvrages  les  plus  estimés  de 


l'i  .moitié  cîu  quinzième  siècle,  Le  bas-relief  qui 
représente  l’Assomption  de  la  Vierge, ’^t  la  sta- 
iiie  de  s.  Jérôme,  sont  de  Vittoria.  Ils  étaient  à 
r école  de  s.  Fantin. 

Le  grand  mausolée  du  doge  Jean  Mocenïgo 
est  l’ouvrage  de  Tullius  Lombardo.  Cet  ouvrage 
est  plus  délié,  plus  majestueux  et  plus  noble  qu-e 
celui  que  nous  avous  vu  dé  l’autre  côté.  Les  fi- 
gures y sont  exécutées  avec  toute  la  grâce  possi- 
ble, et  d’après  une  belle  imitation  de  T antique. 
Cicognara  en  a donné  une  dessinée  ( Histor.  de 
la  Sculpture  Vol.  II.  ). 

Un  monum'enl  très-magnifique  ^élevé  aux  doges 
Mocenigo  et  Bembo  sur  le  dessin  de  Grapiglla 
couvre  tout  le  reste  de  la  façade. 

Le  mausolée  de  Barthélémy  Bragadin  mort  en 
i5c8  qu’on  voit  à droite,  est  gracieux  cl  bien 
décoré. 

ECOLE  DE  S.  VINCENT 

Le  tableau  représentant  la  naissance  de  sainte 
Rose,  à droite,  et  celui  de  l’autel  qui  représente 
la  mort  de  la  même  sainte,  sont  tous  les  deux  de 
Zanella,  Ils  étaient  à s.  Augustin  de  Padoue. 

MONUMENT  de  BARTHÉLEMI  COLËONI 

On  voit  ce  monument  sur  la  place  de  celte 
église:  et  parmi  ceux  qui  ne  sont  destinés  qu’à 
soutenir  une  statue  équestre,  on  ne  peut  en  voir 
aucun  d’aussi  riche  et  d’aussi  élégant.  Le  piéde- 
stal est  l’ouvrage  de  Leopardo^  qui  a fait  aussi 
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îa  slalue  en  bronze  d’une  grandeur  extraordinai- 
re. Nous  avertissons  cependant  qu’on  prétend  que 
celte  statue  fut  exécutée  sur  un  modèle  de  V'er* 
rocchio.  Le  dessin  de  ce  monument  est  dans  les 
Edifices  de  Venise, 

ECOLE  DE  S.  MARC 

(Elle  fait  maintenant  partie  de  l’Hôpital  Militaire) 

Ici  l’observateur  commence  à remarquer  le  bon 
goût  de  l’architecture  qui  renaît,  et  c’est  à Mar^ 
tin  Lombardo  qu’on  en  est  redevable,  ainsi  qu’à 
Pierre  Lombardo.  Le  premier  l’a  dessinée,  le  se- 
cond en  a taillé  les  pierres.  Parmi  les  ornemens 
de  sculpture  qui  décorent  la  façade,  qui  étoient 
jadis  ornés  en  en  y voyant  des  traces,  on  re- 
marque les  quatre  bas-reliefs  de  Tullius  Lombar* 
do,  c’est-à-dire  les  deux  lions  de  grandeur  natu- 
relle en  racourci,  et  la  guérison  et  le  baptême  de 
s.  Arian  cordonnier.  Chacun  d’eux  a un  charmant 
portique  en  perspective,  lequel  surprend  quoiqu’il 
ait  très-peu  de  relief.  Nous  avons  de  beaux  dessins 
de  cette  façade  dans  les  Edifices  de  Venise, 

Les  figures  de  marbre  au-dessus  de  la  porte 
sont  un  ouvrage  plus  ancien,  de  Barthélemi  Buomè. 

LES  MSNDIGANTI 
( autre  portion  de  l’Hôpital  Militaire  ) 

La  façade  de  l’église  est  de  Sardi^  qui  a aussi 
dessiné  dans  le  vestibule  le  tombeau  du  général 
Alvise  Mocenigo.  Les  ouvrages  en  sculpture  sont 
de  Lc'Curt  et  de  BellonL 
4 


L’édifice  de  l’fcôpital  très-régulièreincnt  distri- 
hué  fut  bâfi  sur  les  dessins  de  Scamozzi^  mais  en 
partie  après  sa  mort.  Cet  hôpital  et  son  église 
-«ont  dessinés  dans  les  Edifices  de  Venise. 

MAIS-ON  SUR  LE  PONT 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  un  bas-relief  re« 
présentant  l’Annonciation  de  la  Vierge.  J’ai  dît 
autrefois  qu’il  était  de  Juste  Le-Curt.  et  je  le 
crois  de  lui.  Il  y a pourtant  des  gens  qui  l’ont 
cru  de  Barthelf 

SAINTE  MARIE  FORMOSA 

C esi  une  belle  église  bâtie  en  différentes  épo- 
ques d’après  les  formes  de  Sansovino.  On  prétend 
qu’un  certain  Paul  Barbetta  en  donna  le  premier 
modèle. 

La  façades  qui  donne  sur  le  pont,  est  d’une 
architecture  élégante  et  d’une  belle  exécution. 
Elle  a au-dessus  de  la  porte  un  monument  éri- 
' gé  à Vincent  Cappello-A  C’est  là  un  de  ces  édi- 
fices dont  on  serait  bien  aise  de  connaître,  l’ar- 
chitecte. La  statue  porte  le  nom  de  Pierre  de  Sa- 
Ib  qui  l’a  sculptée.  Cet  ouvrage  augmente  sa  ré- 
putation parmi  les  arlisies. 

Il  y a sur  le  premier  autel  un  tableau  repré- 
sentant notre  Dame  des  Douleurs  et  s.  François 
d’Assîse,  de  Palma. 

Le  second  offre  un  tableau  de  Barthèlemi  Vi- 
parini^  de  14^7.  C’est  un  de  ses  meilleurs  ouvra- 
ges pour  le  goût  et  l’intelligence,  et  il  est  fini  avéc 
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soin.  Le  compartiment  du  milieu  montre  la  pro- 
tection de  la  Vierge.  On  aperçoit  dans  un  autre 
la  rencontre  de  s.  Joachim  et  de  sainte  Anne,  et 
dans  le  troisième  le  baptême  d’une  sainte. 

Le  troisième  autel  possède  un  tableau  de  Grezler 
peintre  vivant.  Il  représente  le  Coeur  de  Jésus, 
s.  Vincent  et  sainte  Catherine. 

Dans  le  bras  de  la  croix,  on  voit  la-  Cène  de 
N.  S.,  tableau  de  Léandre  Bassano, 

L’autel  qui  est  .vis-à-vis  a un  tableau  de  PaU 
ma  le  vieux  en  six  compartimens.  Celui  du  mi- 
lieu offre  dans  sainte  Barbe  la  plus  belle  figu- 
re que  ce  peintre  ait  jamais  faite  ; et  quoique 
cet  ouvrage  soit  fort  vanté,  il  ne  le  sera  jamais 
assez. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  on  voit 
un  tableau  de  JS'egri  représentant  le  Christ  mort. 

Dans  la  sacristie,  au-dessus  de  la  porte  de  l’é- 
glise, on  voit  le  portrait  d«  Victor  Grimani  pro- 
curateur de  s.  Marc,  avec  son  nom.  Il  est  si  beau 
que  probablement  le  Titien  en  est  l’auteur. 

Tableau  qui  représente  la  sainte  Vierge  appe- 
lée del  parto^  avec  quelques  dévots  aux  cotés. 
C’est  un  ouvrage  exécuté  au  commencement  du 
XV  siècle  d’après  de  bons  principes,  mais  avec 
des  additions,  à ce  qu‘ il  parait,  d’un  pinceau  po- 
stérieur. 

Petit  tableau  représentant  la  Vierge  qui  ado- 
re l’enfant  Jésus.  L’épigraphe  en  lettres  d’or -est 
Petrus  Messaneus ^ peintre  inconnu.  L’ouvrage  est 
de  la  fin  du  XV  siècle,  à détrempe.  Le  peu  qui 
en  reste  montre  que  l’auteur  fut  élevé  dans  les 
écoles  de  V Italie  méridionale.  La  tête  de  la 


Vierge  est  belle,  et  parte  les  traces  d’un  bon 
style. 

Un  tableau  de  Julie  Lama,  représentant  la 
Vierge  et  deux  saints,  orne  le  maître-autel,  qui 
a été  dessiné  par  Smèraldu 

U y a à la  voûte  de  la  chapelle  suivante  bâ- 
tie aux  frais  de  la  famille  Grimani  quatorze  pe- 
tits compartimens  en  mosaïque  d’après  le  dessin 
de  Palma, 

On  voit  vis-à-vis  de  la  chaire  un  tableau  de 
Balthazar  (T Anna  représentant  l’approbation  de 
l’institut  de  l’ordrô  de  la  Merci. 

Il  y a à côté  un  tableau  qui  représente  une 
descente  de  croix.  C’est  une  copie  du  fameux  ta- 
bleau de  Giordano, 

On  trouve  dans  la  première  chapelle  de  l’au- 
tre côté  quatre  petits  tableaux  de  Foller^  repré- 
sentant des  faits  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge, 

Le  plafond  offre  un  beau  petit  tableau  an- 
cien, mal  placé,  représentant  la  Vierge  entre  deux 
saints. 

Le  dernier  autel  a un  tableau.de  Mingardi^ 
qui  y fut  transporté  de  l’dglise  de  sainte  Mari- 
ne : il  offre  la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jésus  avec 
le  coeur  en  main,  et  plusieurs  saints. 

PALAIS  MALIPIERO 
( ou  Imprimerie  Fracasso  ) 

Façade  élégante,  incrustée  de  marbre,  de  l’ar- 
chitecture de  Saint  Lombardo . Elle  est  située 
sur  le  petit  canal  qui  est  tout  près  de  V église. 


PALA.IS  GRIMANI 
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Il  parait  probable  que  le  patriarche  d’Aquilée, 
Jean  Grimani,  fit  bâtir  sur  un  dessin  qu’il  donna, 
ce  palais  magnifique,  élevé  sous  la  direction  de 
Sammicheli  et  d’autres  célèbres  architectes. 

Aux  côtés  extérieurs  de  la  porte,  qui  est  très- 
belle,  où  on  lit  Genio  TJrbis  Au^.  Usuique  Ami^ 
corum,  il  y a dans  le  haut  deux  têtes  romaines 
qui  sont  anciennes.  Cette  porte  est  gravée  dans 
les  Edifices  de  Venise. 

La  superbe  cour  avec  des  colonnades  d’une 
excellente  symétrie,  d’un  style  élevé,  est  toute 
parsemée  d’objets  de  prix. 

En  entrant  on  voit  à droite  sur  un  piédestal 
avec  une  inscription  au  Dieu  Bélinus,  ou  Bélénus, 
c’est-à-dire,  Apollon,  lequel  fut  porté  d’Aquilée, 
un  beau  fragment  d’une  ancienne  statue  colossa- 
le qui  représente  un  guerrier. 

Il  y a au-dessus  un  bas-relief  représentant  une 
femme  assise  et  un  homme  debout,  qui  se  serrent 
la  main.  La  courte  inscription  grecque  qu’on  y 
lit,  a été  éclaircie  par  le  chevalier  Morelli  dans 
une  Epitre  latine  qu’il  a imprimée. 

Il  y a dans  la  galerie  qui  suit  et  au  milieu 
sur  une  urne  avec  une  autre  inscription  au  Dieu 
Bélénus,  un  très-beau  torse  de  femme,  qui  est  an- 
cien. On  voit  par  derrière  sur  la  muraille  une 
inscription  grecque,  rapportée  par  Montfaucon 
( Diar.  ItaL  ),  concernant  un  décret  du  peuple  de 
Paros,  décret  qui  fut  bien  accueilli  par  le  Sénat 
des  Gizicenes.  Il  y a plus  haut  une  tête  d’Anubis. 

Quatre  fiigures  estimées,  représentant  un  petit 
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amour  quî  dorî.  Hercule,  Androruède  et  un  génie 
marin,  sont  posées  sur  quatre  colonnes. 

Il  y a sur  les  deux  portes  deux  masques*  qu*on 
prétend  antiques,  d’une  grandeur  extraordinaire. 

Parmi  les  douze  médaillons  en  marbre,  il  en 
est  quelques-uns  de  magnifiques,  avec  des  têtes 
d’empereurs. 

En  sortant  de  la  galerie  on  voit  incrusté  dans 
le  mur  le  frontispice  frès-estimé  d’un  ancien  tem- 
ple avec  une  inscription  grecque  qui  montre  qu’il 
fut  consacré  par  un  certain  Lainpro  à sa  femme 
Bomitie  et  à ses  enfans.  Au-dessus  se  trouve  une 
tête  de  Jupiter  Amnion. 

A côté  on  voit  à regret  sur  une  urne  avec 
une  autre  inscription  au  Dieu  Bélénus,  une  sta- 
tue antique  de  femme,  consumée  et  mutilée,  L’an- 
èien  chapiteau,  destiné  à l’enfermer,  lequel  est 
un  monument  qu’Amérimnus  voua  à Cybèle,  mère 
des  Dieux,  n’est  pas  sans  mérite.  On  estime  aus- 
si beaucoup  le  bas-relief  placé  au-dessus,  repré- 
sentant Bacchus  ivre  , soutenu  par  deux  petits 
garçons. 

L’autre  galerie  est  toute  parsemée  de  bas-re- 
liefs de  ditférens  tems  et  de  différons  styles^  ainsi 
que  de  plusieurs  inscriptions..  Parmi  les  bas-re- 
liefs on  remarque  celui  qui  représente  l’hippia» 
trique. 

Il  y a hors  de  cette  galerie  sur  un  piédestal 
avec  un  beau  bas-relief,  lequel  a deux  figures 
d’esclaves  qui  vont  suivre  un  triomphe  , une 
statue  antique  et  colossale  qui  offre  l’empereur 
Auguste.  C’est  l’ouvrage  d’un  artiste  médiocre. 

On  voit  sur  la  porte  latérale  de  la  dernière 
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galerie  un  bas-relief  estimé,  qui  n*est  pourtant 
pas  fini.  Il  représente  deux  chevaux  marins  avec 
un  génie  par  dessus. 

Au-dessous  de  la  galerie  on  apperçoit  entre 
les  deux  fenêtres,  sur  une  urne  , un  Triton  an- 
tique qui  est  mutilé.  Il  y a au-dessus  un  bas- 
relief  avec  une  inscription  qui  rappelle  Epithesis, 
fille  d’Onasus, 

On  voit  au  milieu  sous  un  entre-colonne  as- 
sez beau-,  et  sur  une  urne,  un  torse  antique  de 
statue  consulaire,  admirable  soit  par  la  beauté  du 
travail,  soit  par  l’exactitude  du  dessin. 

Il  y a au-dessus  un  bas-relief  très-joli  qui  pa^ 
rait  représenter  Hercule  se  reposant  de  ses  tra- 
vaux et  s’  unissant  à Hébé, 

On  trouve  aux  côtés  deux  monumens  pareils 
élevés  par  le  peuple,  l’un  à un  guerrier  vainqueur 
avec  le  nom  d’Archippe,  l’autre  à sa  femme  avec 
le  nom  de  Philane* 

MaÎ5  dans  ce  vestibule  on  doit  observer  avec 
une  attention  particulière  l’antique  statue  colos- 
sale de  Marcus  Agrippa,  qui  est  l’ouvrage  d’un 
très-habile  artiste.  On  l’a  transportée  ici  du  por- 
tique du  Panthéon,  et  elle  a été  gravée  plu- 
sieurs fois. 

Après  avoir  monté  une  partie  de  l’escalier  en 
limaçon  on  entre  dans  la  première  pièce. 

Il  y a au  côté  droit  de  celui  qui  entre  une  an» 
tienne  statue  grecque  très-belle,  qui  paraît  repré* 
senter  un  orateur  au  moment  de  répondre  de  la 
tribune.  Elle  a*par  derrière  un  paysan  très-beau 
avec  trois  bustes  au-dessus  et  deux  h côté. 

On  apperçoit  sur  la  muraille  a côté  de  cett^- 
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statue,  et  enchâssés  dans  le  mur  deux  bas-reliefs 
estimés,  ouvrage  du  seizième  siècle.  Celui  qui  est 
à droite  représente  une  brebis,  et  celui  qui  est  à 
gauche  une  lionne,  nourrissant  leurs  petits. 

11  y a sur  la  supefbe  cheminée,  qui  est  vis-à- 
vis,  un  buste  de  marbre  estimé,  du  doge  Antoine 
Griniani.  Il  a à côté  deux  têtes  dont  celle  qui  est 
à droite  représente  Antinous.  La  cariatide  à gau- 
che a la  tête  de  Vitellius,  et  l’autre  cariatide  cel- 
le de  Caracalla. 

Aux  côtés  de  l’arc  on  apperçoit  deux  statues 
antiques  de  femmes  qui  fixent  l’attention  des  spe- 
ctateurs. 

Le  vestibule  et  l’oratoire  sont  très-remarqua- 
bles tant  par  l’architecture  que  parla  disposition 
d’un  grand  nombre  de  marbres  très-fins  qui  les 
décorent  tout  autour. 

Le  tableau  de  l’autel  avec  des  chandeliers  et 
une  croix  en  bronze,  qui  l’ornent  dignement,  est 
de  Pabna  le  Vieux.  Il  représente  le  Christ  cou- 
ronné d’épines. 

Il  y a sur  la  muraille  vis-à-vis  de  la  fenêtre 
deux  superbes  têtes  du  Rédempteur  et  de  la  Vier- 
ge, du  florentin  François  Salviati, 

On  voit  aussi  dans  les  deux  fenêtres  quatre 
petits  compartimens  coloriés.  Les  deux  de  dessus 
offrent  deux  scènes  champêtres  idéales,  dans  l’une 
desquelles  on  apperçoit  le  labyrinthe.  Mais  dans 
les  deux  compartimens  de  dessous,  représentant 
deux  faits  historiques,  il  y a une  grâce  si  grande, 
que  jointe  à ces  formes,  faites  à dessein  un  peu 
longues,  elle  porte  à croire  qu’ils  furent  dessinés 
par  le  ParmigianinOf 
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Il  y a dans  l’autre  chambre  un  plafond  à fres- 
que, représentant  des  poissons  et  des  fruits  de 
Camille  Mantouano,  qn\  était  fort  habile  dans  ce 
genre  de  peinture  ( Temanza  Vies  etc.  f.  178), 
L’ovale  du  milieu  a une  toile  avec  les  Elémens, 
deux  sous  la  forme  d’homme  et  deux  sous  celle 
de  femme.  On  les  attribue  à Giorgione^ 

Le  plafond  d’une  autre  chambre  est  un  ou- 
vrage moderne  de  Fazioli^  qui  pourtant  y a con- 
servé l’ordre  de  l’ancien  compartiment  qui  é- 
tait  tombé. 

On  estime  la  cheminée  de  pierre  de  touche  en 
une  seule  volute  sur  laquelle  on  admire  une  tê- 
te très-ancienne  du  Sauveur  en  porphyre. 

Il  y a une  autre  chambre  de  peintures  et  de 
stucs  qui  surprend  par  son  élégance  .et  sa  beau- 
té. C’est  Jean  Udine  (i)  qui  Ta  peinte.  On 

(i”)  Dans  un  livre  intitulé:  Papiers  relatifs  à îa  szte- 
session  Recamadori^  recueillie  par  la  noble  famille  Mo- 
raldi  d’IIdine^  il  y a un  écrit  autographe  de  Jean  d'Udine^ 
dans  lequel  il  indique  ses  ouvrages  de  peinture.  On  voit 
par  ce  livre  qu'il  n’  a peint  dans  le  palais  Grimani  que 
cette  petite  chambrcj  et  qu’il  en  fit  ensuite  une  autre^ 
dont  nous  parlerons^  toute  à stuc.  Voici  comment  il  y 
parle  de  cette  chambre.  Ce  fut  en  i54o  au  mois  de  jan- 
vier que  moi  Jean  appelé  Recdmatori  JXJdine^  peintre j je 
me  chargeai  de  faire  pour  le  révérend  abbé  Grimdni  une 
chambre  en  stuc  et  en  peinture j et  je  Vai  déjà  bien  avan- 
cée, O est  le  17  du  mois  d'août  i54o  que  j’ai  fini  la  sus- 
dite chambre.  Je  tiens  ces  détails  de  mon  ami  le  comte 
Fabien  Maniago^  récent  et  illustre  historien  des  Beaux-Arts 
dans  le  Frioul;  mais  il  faut  observer  que  selon  Vasarl 
François  del  Salyiati  a travaillé  aussi  à cette  pièce;  car 
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s’apercevra  que  la  lunette  aîiégorïque  à fresque 
est  aussi  son  ouvrage. 

On  voit  au-dessous  de  cette  lunette  un  tableau 
d’une  belle  invention  où  se  trouve  exprimée 
l’instifution  du  Rosaire,  faite  par  s.  Dominique. 
Outre  les  portraits  de  personnages  de  distinction 
qui  ont  la  tête  ornée  de  couronnes  de  rose,  on  y 
a représenté  au  naturel  plusieurs  spectateurs.  Le 
caractère  du  tableau  est  tout  entier  ài  Albert  Du- 
fere.  Ce  qui  le  fait  croire  c’est  qu’on  y voit  son 
portrait  avec  un  papier  à la  main  dans  le  site 
principal,  et  celui  de  sa  femme  jusqu’à  la  bou« 
cbe,  tels  que  nous  les  avons  dans  ses  gravures, 
et  qu’il  a peint  quelque  chose  dans  ce  palai^ 

Il  y a sur  les  murailles  latérales  des  tableaux 
avec  des  portraits  d’hommes  illustres  de  cette  fa- 
mille, Ils  ont  été  exécutés  par  de  bons  maîtres. 
Le  tableau  représentant  le  massacre  des  Innocens 
est  aussi  l’ouvrage  d’un  bon  pinceau. 

Une  tête  antique  d’Hercule  enfant  est  placée 
entre  les  fenêtres  sur  le  cippe  d’une  colonne  de 
porphyre. 

Au-dessus  de  cette  tête  il  pend  de  la  murail- 
le un  bon  portrait  qui  paraît  être  l’ouvrage  de 
Bombelli, 

La  chambre  suivante  est,  pour  ainsi  dire,  la 
galerie  de  cette  famille.  Le  plafond  offre  la  co- 
pie de* cinq  compartimens  qui  représentent  des 

dans  la  vie  de  ce  peintre  il  dit:  il  fit  dans  une  chambre 
cil  Jean  'Kecamadori  cC  Udine  avùit  fait  plusieurs  stucs, 
quelques  petites  figures  à fresque,  nues  et  vêtues  qui  sont 
fort  jolies. 


histoires  (îeT  Psyché,  <lont  les  originaux,  cjue  le 
trop  grand  poids  n détachés  de  là,  ont  été  placés 
sur  les  murailles. 

L’octogone  du  milieu  présente  aux  regards  Psy- 
ché à qui  les  peuples  apportent  des  dons  comme 
h une  nouvelle  Vénus.  Vasari  a écrit,  que  c’est 
là  le  plus  bel  ouvrage  de  peinture  qiiil  y ait  dans 
toute  Venise.  Cependant  Lanzi  n’appreuve  poinl, 
et  c’est  avec  raison,  une  louange  si  excessive,  et 
justifie  la  jalousie  qu’inspirait  à l’école  Vénitien- 
ne un  pareil  jugement.  {Hist.  de  la  Peint.  T.  ï. 
p.  201  ). 

Les  quatre  tableaux  des  coins  représentent 
Cupidon  qui  devient  amoureux  de  Psyché.  Cu- 
pidon  qui  l’abandonne,  éveillé  par  une  étincelle 
qui  en  sortant  de  la  lampe  lui  fait  une  brûlure; 
Psyché  que  Venus  sa  rivale  oblige  de  se  rendre 
aux  enfers;  et  enfin  Psyché  qui  se  présente  à Pro- 
serpine. Vasari,  dans  la  Vie  de  Genga,  dit  que 
ces  quatre  tableaux  sont  de  François  Menzocchi 
de  Forli,  et  qu’on  les  regarde  comme  très^beaux 
On  ne  sait  pas  d’après  cela  sur  quel  fondement 
on  les  cite  dans  un  petit  livre  qu’on  distribuait 
aux  étrangers,  comme  étant  de  Jacques  (Joseph) 
Délia  PortUy  son  élève. 

Les  peintures  des  coins  de  la  chambre  et  les 
dessus  de  la  porte  sont  attribués  à Jean  d^Udine, 

Il  y a entre  les  fenêtres  une  figure  de  la  Vier- 
ge au  moment  de  T Annonciation,  qui  paraît  1*  ou- 
vrage de  Paul  Vêronese.  Suivent  un  petit  Amour 
qu’on  attribue  à Guido  ^ et  deux  petits  tableaux 
de  Schiavone^ 

La  muraille,  qui  est  vis-à-vis,  a un  petit 
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tableau  représentant  la  Purification,  où  on  lîtî  Opus 
GentUis  Bellini  Eguitis  Vencti.  Lanzi  ( T.llL  p, 

) trouvait  ce  tableau  mieux  travaillé  et  plus 
fini  qu’un  autre  pareil  qu’on  voit  dans  le  palais 
Barbarigo.  Quand  il  le  trouva  tel,  peut-être  que 
ce  tableau  n’avait  pas  été  retouché. 

II  y a au-dessus  un  tableau  de  Molinari^  re- 
présentant Cléopâtre. 

On  remarque  sur  la  muraille  à droite  un  pe- 
tit tableau  ancien,  estimé,  représentant  la  Vierge 
qui  tient  l’enfant  Jésus. 

Une  petite  chambre  à stuc,  d’un  travail  trés- 
parfait,  est  l’ouvrage  de  Jean  Udine,  On  y voit 
noté  l’an  MDXXXVIIII.  (i). 

Plusieurs  portraits  de  grandeur  naturelle,  re- 
présentant des  sujets  illustres  de  la  famille,  déco- 
rent la  salle.  Ils' sont  l’ouvrage  de  fameux  pin- 
ceaux de  différens  tems.  Le  Titien  en  a fait  quel- 
ques-uns des  premiers. 

De  très-belles  tapisseries,  représentant  des  hi- 
stoires sacrées,  couvrent  les  murs  d’une  grande 
chambre. 

On  voit  sur  un  piédestal,  qui  paraît  avoir  été 
june  urne  antique,  une  ancienne  statue  colossale 

(i")  Voici  ce  çu^on  lit  dans  le  manuscrit  cité  plus 
haut.  Notez  que  le  i5  septembre  ifiSg  moi  Jean  Ilecama- 
dore  d’üdinej  peintre,  je  finis  le  susdit  jour  une  petite 
chambre  h stuc,  pour  le  révérend  évêque  de  Cénèda  jMes- 
sire  Jean  Grimani,  abbé  Sesto,  à Venise,  et  que  j’eus 
en  payement  8o  écus,  ou  pour  mieux  dire,  quatre  vingt 
ducats,  ayant  été  en  outre  logé  et  nourri  jusqu’à  ce  que 
j’eus  fini  le  dit  ouvrage  à Venise. 
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<]e  femme.  Ccst  un  ouvrage  excellent.  Aux  colés 
du  piédestal  il  y a deux  bas-reliefs  intéressansî 
l’un  de  ceux-ci  représente  un  Sacrifice,  l’autre 
l’Enfantement  de  Pan. 

On  a représenté  à fresque  sur  le  plafond  de 
Taulre  chambre  une  forêt  de  bizarre  invention, 
remplie  de  toute  sorte  de  volatiles.  C’est  un  ouvra- 
ge du  seizième  siècle,  et  peut-être  de  Camillo  Man* 
lovano y dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

Il  faut  y observer  aussi  une  belle  cheminée, 
richenrent  ornée,  avec  une  tête  de  faune;  deux  bu- 
stes antiques  et  deux  eameés,  et  aux  côtés  deux 
bustes  antiques  en  verd  antique,  l’un  avec  la  tête 
de  César  dictateur,  l’autre  avec  celle  du  jeune 
Marcellus. 

Il  y a au-dessus  des  portes  trois  bas-reliefs. 
Le  plus  petit  offre  une  course  de  chars,  et  les 
deux  plus  grands  représentent  deux  histoires  (i) 
de  Pilade  et  d’Oreste, 

La  figure  du  cardinal  Grimani,  qui  fut  viceroî 
de  Naples,  fait  honneur  au  pinceau  de  Solimene* 

On  entre  dans  une  autre  chambre  par  une  porte 
magnifique  et  bien  construite  qui  a deux  colon- 
nes de  verd  antique.  Joseph  del  Salviati  a peint 
sur  le  plafond  la  dispute  de  deux  divinités  pour 
donner  un  nom  à Athènes. 


fi}  Le  chevalier  A.  Millinj  qui  est  mort  depuis  peu., 
a publié  à Paris  en  1817  in-f.  sur  ces  deux  bas-reliefs  un 
livre  dans  lequel  il  en  donne  le  dessin  sous  ce  titre: 
V Oresteïdej  ou  Description  de  deux  bas-reliejs  du  Valais 
Grimani  à Venise.  En  le  lisant  on  s’apercevra  combien 
l’auteur  était  ingénieux  et  érudit. 
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La  pètitc  table,  marquetée  de  pierres  de  va- 
leur, qui  présente  les  armoiries  de  cette  illustre 
famille,  est  admirable. 

Vient  ensuite  une-tribune  faite  -par  Sansouino ^ 
où  se  trouve  rassemblé  un  trésor  de  belles  cho- 
ses. Ce  sont  des  urnes,  des  bustes,  des  bas-reliefs, 
des  médailles^  des  bronzes,  des  vases  et  des  in- 
scriptions etc.  etc.  le  tout  admirablement  arrangé, 

Montfaucon  fait  mention  dans  son  Diar.  liai, 
de  la  tête  du  Jupiter  foudroyant  avec  T épigraphe 
Bono  Deo  Brotonti  au  lieu  de  Brontonti* 

Enfin  on  doit  observer  l’escalier  orné  de  peti- 
tes figures  que  Frédéric  Zuccaro  a placées  avec 
grâce  au-dedans  de  certains  ornemens.  G’èst  ce 
que  Vasari  a note  dans  la  vie  de  Thadée  Zucca- 
ro, de  sorte  que  c’est  bien  à tort  qu’on  a donné 
jusqu’à  présent  cet  escalier  comme  l’ouvrage  de 
Jean  d’Üdine. 

PALAIS  PRIULI 

Ce  palais,  qui  portait  autrefois  le  . nom  de  Ruz- 
zini  et  qui  a une  belle  façade,  fut  dessiné  par 
Monopola.  Il  y a dans  le  vestibule,  et  aux  clefs 
des  arcades  deux  bustes  de  deux  Ruzzini.  sculptés, 
d’après  ce  qu’on  y lit,  par  'Dominique  fils  de  feu 
Pierre  de  Salb. 

PALAIS  PINDEMONTI  maintbxant 
PAPADOPOLI 

Un  des  maîtres  de  cette  maison  , Jean  Papa- 
dopoli,  a fait  arranger  et  embellir  son  apparte- 
ment de  la  manière  la  plus  riche  . G’  est  là  que 
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les  artistes  vénitiens  de  nos  jours  ont  fait  voir 
combien  ils  savent  se  distinguer  lorsque  le  bon 
^oût  et  la  générosité  les  protègent  . Les  jeunes 
peintres  Demin  et  Hajes  y ont  peint  à fresque 
les  figures,  et  Borsato  les  ornemens.  On  ne  se  las- 
serait jamais  d’observer  les  deux  cariatides  que 
le  professeur  An^e  Pizzi  a sculptées,  et  qui  sou- 
tiennent une  cheminée  faite  par  Dominique  Fa- 
diga, 

LE  PONT  DES  PRETI 

On  voit  au  coin  d’une  maison  une  urne  sé- 
pulcrale romaine  qui  est  enchâssée  dans  le  mur. 
Il  y a d’un  côté  une  sculpture  et  de  l’autre  l’in- 
scription 


L.  STATIO  SABI 
FAVSTO. 

ET  NATALINE 
L.  STATIVS  PRVDENS 
CONLIBERTO 
V.  L 


Dans  les  Dyp tiques  Quiriniens  publiés  et  exa- 
minés par  Scipion  Maÿei  ( Verone  1764  in  4 h©-) 
on  donne  comme  rare  et  comme  non  encore  pur 
bliée  cette  inscription  avec  quelques  variantes. 

S.  LIO(LÊON) 

On  entre  par  une  belle  porte  dans  cette  égli- 
se qui  a été  considérablement  restaurée  vers  la 
fin  du  siècle  passé. 
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Le  tableau  qui  est  sur  îa  porte  latérale,  re- 
présentant la  Gène  de  N.  S.,  est  de  Marc  del 
Moro»  ^ 

L’autel  suivant  a*  un  bon  tableau  qui  repré- 
sente s.  Jean  l’évangeliste,  s.  Joseph,  s.  Antoine 
de  Padoue,  s.  Valentin,  et  sainte  Lucie.  Il  porte 
le  nom  de  KoveUi  qui  l’a  fait.  • 

On  y voit  une  chapelle  remarquable  par  l’ar- 
chitecture et  des  sculptures  dans  le  style  de 
Lombardi, 

Dans  le  choeur  à droite  on  aperçoit  un  ta- 
bleau de  Merlif  représentant  le  lavement  des 
pieds  ; et  vis-à-vis  un  tableau  de  Vecchia^  qui 
représente  le  Christ  sur  la  Croix,  plusieurs  spe- 
ctateurs et  trois  portraits. 

L’  autel  est  orné  d’un  tableau  de  Palma,  re- 
présentant le  Christ  mort  soutenu  par  les  anges, 
et  s.  Augustin,  s,  Jean-Baptiste  et  s.  Léon. 

Pierre  Moro  a peint  avec  habileté  sur  le  pla- 
fond, à huile  et  non  à fresque.  Elle  conforté  par 
l’ange. 

L’autre  chapelle  a un  tableau  de  Gallina^  re- 
présentant sainte  Barbe,  s.  Louis,  et  s.  Vincent. 

La  superbe  figure  de  s. Jacques  dans  l’attitude 
d’un  homme  qui  marche,  qu’on  voit  sur  le  dernier 
autel,  est  un  ou\rage  que  le  Titien  a fait  dans  un 
âge  avancé;  mais  qui  a été  gâté  par  ceux  qui 
l’ont  retouché. 

Le  plafond  est  un  ouvrage  à fresque  de  Do* 
minique  Tiepolo. 


MAISON  GÜIZZETTI  ’ 


Cuire  un  Oratoire  privé,  que  les  reliques  qu’on 
y conserve  rendent  précieux,  et  qui  est  richement 
et  élégamment  orné,  celle  famille  possède  une 
nombreuse  collection  de  gravures  de  la  saintè 
Vierge,  divisées  suivant  les  mystères,  de  toutes 
jes  époques  et  de  toutes  les  manières.  C’est  l’ab- 
bé Ridolfi  savant  littérateur  qui  l’a  formée. 

LA  FAVA 

Cette  église  fut  bâtie  au  commencemenf  du 
dix-septième  siècle.  On  n’est  pas  d’accord  sur  l’ar- 
chitecte. Les  uns  disent  que  ce  fut  Antoine  Ga- 
spariy  les  autres  François  Foseti  frère  de  la  con- 
grégation de  l’Oratoire. 

On  voit  sur  le  premier  autel,  qui  est  beau, 
un  tableau  estimé  de  Tlepoletto,  représentant  la 
Vierge,  sainte  Anne  et  s.  Joachim. 

Sur  le  second  un  autre  tableau  estimé  dÜ AmL 
goni^  qui  représente  la  Visite  de  la  Vierge  à Eli- 
sabeth ; et  sur  le  troisième  un  tableau  de  Cigna-* 
roli  où  se  trouvent  la  Vierge  et  le  bienheureux 
Grégoire  Barbarigo. 

C’est  Massari  qui  a dessiné  la  plus  grande 
chapelle,  en  suivant  la  ferme  de  l’église.  Les 
deux  anges  de  l’autel  sont  de  Jean  Marie  Mor^ 
la  iter. 

Le  tableau  représentant  le  Christ  sur  la  Croix, 
qui  se  trouve  sur  le  premier  autel  de  1’  autre  cô- 
té, |est  un  ouvrage  jiaible  que  Lazzarini  a fait 
dans  sa  vieillesse. 
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On  estimé  beaucoup  le  tableau  de  Piazzettay 
représentant  la  Vierge  et  s.  Philippe  Néri  au 
moment  de  célébrer,  qui  décore  le  second  autel. 

Pierre  Moro,  peintre  vivant,  a fait  le  tableau 
du  dernier  autel.  Il  représente  la  Vierge,  s.  Fran- 
çois de  Sales  et  la  bienheureuse  Jeanne  Françoi- 
se Frémiot  de  Chantal. 

Joseph  Bernardi,  surnommé  Torretto,  a faft 
les  huit  statues  de  marbre  qui  représentent  les 
évangélistes  et  les  docteurs,  et  les  huit  bas-reliefs 
avec  des  faits  de  la  vie  de  s.  Philippe. 

Il  y a derrière  le  maître  autel  un  bon  petit 
tabl'eau,  représentant  la  Vierge,  s.  Jérôme  et  sain- 
te Catherine,  dans  le  style  de  P aima  le  vieux. 

En  continuant  le  tour  on  trouve  un  tableau, 
qui  représente  l’Adoration  des  Mages  , dans  le 
style  de  Paul  Vèronese. 

Le  tableau  de  s.  Philippe  qui  orne  1’  autel 
.derrière  le  choeur  est  une  bonne  copie  de  Gui-»' 
do  Reni, 

Il  y a sur  l’autel  de  l’Oratoire  voisin  un  au- 
tre tableau  de  Cignaroli  , représentant  la  Vierge 
et  s.  Philippe  Néri. 

On  doit  observer  d’une  manière  particulière 
dans  la  sacristie  le  grand  tableau  ôl Amigoni  re- 
présentant s.  François  de  Sales  qui  vénère  la 
Vierge,  et  un  petit  tableau  avec  une  belle  ima- 
ge de  la  sainte  Vierge  sous  verre,  qu’on  attribue 
à Solimene^  et  un  tableau  représentant  la  Vierge 
qui  tient  l’enfant  Jésus,  d’après  notre  bonne  ma- 
nière antique. 


-Ail  J 


QUARTIER  DE  S.  MARC 

EGLISE  DE  S.  M.\RG 

Ce  fut  à la  fin  du  onzième  siècle  qu’on  par- 
vint à incruster  de  marbres  précieux  cette  église 
célèbre,  commencée  vers  la  fin  du  dixième.  Nous 
en  avons  des  dessins  et  des  descriptions.  Les  derniè- 
res se  trouvent  dans  l’ouvrage  Edifices  de  Venise, 

Façade.  La  façade  offre  toute  sorte  d’architectu- 
re: c’est  un  grottesque  magnifique;  mais  celui  qui  en 
forma  le  dessin  avait  certainement  moins  d’habileté 
que  celui  qui  arrangea  l’intérieur  du  temple.  L’hi- 
stoire ne  nous  a conservé  le  nom  d’aucun  de  ces 
architectes,  La  façade  est  toute  remplie  de  dif- 
férentes sculptures  sacrées  .et  profanes,  les  unes 
plus,  les  autres  moins  anciennes.  Il  y en  a quel- 
ques-unes qui  ont  un  caractère  particulier.  Il  faut 
remarquer  entre  autres,  vers  l’horloge,  Gérés  sur 
un  char,  le  sanglier  d’Erymanihe,  représentation 
rare  et  de  bon  travail  , et  la  biche  aux  pieds 
d’aiyain,  ouvrage  inférieur. 

On  doit  observer  aussi  du  même  côté,  aux  coins 
de  l’arc  qui  est  sur  la  dernière  porte,  les  deux 
figures  en  bas-relief  écaché  avec  un  écriteau  à la 
main.  Elles  paraissent  deux  prophètes,  et  ont  une 
forme  charmante  avec  un  bel  air  de  tête  et  une 
bonne  draperie.  On  les  croit  un  ouvrage  national. 

Gaetano  a fait,  d’après  les  cartons  de  Vero^ 
na^  les  quatre  ouvrages  en  mosaïque  de  l’ordre 
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supérieur,  qui  représenlçnt  autant  de  faits  de  î# 
vie  de  Jésus-Christ. 

Il  y a sous  le  dernier  compartiment  à la  droi- 
te une  figure  de  s.  Niçolas  avec  le  nom  Hector 
Locatelli^  artiste  en  mosaïque. 

La  figure  de  s.  Liboire,  qu’on  voit  dans  une 
niche  au  coin^  est  un  ouvrage  récent  de  Salandrl. 

Dans  les  voûtes  inférieures,  soutenues  par  un 
grand  nombre  de  colonnes  qui  donnent  de  l’éclat 
sans  mettre  aucune  confusion,  quoi  qu’en  dise  le 
savant  abbé  Uggeri  ( Edifie,  de  la  décadence  ec, 
T.  II.  p.  8o.  Rome  1809  ),  il  y a cinq  grands 
Cfimpartimens  en  mosaïque. 

Le  premier  à gauche,  qui  est  ancien,  montre 
le  leniple  bâti  peur  y placer  le  corps  de  s. Marc. 

Le  second,  qui  représente  les  magistrats  véni- 
tiens vénérant  ce  corps,  est  l’ouvrage  de  Léopold 
del  Pozzo,  d’après  le  carton  de  Rizzi. 

Celui  du  milieu,  représentant  le  jugement  der- 
nier, est  de  Spagna  sur  le  dessin  de  Zanchi,  Cet 
ouvrage  a été  restauré  plusieurs  fois. 

Sur  cette  voûte  sont  placés  les  quatre  chevaux 
de  bronze  que  les  Vénitiens  avaient  transportés  de 
Constantinople  après  leurs  victoires.  Ils  sont  revenus 
de  Paris  en  i8i5.  Ce  retour  fut  célébré  de  toutes 
les  manières,  et  il  s’éleva  à cette  occasion  parmi 
les  savants  une  dispute  qui  avait  pour  objet  de 
décider  si  ces  chevaux  soie nt  un  ouvrage  grec  ou 
romain.  La  collection  de  tous  les  écrits  qui  pa- 
rurent sur  ce  sujet  occuperait  utilement  et-agréa- 
blement. 

Les  deux  autres  vûutes,  représentant  l’une  le  vol 
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âü  corps  de  s.  Marc  â Alexandrie,  Tautre  l’accueil 
que  lui  firent  les  Vénitiens,  ont  été  exécutées  d’a- 
près les  cartons  de  Vecchia. 

La  porte  à côté  de  la  plus  grande  et  qui  est 
â la  gauche  de  celui  qui  enlre^  a le  nom  de  son 
auteur  et  l’époque  de  sa  construction  de  cette 
manière  : MCCC  Bertucius  aurifex  venetus  me 
fecit. 

Les  archevoltes  de  la  porte  principale  sont 
toutes  en  sculptures.  L’élégance  de  quelques-unes 
de  celles-ci  porte  à croire  qu’elles  sont  un  ou- 
vrage étranger  du  dixième  siècle,  et  qu’il  n’a 
pas  été  exécuté  ici  (i).  On  voit  exprimés  dans 
Tune  dq  ces  archevoltes  douze  arts  principaux 
de  la  vie;  dans  un  autre,  des  anges  avec  des  my- 
stères de  la  passion  de  Jesus-Christ  ; ensuite  les 
Béatitudes,  et  plusieurs  vertus,  et  plus  au-dessous 
les  mois  de  l’année  avec  un  zodiaque  qui  ap- 
pelle les  recherches  des  savans. 

L’église  a aussi  dans  le  côté  qui  est  vers  le 
quai  quelques  morceaux  de  mosaïque.  La  figure 
de  s.  Christophe  au  coin  est  un  ouvrage  récent  de 
Pizzamano  . Au-dessus  de  la  porte  la  figure  de 


(i)  Il  y a à l’angle  droit  extérieur  du  plus  grand 
arc  de  cette  porte  principale  une  figure  ayant  le  doigt 
sur  les  lèvres  et  les  bras  appuyés  sur  une  double  béquil- 
le. On  voudrait  nous  faire  croire  qu’elle  représente  l’ar- 
chitecte de  la  façadej  homme  mal-sain  qui  n’était  pas 
bien  en  jambes.  Il  montre  par  la  position  de  ce  doigt 
que  l’imprudence  qu’il  eut  d’assurer  qu’il  saurait  faire 
un  temple  encore  plus  magnifique^  lui  fit  perdre  l’hon- 
neur d’une  -statue  que  le  gouvernement  lui  avait  promise. 


».  Vite  portait  le  nom  ^Antonio^  qui  l*a  faîte  ; et 
la  figure  de  s.  Marc,  dans  l’autre  niche,  avait  pour 
épigraphe  : Petrus  f 1482;  mais  les  restaurateurs 
les  ont  détruites. 

Vestibule.  Ce  vestibule,  ainsi  que  toute  l’é- 
glise, est  couvert  ou  de  marbres  de  prix,  ou  de 
mosaïques  qui  sont  la  plupart  du  onzième  siè- 
cle, Les  anciens  ouvrages  en  mosaïque  ont  des 
inscriptions  qui  déclarent  partiellement  ce  qu’ils 
représentent  (1).  S’ils  ne  sont  pas  l’ouvrage  des 
artistes  grecs  arrivés  ici,  ils  sont  celui  de  leurs 
élèves. 

On  a représenté  sous  la  dernière  petite  cou- 
pole à droite,  la  Création  du  monde  et  les  vicis- 
situdes d’Adam  et  d’Eve. 

On  voit  au-dessus  de  la  porte  qui  conduit  à 
l’église  la  demi-figure  de  s.  Clément  I.  Elle  por- 
te le  nom  de  galère  Zuccato  qui  la  fit  en  i63a# 
L’hrstoire  de  Caïn  et  d’Abel  est  représentée 
dans  les  deux  lunettes  qui  sont  au-dessus  des 
portes  et  autour  de  la  fenêtre. 

Sous  la  voûte  le  tombeau  du  doge  Vital 

(i)  Le  pavé  est  aussi  tout  entier  en  mosaïque^  et  le» 
sirtistes  qui  le  firent  avaient  la  même  paie  que  les  au- 
tres. Vers  le  milieu  du  seizième  siècle  le  prêtre  Jérome 
Vinci  travailla  avec  un  de  ses  neveux  au  vestibule  du 
aôté  de  s.  Bassoj  au  bras  droit  de  l’église  et  à l’autel  d« 
la  Vierge.  Un  siècle  après  l’habile  Pasterinij  dont  nous 
parlerons  ailleurs^  s’occupait  de  ce  travail.  Ces  noms  que 
j’avais  passés  l’autre  fois  sous  silence^  je  les  ai  tirés  des 
savantes  Notices  sur  les  peintures  en  mosaïque  de  cetto 
église^  que  Zanetti  a ajoutées  comme  appendix  à son  li* 
vre  classique  De  la  peinture  Vénitienne^ 


Fàlier,  misérable  sculpluré  du  onzième  siècle,  est 
appuie  contre  le  mur  de  la  façade.  Sanù  a seul-* 
pté  en  i5b6'  les  images  de  la  Vierge  et  d’Isaïe, 
qui  sont  dans  la  niche.  Quant  à la  ligure  du  Re- 
rîempteur  on  y lit  que  Spagna  la  restaura  : on 
croit  que  les  Archanges  sont  l’ouvrage  des  frères 
Zuccatiy  François  et  Valère.  Toute  la  voûte  a en 
mosaïque  des  faits  qui  concernent  l’histoire  du 
déluge^ 

La  superbe  figure  de  s.  Marc  en  habits  ponti- 
ficaux, qu’on  voit  auMessus  de  la  porte  du  mi% 
î^eu  est  un  ouvrage  exécuté  en  i545  par  les  deux 
frères  Zuccati^  François  et  Valère^  d’après  ce 
qu’on  lit  sur  un  carton  du  Titien.  Vis-à-vis  ceU 
le  porte  ces  memes  frères  Zuccati  ont  fait  en 
î549,  comme  il  y est  noté,  le  crucifiement  et  la 
sépulture  de  Jésus-Ghrist,  Tout  le  caractère  du 
dessin  porte  à croire  que  ce  fut  Pordenone  qui 
le  donna  : il  y a pourtant  des  gens  qui  T attri- 
buent à Saloiati. 

Les  frères  Zuccati  ont  fait  aussi  les  deux 
lunettes  latérales  représentant,  l’une  la  résurre- 
ction du  Lazare,  Vautre  la  sépulture  de  la  Vier- 
ge. Les  évangélistes  et  les  prophètes,  que  l’on  voit 
dans  les  angles  de  dessus  et  de  dessous  ; les  an- 
ges et  les  docteurs,  qui  se  trouvent  dans  la  bor- 
dure très-ornée,  sont  de  tous  les  ouvrages  en  mo- 
saïque qu’on  a faits,  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi. 

Dans  la  voûte  la  plus  élevée  on  voit  Jésus- 
Christ  au  milieu  des  nues,  et  dans  une  autre  la 
Vierge,  s.  Jean-Baptiste,  deux  chérubins  et  deux 
anges  adorant  la  croix  ayant  aux  pieds  Adam 
et  Eve.  On  croit  que  c’est  un  de-s  derniers  ouvrages 
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du  vieux  Bozza , exécuté  sur  les  carions  de 
Tintoretto. 

C’est  ce  même  Bozza  qui  a fait,  d’après  les 
cartons  de  Tintoretto  et  à^Aliense^  les  apôtres  et  les 
anges  avec  des  lis  à la  main  aux  deux  côtés  de 
la  croix. 

Marini,  élève  de  Bozza,  a fait  avec  les  cartons 
de  Verona  au  côté  gauche,  la  condamnation  du 
jugement  dernier,  et  exécuté  au  côté  opposé 
l’appel  des  élus,  sur  les  cartons  de  Dominique  Tin* 
toretto. 

Il  y a sous  la  voûte  suivant  le  rez-de  chaus- 
sée sur  le  mur  de  la  place,  le  tombeau  de  la  do- 
garesse  Félix  Michel,  morte  en  mil  cent  onze.  Il 
est  parfaitement  semblable  à celui  que  nous  avons 
vu  de  l’autre  côté,  mais  sculpté  par  une  main 
plus  habile.  L’oüvrage  en  mosaïque  intérieur  est 
presque  perdu. 

On  a repréjsenté  à la  voûte  les  faits  qui  sui- 
virent le  déluge,  et  à la  coupole  suivante,  au- 
dessus  de  la  porte  de  l’église  et  aux  côtés  de  la 
fenêhe  opposée,  l’histoire  d* Abraham. 

Léopold  del  Pozzo  a restauré  en  17 23,  comme 
ou  l’y  a noté,  les  figures  de  la  voûte  suivante. 

La  coupole  suivante  offre  l’histoire  de  Joseph. 

A côté  de  la  porte  qui  donne  sur  la  rue,  il  y 
a le  sépulcre  orné  de  sculptures  du  doge  Barthe* 
lemi  Gradenigo  qui  mourut  en  i343* 

Au-dessus  on  voit  le  jugement  de  Salomon; 
c’est  un  ouvrage  en  mosaïque  savamment  dessiné 
cl  exécuté  de  main  de  maître.  Vincent  Bianclii* 
ni,  d’après  ce  qu’on  y lit,  en  a été  l’exécuteur  ea 
i638*  Quant  au  dessinateux:,  les  uns  piélendent 


que  ce  fut  Joseph  Salviati^  et  les  autres  conje- 
cturent que  ce  fut  Sansovino. 

On  trouve  sous  la  première  coupole  après  la 
petite  voûte  le  sépulcre  du  doge  Marin  Morosini 
avec  des  sculptures  du  commencement  du  treiziè- 
me siècle. 

L’ouvrage  en  mosaïque  qu’on  apperçoit  sur  ce 
sépulcre,  et  qui  représente  Joseph  expliquant  ses 
songes  à Pharaon,  a été  exécuté  sur  le  dessin  de 
Vecchia, 

A la  coupole,  et  autour  de  cet  espace,  l’histoi- 
re de  Joseph  est  continuée. 

Dans  l’arc  qui  suit  François  Zuccato  a fait 
sur  le  dessin  du  Titien  la' majestueuse  ligure  de 
s.  Géminieni  et  la  demi-figure  de  sainte  Gatheri- 
ïie  porte  le  nom  de  Valère  Zuccato  artiste  en 
mosaïque. 

Les  quatre  figures  de  saints  qui  se  trouvent 
sur  les  sépulcres  suivans  ont  été  faites  d’après  les 
cartons  de  Vecchia  ; et  c’est  encore  avec  les  car- 
tons du  même  peintre  qu’on  a représenté  dans 
les  dernières  lunettes  Pharaon  submergé,  la  co- 
lonne de  feu,  et  Moïse  qui  remercie  le  Seigneur. 
Ici  tout  le  reste,  qui  est  un  ouvrage  ancien^  con^ 
tient  l’histoire  de  Joseph  et  de  Moïse* 

Lb  dedans  de  l’Eglise.  On  entre  par  la  por- 
te principale,  qui  est  fermée  par  deux  pièces  tour- 
nantes avec  des  lames  de  différens  métaux,  scul- 
ptées à figures,  et  on  y lit  que  ce  fut  Léon  de  Mo- 
lino  qui  la  fit  exécuter.  La  dernière  porte  à la 
droite  de  celui  qui  entre,  est  dans  le  genre  de  la 
première.  On  dispute  si  elles  aient  été  exécutées 
ici  ou  à Gousiantiaople,  et  si  elles  soient  de  la 


îTiême  époque  : les  uns  ne  s*’étonrrent  point  du 
tout,  et  les  aulres  s’étonnent  beaucoup  que  Tune 
îïit  des  'Caractères  ^recs  et  l’autre  des  caractères 
latins.  Mais  <juelque  controverse  qu’on  puisse 
faire  là-dessus,  on  manque  de  faits  certains  pour 
obtenir  la  ooinnuine  persuasion. 

L’  église,  de  forme  grecque,  est  estimée,  et  n’a 
point  été  déparée  par  l’abondance  des  marbres 
qu’on  y a rassemblés  pour  l’ernbeliir.  Gomme  on 
a employé  plus  de  trois  siècles  à élever  ce  tem- 
ple, on  a adapté  dans  la  construction  la  mode 
qui  régnait  à chaque  époque.  C’est  pour  cela  que 
sa  beauté  n’aturelle  a été  défigurée,  et  qu’il  por- 
te l’empreinte  ou  de  là  décadence  ou  de  la  re- 
naissance des  arts. 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  du  milieu  dans 
l’interieur,  la  figure  de  J.  G,  entre  la  Vierge  et  s. 
Marc.  On  la  regarde  comme  un  des  plus  anciens 
ouvrages  en  mosaïque  de  l’église. 

Dans  les  coins,  aux  derniers  cotés  du  berceau, 
se  trouvent  deux  figures  qui  ont  la  couronne  sur 
la  tête  et  le  sceptre  en  main.  On  sait  par  les  let- 
tres initiales  qu’on  y lit,  que  l’une  est  l’ouvrage 
de  Valére  Zuccato,  l’autre  à! Arminius  Zuccato. 

La  voûte,  qui  est  au-dessus  de  la  porte  à cinq 
compartimens,  contient  des  faits  tirés  do  l’Apocaly- 
pse. On  lit  dans  celui  du  milieu,  représentant  s, 
Michel  qui  tue  le  dragon,  l’an  1620  et  le  nom 
■de  François  Zuccato. 

On  Toit  sous  la  voûte  intérieure  à gauche,  des 
bienheureux  vêtus  de  blanc  et  à cheval,  tels  qu’ils 
sont  représentés  dans  l’Apocalypse.  On  y lit  l’an 
^1690  Æt  le  nom  de  François  Zuccato, 


Il  y a an-flehors  s.  Jean  révangéîîsie  entou-^ 
ré  d’audileurs.  C' esi  Arminius  Zuccato  qui  a fait, 
d’après  ce  qu’on  y Ht,  cet  ouvrage  en  mosaïque 
en  1679, 

On  apperçoit  sous  la  voûte  de  l’autre  côté 
quatre  autres  figures  à cheval  exécutées  en  1670 
comme  il  y est  noté. 

Au  dehors  on  trouve  s.  Jean  i’éviingeliste  qui 
parle  aux  nations.  C’est  un  ouvrage  en  mosaï- 
que qui,  comme  on  le  lit,  a été  fait  par  Armi» 
nius  Zuccato. 

A la  coupole  on  a représenté,  entre  les  fenê- 
tres, seize  nations  avec  leurs  noms  ; et  sur  les  fe- 
nêtres la  descente  du  saint  Esprit  sur  les  apôtres. 

Il  y a sous  le  dernier  des  quatre  entre-co- 
lonnes à gauche  un  petit  autel  avec  une  irnage 
du  Crucifix  peint  sur  planche.  On  dit  qu’il  fut 
placé  là  en  i2po.  Les  vitres  empêchent  de  l’exa- 
miner. 

La  voûte  qui  est  après  la  coupole,  offre  des 
faits  de  la  vie  de  J.  C. 

Il  y a aux  côtés  extérieurs  dans  la  voûte  su^- 
périeure  à gauche  les  prophètes  David  et  Zacha- 
rie. C’est  un  des  derniers  ouvrages  de  Bozza  qui  y 
mit  son  nom.  Il  l’a  fait  sur  les  cartons  de  Joseph 
del  Salviatu  lies  figures  de  s.  Castor,  de  s.  Clau- 
de, de  s.  Nicostrate  et  de  *s.  Symphorien;  qu’on 
voit  sous  cette  voûte,  ont  été  exécutées  d’après 
les  cartons  de  JJominiqne  Tintoretto  par  Gaéta^ 
no,  dont  on  y lit  le  nom  ainsi  que  l’année  i5^o. 

Aux  côtés  extérieurs,  dans  la  voûte  supérieu- 
re de  l’autre  côte,  les  prophètes  Job  et  Jérémie 
ont  été  exécutés  par  J^an  AntoiJiç  Marini^  qifi 
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y a mis  les  lettres  initiales  de  son  nom,  Ceccatô 
a fait  les  figures  de  s.  Gosme,  de  s.  Damien,  dé 
s.  Leumon  et  de  s.  Hermolaüs,  qui  se  trouvent 
sous  celle  voûte.  On  y lit  la  chifre  de  son  noia 
et  l’année  ifiop. 

On  a représenté  dans  la  seconde  coupole,  en- 
tre les  fenêtres,  seize  Vertus,  et  sur  les  fenêtres 
J.  G.  qui  apparaît  à la  Vierge  et  aux  apôtres. 

Il  pend  de  celte  coupole  une  lampe  d’argent 
jetée  au  moule  que  Vanzel^  surnommé  Fanetto^ 
a faite  en  1800  sur  le  dessin  de  Merlo, 

Il  y a aux  côtés  extérieurs  du  presbytère  deux 
chaires  antiques,  admirables  particulièrement  par 
la  quantité  et  la  beauté  des  marbres.  On  voit 
au-dessus  de  celle  qui  est  à droite,  une  statue  de 
la  Vierge,  remarquable  surtout  parce  qu’elle  est 
une  copie  exacte  de  celle  que  nous  verrons  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  des  Mascpli. 

PhesbttÈre.  Le  Presbytère  est  séparé  du  re« 
ste  de  l’église  par  le  moyen  d’un  parapet  de  mar- 
bres fins.  Sur  la  corniche  sont  posées  quatorze 
statues  de  marbre  estimées,  qui  unt  elées  faites, 
d’après  ce  qu’on  y lit,  en  i394  ^cs  frères  Jac^ 
çues  et  Pierre  Paul  ( delle  Masegne  ),  artistes  vé- 
nitiens. Il  y a au  milieu  de  ces  statues  une  croix 
couverte  de  métal  avec  l’image  du  Grucifix  et 
d’ autres  ornemens  en  argent.  On  y lit  sur  une 
plaque  que  cette  croix  fut  faite  aussi  en  i5p4 
par  l’artiste  vénitien  Jacques  fils  maître  Marc 
Benato, 

Dans  le  coin  à la  gauche  au-dessus  du  para- 
pet. on  voit  un  s.  Pierre  en  mosaïque  fait  par 
Arminius  Zuccato  qui  y mil  son  nom.  Il  y a dans 
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f angle  vis-à-vis,  la  figure  de  s.  t^aul,  ouvrage  d’ua 
cerlain  Grisogono  qui  y a mis  aussi  son  nom. 

Je  an- Antoine  Marini  a exécuté,  à la  voAte, 
ci’après  les  cartons  de  Dominique  Tintoretto^  cinq 
faits  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  la  Vierge. 

Les  parties  latérales  dii  choeur  sont  couvertes, 
dans  le  bas  d’ouvrages  de  marqueterie  faits  en 
i53^,  année  qui  y est  notée.  Il  y a sous  la  pre- 
mière figure  à droite,  l’abréviation  C,  S.  S,  - S, S,  C. 
Je  voudrais  interpréter  cetle  dernière  de  la  ma- 
nière suivante:  Sebastien  Schiavone  frère  lai, 
car  en  ce  tems-là  ce  frère  lai  faisait  de  ces  sor- 
tes d’ouvrages4  Sous  la  dernière  figure,  qui  est 
celle  de  s.  Marc,  de  l’autre  côté,  on  voit  l’abré- 
viation JM.  F.  Q.  - M,  S.R.  Sansovino  dirigea  ces 
ouvrages.  Il  y a des  gens  qui  prétendent  que  ce 
fut  lui  aussi  qui  donna  les  dessins  des  tapisse- 
ries à haute  lice  tissues  en  or,  représentant  des 
actions  de  s.  Marc,  et  qu’on  expose  les  jours  de 
fête.  II  y a pourtant  d’autres  personnes  qui  pen- 
sent que  ces  dessins  furent  donnés  par  Jean^Ba* 
ptiste  del  Moro^  et  que  le  flamand  Jean  Rosto  les 
exécuta  à Florence.  Mais  comme,  outre  l’année 
1730 *qui  est  celle  de  la  restauration,  j’y  ai  dé- 
couvert *dans  un  autre  site,  conjointement  à l’an- 
née i55i,  les  deux  abréviations  F.  G.  séparées  par 
un  lis  , je  voudrais  les  interpréter  de  la  manière 
suivante.  C’est  François  Giglio  qui  les  a faites. 
On  voit  sur  les  ouvrages  de  marqueterie,  dont 
nous  venons  de  parler,  six  bronzes  qui  font  hon- 
neur à Sansovino  qui  en  est  l’auteur  et  qui  a 
mis  son  rom  sur  chacun  d’eux.  Ils  représentent 
six  faits  de  la  vie  de  s.  Marc. 


II  y a dans  les  deux  niches  entre  les  colon** 
nés  qui  viennent  apre5  la  marqueterie  et  les  lo- 
ges, deux  an^es  d’un  même  dessin,  mais  d’un  co- 
loris différent,  qui  furent  peut-être  faits  par  deux 
rivaux.  On  lit  sur  l’un  le  nom  de  Murc^Lucien 
Rizzo^  et  sur  l’autre  celui  de  Vincent  fils  cT An- 
toine Bianchhii. 

Latéralement  à l’orgue,  à gauche,  il  y a deux 
grands  tableaux  peints  des  deux  côtés;  l’un  re- 
présente l’Adoralion  des  Mages  et  la  Résurrection 
de  N.  S.;  l’autre  l’ Adoration  des  Bergers  etl’Ascen- 
sion  de  N.  S.  On  y lit  que  François  T acconi pein- 
tre crémonais  les  acheva  le  24  niai  de  V an  1490. 

A côlé  de  ces  tableaux  se  trouvent  en  mosaï- 
que les  figures  de  s.  Augustin  et  de  s.  Ambroise. 
On  voit  au-dessous  de  la  seconde  le  nom  dè  l’ar- 
tiste Vincent  Bianchini.  On  ne  peut  pas  bien  re- 
connaître les  anciennes  mosaïques  qui  sont  der- 
rière l’orgue,  et  qui  représentent  des  faits  de  la 
vie  de  s.  Marc. 

La  voûte  au-dessous  de  l’orgue  est  aussi  cou- 
verte d’anciens  ouvrages  en  mosaïque  avec  des 
paroles  qui  en  donnent  l’explication. 

Les  sculptures  et  les  figures  en  pierre  *d’ un 
travail  ancien,  mais  mesquin,  qui  sont  autour  de 
la  niche  de  dessous  où  l’on  enfermait  des  reli- 
ques, ont  été  restaurées  il  y a peu  d'années  par 
Dominique  Fadiga  artiste  vivant. 

Latéralement  à l’orgue,  de  l’autre  côté,  il  y a 
deux  grands  tableaux  peints  aussi  des  deux  cô- 
tés, représentant  les  figures  de  s.  Marc,  de  s.  Théo- 
dore, de  s.*  François  et  de  s.  Jérôme.  On  voit 
sous  les  deux  premières  le  nom  de  Gentil  Bellino. 
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On  trouve  derrière  Torgue  des  mosaïques  an- 
eiennes  qui  représentent  des  actions  de  s.  Mare, 
et  de  s.  Glerrjent. 

Il  y 3j  à la  voûte  sous  Torgue,  d^un  côlé  une 
figure  de  la  Vierge  , ouvrage  en  mosaïque  qui  fut 
fait,  suivant  ce  qu’on  y lit,  en  lûoq  par  un  cer- 
tain Pierre. 

La  coupole  de  la  plus  grande  chapelle  est  tou- 
te ornée  de  figures  et  de  bordures  d’un  ancien 
travail  en  mosaïque. 

On  apperçoit  sur  les* deux  balustrades  huit 
petites  figures  en  bronze,  dont  chacune  est  assise. 

Les  quatre  figures  des  évangélistes  avec  de 
superbes  têtes  sont  de  Sansovino  qui  a mis  son 
nom  sous  chacune  d’elles:  les  quatre  autres  des 
docteurs,  chacune  ayant  l’année  idi4j  furent  fai- 
tes par  le  jeune  Jérome  Cziliari  (ij. 

li’autel  est  au-dessous  d'une  tribune  soutenue 
par  quatre  colonnes  précieuses.  Le  plus  grand 
nombre  les  regarde  comme  un  ouvrage  de  scul- 
pture grecque,  commandé  peut-être  par  les  Véni- 
tiens. Elles  contiennent  une  infinité  de  faits  de 
}a  Sainte  Ecriture  exprimés  en  très-petites  figures 
de  relief  entier.  Il  y a sous  chacune  des  mots  qui 
indiquent  ce  qu’elles  représentent. 

11  y a sur  l’autel  un  tableau  en  deux  ordres 
avec  quatorze  comparLimens,  dans  deux  desquels 

(i)  Voilà  ce  que  dit  Stringa  {yie  de  s.  3farc  f.  23.)-^ 
mais  comme  j’ignore  que  l’on  connaisse  un  sculpteur  de 
ce  nomj  je  soupçonne  qu’au  lieu  de  Caliari  il  doit  y 
avoir  Paliari.  Ce  dernier  a été  un  sculpieur  Udinais  de 
cette  époque. 


on  lit  que  l’ouvrage  fut  acLevé  le  22  avril  de 
Van  i344  maître  PâfwZ  aidé  de  ses  fils  i?/c  et 
Jean.  Quoique  cet  ouvrage  soit  d’un  dessin  sec, 
qu’il  y ait  de  la  monotonie  dans  les  formes,  et  des 
mouvemens  qui  ne  sont  point  naturels,  défauts 
qu’avaient  évités  les  meilleurs  élèves  de  Giotto, 
néanmoins  il  mérite  qu’on  en  fasse  cas  à cau- 
se de  l’époque  certaine  du  tems  où  il  fut  tra- 
vaillé. 

Au-dessous  de  ce  tableau  fl  y en  a un  autre 
qu’on  appelle  le  tableau  d or  avec  des  peintures 
de  style  grec  en  tablettes  d’or  et  d’argent.  C’est 
un  tableau  du  plus  gr.^nd  travail  et  de  la  plus 
grande  richesse.  On  prétend  inférer  des  deux  in- 
scriptions en  vers  qu*on  y voit,  qu’il  fut  fait  en 
iio5  sous  le  doge  Ordelafe  Falier  , et  restauré 
dans  les  années  1209  et  i34-6.  La  figure  du  doge 
Falier,  dont  nous  venons  de  faire  mention,  y est 
représentée  avec  son  nom;  ce  qui  prouve  qu’il 
fut  fait  de  son  vivant. 

^ L’on  couvre  la  table  inférieure  de  l’autel  d’un 
parapet  d’argent  fin  avec  des  figures  de  relief  en- 
tier. C’est  le  pape  Grégoire  XII  vénitien,  de  la 
famille  Gorrer,  qui  le  donna  à notre  église  pa- 
triarcale. • 

Le  dos  de  l’autel  est  couvert  des  figures  des 
apôtres  et  du  Rédempteur.  Elles  furent  peintes 
par  V trôna  qui  laissa  son  nom  dans  celle  du  mi- 
lieu. 

Plusieurs  ouviages  de  Sansovino  ont  embelli 
le  superbe  autel  qui  est  pjar  deirièie.  Ce  sont  la 
petite  porte  en  bronze  où  l'on  voit  J.  C au  mi- 
lieu d’Tine  Iroujje  de  petits  anges,  et  en  marbre 
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la  figiir(»  du  Père  Eternel,  les  deux  anges,  et  les 
statues  de  s.  Antoine  et  de  s.  François. 

il  y a au-dessus  de  Cet  autel  en  ancienne  mo- 
saïque les  figures  de  Hermagor'e,  de  s.  Marc, 
de  s.  Pierre  et  de  s.  Nicolas.  Au-dessus  de  ces 
figures,  dans  la  demi-voute  se  trouve  une  très-gran- 
de figure  du  Sauveur,  assis  sur  un  coussin,  en- 
touré de  très-belles  bordures.  On  y voit  noté  le 
nom  de  l’artiste  qui  la  fit,  et  l’année  où  elle  fut 
faite.  On  y lit  MCCCCC.  Pelrus  F. 

Sacristie  . On  y entre  par  une  porte  qui  se 
ferme  au  moyen  d’un  jet  admirable  de  bronze  qui 
coûta  beaucoup  de  tems  et  de  travail  à Sansovi'^ 
no  ainsi  qu’à  ses  élèves.  La  Mort  et  la  Résurre- 
ction de  N.  S.  en  sont  les  plus  grands  coinpar- 
îimens  . On  voit  dans  les  plus  petits  les  évangé- 
listes et  les  propb,ètes.  Le  sculpteur  a représenté 
ses  deux  amis,  le  Titien  et  l’Arétin,  et.  s’est  re- 
présenté lui-même  dans  les  télés  qui  saillent  au 
dehors.  On  trouve  cette  porte  gravée  dans  Gicogna- 
ra  ( Histoire  de  la  Sculpt,  ).  Ce  qui  regarde  son 
architecture,  qui  est  aussi  ’de  l’invention 
sooino,  a été  bien  éclairci  par  Diedo  dans  les 
Edifices  de  Venise  , où  l’on  en  trouve  le  dessin. 
Les  trois  lunettes  dans  le  côté*,  où  est  Ja  por- 
te. olFrent  trois  figures  . Celle  du  milieu,  repré- 
sentant la  Vierge,  est  un  ouvrage  qui  lient  beau- 
coup de  l’admirable  manière  du  Titien.  C’est  Marc 
Lucien  Rizzo  qui  l’a  faite,  suivant  ce  qu’on  y lit, 
en  i53ü.  Les  deux  autres  figures  de  s., Théodore 
et  de  s.  George  sont  de  Frajiçois  Zuccato  qui 
mit  son  nom  sous  Tune,  et  les  lettres  initiales, 
sous  i’aulre, 

G 


Les  deux  tahleauje  en  mosaïque  d’un  même 
dessin,  ayant  la  figure  de  s.  Jérême,  sont  l’un  de 
Dominiçue.  l’autre  de  Jean-Antoine  Bianchini.  Ce 
dernier  a fait  aussi  le  saint  en  habit  couleur 
d’aaur,  et  cet  ouvrage  vaut  mieux  que  l’autre.  Il 
le  fit  en  concurrence  avec  François  Zuccato  et 
avec  Bozza.  Les  Vénitiens  toujours  généreux  don- 
nèrent au  dut  de  Savoie  l’ouvrage  de  Zuccato 
qui  fut  trouvé  le  meilleur  par  les  juges  qui  é- 
laient  les  plus  habiles  maîtres  de  ce  tems-là.  Nous 
verrons  dans  le  Trésor  l’ouvrage  de  Bozza  qui 
obtint  la  troisième  place. 

La  voûte  est  d’un  travail  excellent,  soit  parla 
beauté  de  rinvenlion,  et  par  la  grâce  des  bordu- 
res, soit  par  la  perfection  de  l’ouvrage  et  par  la 
qitalilé  des.  figu/’es.  L’exécution  en  fut  confiée  à 
Marc  Lucien  Rizzo^  qui  eut  pour  coopérateurs 
Pierre  Albeti^  dont  on  lit  le  nom  sous  le  prophè- 
te Zacharie,  et  François  Zuccato,  dont  le  nom 
est  Tioté  sous  la  figure  d’Ezéchiel. 

Les  ouvrages  en  ^narqueterie  des  armoires  de 
celte  sacristie  sont  aussi  très-remarquables.  Ceux 
des  deux  parties  latérales,  qui  joignent  à l’archi- 
tecture les  figures  historiées,  sont  des  frères  An-» 
toine  Paul  de  Mantoue»  dont  le  nom  y est  ré- 
pété plusieurs  fois.  On  leur  donna  cependant  nour 
collaborateur  en  1025  frère  Vincent  de  Vérone, 
Sansovino  a écrit  que  les  Canozzi  y prirent  aussi 
part.  Quant  aux  compartimens  de  l’armoire  du 
milieu,  §vec  des  édifices  et  des  perspectives,  ils  fu- 
rent l’ouvrage  de  Bernardin  Ferrante  et  de  Se- 
bas  lien  Schiavone, 

Nbf  a droite  db  l EGLISE.  Tl  faut  y entrer 
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par  l’autre  porte  de  la  sacristie.  On  y voit  jusque 
sur  le  parapet  de  marbre  des  figures  en  ancienne 
mosaïque. 

Sur  le  parapet  s’élèvent  cinq  autres  statues 
en  marbre,  ouvrage  des  frères  Jacques,  et  Pierre 
Paul  de  Venise^  dont  rions  avons  déjà  fait  mention. 

Les  figures  de  Moïse  et  d’EIie,  que  Ton  voit 
à l’arc,  sous  lequel  on  passe  pour  descendre  dans 
ré<ïlise  ouverte,  furent  faites,  suivant  ce  qu’on  y 
lit,  par  Ceccato  en  i5cj5. 

On  conserve  sur  l’autel  que  l’on  rencontre  â 
droite  , une  image  très-vénérée  de  la  sainte  Vier- 
ge» Le  peuple  (et. cette  dénomination  comprend 
aussi  quelque  homme  de  robe  ) croira  toujours 
qu’elle  est  l’ouvrage  du’piiiceau  de  l’évangéliste 
s.  Luc.  Envain  crierait-on*  que  l’histoire  et  la 
raison  s’  y opposent.  • 

Les  divers  jets  de  bro.nze,  qui  ornent  cet  au- 
tel, sont  un  bel  ouvrage  de  B.  B,  Je  ne  sais  poin 
interpréter  ces  deux  chifres  que  se  trouvent  notées 
dans  l’un  des  deux  volets  de  l’autel. 

Les  deux  chandeliers  de  bronze  couverts  d’or- 
nemens,  qu’on  voit  au  pied  de  l’autel,  ont  été 
faits,. suivant  ce  qu’on  y lit,  en  1620  par  Camille 
Alberti, 

On  a exécuté  sur  le  dessin  de  Lèandre  Bas^ 
sano  les  trois  comparlimens  inférieurs,  au-dessus 
de  l’autel,  qui  représentent  l’histoire  du  Souper 
à Emmaüs. 

La  Communion  des  apôtres  dans  le  comparti- 
ment supérieur  fut  exécutée  d’après  les  cartons 
^Jliensè. 

On  a fait  sur  les  dessins  de  Vecchia  les.  deux 
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figures  évangélistes  Jean  et  Marc  au-dessus 
des  fenêtres,  et  l’expulsion  des  profanateurs  du 
temple. 

On  a représenté  sur  les  dessins  du  même  pein- 
tre, à la  voûte  qui  est  au  dessus  de  l’autel,  les 
faits  de  la  femme  adultère  accusée,  de  la  guéri- 
son des  lépreux,  du  Centurion  qui  prie,  et  de  la 
Cananéenne  exaucée. 

Aux  deux  côtés  dans  le  bas  sont  les  figures 
des  prophètes  Jérémie  et  David.  On  lit  sous  cet- 
te dernière  que  cé  fut  Pierre  Lunna  qui  la  fit 
en  i6i2. 

Il  J a sur  le  pilastre  à gauche  une  'image  de 
la  Vierg.e-  que  François  de  Fabris  a travaillée  en 
broderie.  La  bordure  d’a'rgent  qui  la  forme,  est 
un  ouvrage  fait  avec*  soin  par  Charles  de  Zorzi 
d’Udine,  qui  est  mopt  depuis  peu. 

La  coupole  contient  en  ancienne  mosaïque 
des  faits  de  la  vie  de  s.  Jean  l’évangéliste. 

Les  quatre  figures  de  prophètes  que  l’on  voit 
sur  Tare  vers  le  maître  autel,  sont  l’ouvrage  de 
Barthèlemi  Bozza.  11  y a mis  les  lettres  initiales 
de  son  nom. 

C’est  ce  ^Bozza  qui  a représenté  â la 

voûte  qui  est  au-dessus  de  Ja  chaire,  sur  le  des- 
sin de  Dominique  Tintoretto,  les  Noces  de  Cana  en 
Galilée.  Le  lépreUx  guéri,  le  Christ  qui  monte  au 
cielj  le  fils  de  la  veuve  rappelé  à la  vie,  et  la 
Cananéenne  qui  recouvre  la  santé,  furent  exécu- 
tés sur  les  cartons  àe  Joseph  del Salviati  Vhdi^ 
bile  artiste  Dominique  Bidnehinij  qui  y a fait 
aussi  la  Cène  du  Seigneur,  mais  d’après  le  car- 
ton du  dit  TintoreUx), 
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L'an»e  remettant  l’épée  dans  le  fourreau,  qui 
se  trouve  au-dessus  de  la  chaire,  est  un  ouvrage 
fait  avec  habileté  par  Jean^ântoine  Marini,  qui 
y mit  les  lettres  initiales  de  son  nom . 

L’autel  de  s.  Jacques,  qui  est  au  dessous,  est 
estimé.  C’est  un  ouvrage  du  XV.  siècle.  On  le 
trouve  dessiné  dans  les  Edifices  de  Venise^  où 
Cicognara  l’examine  et  en  fait  justement  un  grand 
éloge.  Il  conjecture  que  Pierre  Lofnbardo  en  est 
l’auteur. 

Il  y a à la  voûte  de  l’autre  côté,  vers  la  porte 
principale,  des  miracles  opérés  par  Jésus-Christ 
en  ancienne  mosaïque. 

Les  deux  figures  des  saints  Pîgase  et  Exaudî- 
nos  dans  les  angles  y sont  mieux  travaillées  que 
dessinées.  C’est  Jean  Antoine  Bianchini  qui  les  a 
faites,  suivant  ce  qu’on  y lit,  en  1667. 

L’arbre  généalogique  de  la  Vierge,  fait  sur  le 
dessin  de  Joseph  del  Salviati,  qui  coûta  dix  ans 
de  travail  a Vincent  Bianchini^  est  un  ouvrage  qui 
a été  justement  loué  sous  tous  les  rapports. 

lia  chapelle  de  s.  Isidore,  dans  laquelle  on 
entre  par  la  porte  qui  est  au-dessous,  est  foute 
couverte  de  mosaïques  représentant  des  faits  de 
la  vie  de  ce  saint,  et  de  la  translation  de  son 
corps.  On  les  fit  au  XIV.  siècle,  ainsi  que  l’au- 
tel qui  a I>eaucoup  de  sculptures.  L’endroit  est 
si  obscur  qu’on  ne  saurait  bien  observer  ces  ou- 
vrages qui  néanmoins  laissent  entrevoir  quel- 
ques beaux  traits  de  l’art. 

Vient  ensuite  .la  chapelle  appelée  des  Masco- 
II.  Une  inscription  nous  apprend  qu’elle  fut  faite 
en  i43o.  Elle  est  ornée  de  mosaïques  représentant 
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des  faits  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  ilfi- 
chel  Z ambono^  qui  les  a faites^  y mit  son  nom. 
Renonçant  anx  anciennes  formes  il  s’en  tint  à im 
dessin  qui  est  de  la  meilleure  manière  de  Viva- 
rini;  et  pour  ce  qui  concerne  le  mérite  de  l’exé- 
éution,  on  trouvera  diificilemeiU  un  artiste  qui 
l’ait  surpassé. 

Les  statues  de  cet  autel  sont  belles,  et  le  pa- 
rapet en  est  aussi  très-beau.  II  serait  avantageux 
pour  Thistoire  de  l’art  d’en  connaitre  l’auteur. 

Il  y a sur  le  mur,  où  est  la  porte,  cinq  faits 
de  la  vie  de  Susanne:  c’est  'ce  que  Ceccato  a fait 
de  mieux  dans  celte  église,  d’après  les  dessins  de 
P aima  et  de  Dominique  Tintoretto.  Pierre  Mona» 
CO  a noté  dans  le  quatrième  de  ces  comparti- 
niens,  qu’il  l’avait  refait  en  17*61.  On  lit  ensuite 
dans  le  compartiment  où  l’on  voit  les  vieillards 
lapidés,  que  ce  fut  là  le  premier  ouvrage  de  Jean 
Antoine  Marini,  Il  l’exécuta  sur  le  dessin  de  ce 
Tintoretto  que  nous  venons  de  nommer,  et  mon- 
tra beaucoup  d’habileté  dans  son  art. 

On  voit  dans  les  angles,  où  sont  les  fenêtres 
qui  ont  et  au-dessous  et  au-dessus  des  ouvrages 
en  ancienne  mosaïque,  les  prophètes  Osée  et  Moï- 
se. Ceccato  les  exécuta,  comme  il  l’y  a noté, .en 

G est  Dominique  Biancliini  Hossetto  qui  a fait 
les  deux  figures  dés  saints  Processe  et  Marfînien 
qui  se  trouvent  sur  l’arc  qui  regarde  la  plus 
grande  chapelle  sous  la  coupole  suivante.  On  le 
connaît  par  les  lettres  initiales  de  son  nom  qu’il 
y a mises. 

Aux  côtés  dft  la  voûte  supérieure  qui  est  è la 


gauf^Tie  de  la  grande  rmiraiîle  principale,  il  y a 
exlérieurenient  les  Vierges  prudentes  d’un  côté, 
et  le  Sauveur  de  l’autre.  On  y voit  noté  l’an 
ifîoi  dans  lequel  Gaetano  acheva  le  travail  d’a^ 
près  les  idées  à\4liense. 

Il  y a dans  l’espace  de  la  muraille  la  grande 
mosaïque  du  Paradis,  tirée  d’une  peinture  de  Pi- 
lotli,  et  peut-être  exécutée  par  Gaetano.  Il  est  cer- 
tain que  ce  dernier  y a fait  les  deux  martyres  de 
s.  Pierre  et  de  s.  Paul,  et  la  chute  de  Simon  le 
magicien.  Palma  lui  donna  le  dessin  de  ces  ou- 
vrages; mais  c’est  le  Padovanino  qui  a dessiné  la 
figure  du  magicien, 

Gaetano  a fait  à la  voûte  vers  l’an  ido2  le 
înarlyre  de  st.  Jacques  sur  le  carton  de 

le  martyre  de  s.  Jean  sur  celui  de  Padova-^ 
ninOi  le  martyre  de  s.  André  sur  1©  carton  d’^- 
liense,  et  le  martyre  de  s.  Thomas  sur  le  carton 
de  Tizianello  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  y a au-debors  de  la  voûte  latérale,  à la 
gauche  du  spectateur,  la  figure  d’Ioële  avec  l’an 
1^27,  où  elle  fut  faite. 

On  voit  à la  voûte  qui  est  vers  la  grande  nef 
les  figures  de  s.  Athanase  et  de  s.  Jean  de  Da- 
mas, avec  une  épigraphe  que  je  ne  puis  décki- 
frer.  FEB.  B.  F. 

Nef  a gauche  de  l’eglisr.  Il  fauty  observer  d’a^ 
bord  le  grand  bénitier  de  porphyre  sur  un  autel  de 
marbre  grec  et  d’un  travail  estimé,  dont  la  base  a 
des  dauphins  sculptés  au  milieu  de  tridens  et  de 
coquilles.  On  y a joint  up  bas-relief  avec  quatre 
Ijetits  enfans  qui  semblent  appartenir  à la  fin  du 
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XV,  siècle,  et  qui  ne  sont  pas  à dédaigner  quoi- 
qu’ils n’ offrent  pas  toute  la  grâce  attique.  Le 
morceau  entier  se  trouve  dessiné  dans  les  Edifia 
C€s  de  Venise. 

Il  y a dans  la  muraille  principale  sous  la  pe- 
tite cupole,  où  sont  d’anciens  ouvrages  en  mosaï- 
que, un  bas-relief  en  marbre^  représentant  la  Vier- 
ge et  s.  Jea^n  aux  côtés  de  J.  C.  , ouvrage  des 
siècles  grossiers,  et  portée,  dit-on,  ici  d’Aqiiilée. 

Jacques  Pastorini  a représenté  si  habillement 
sur  l’arc  supérieur  qui  vient  après,  Dieu  sur  le 
trône,  entouré  de  quatre  animaux  avec  les  vieil- 
lards et  le  livre  scellé,  qu’on  doit  le  compter  par- 
mi les  premiers  artistes  du  commencement  du 
XVII.  siècle. 

Sous  la  grande  voûte  qui  suit,  là  où  est  la 
plus  grande  muraille,  se  trouvent  deux  grandes 
figures  qui  représentent  l’Eglise  et  la  Synagogue. 
On  sait  que  Ceccato  a fait  la  seconde  sur  le  des- 
sin de  Dominique  Tintoretto. 

La  grande  voûte  est  remplie  de  faits  de  la  vie 
des  autres  apôlres  ; tout  l’espace  autour  des  fenê- 
tres l’est  pareillement. 

11  y a dans  le  grand  espace  de  la  muraille  l’hi- 
stoire de  Jésus  dans  Le  jardin. 

©n  a exécuté  dans  les  deux  arcs  de  la  coupo- 
le suivante,  qui  a d’anciennes  mosaïques,  l’an 
qui  y est  noté,  les  figures  de  s.  Basile  et  de 
s.  Libéral,  et  l’an  1^62,  qui  y est  aussi  noté,  l’hi- 
stoire du  massacre  des  Innocens;  l’une  et  l’autfe 
s\ir  les  dessins  de  Vecchia, 

On  a fait  d’après  les  cartons  de  ce  même 


Veccliia  l’an  1 aussi  nolé,  sous  la 

voûte  où  est  Vautre  coupole,  sainte  Hélène  avec 
Constantin,  et  le  placement  du  corps  de  s. Marc. 

On  voit  représentée  sur  la  muraille,  qui  est  vis- 
à-vis  de  l’autel  où  l’on  conserve  le  st.  Sacrement, 
dans  un  grand  et  ancien  ouvrage  de  mosaïque, 
l’histoire  de  l’Apparition  du  corps  de  * s.  Marc* 
Il  y a au-dessus  la  Présentation  de  la  Vierge  avec 
Van  iùgi  et  les  lettres  D.  C.  F.  qqi  annoncent 
que  Dominique  Cigola  la  fit. 

A la  voûte  suivante  ce  même  avait  l’an** 

née  d’auparavant,  suivant  ce  qu’on  y Ht,  fait  sur 
les  dessins  de  Fumiani  les  quatre  compartimens 
qui  représentent  I histoire  de  sainte  Anne  et  de 
s.  Joachim. 

Le  prophète  Jérémie,  que  l’on  voit  sur  la  tri- 
bune, marque  l’époque  de  î’an  io34. 

L’autel  qu’on  trouve  à gauche,  est  aussi  un  bel 
ouvrage  du  XV.  siècle,  égal  en  mérité  à celui  dé- 
jà noté  de  s.  Jacqiies- 

II  y a à la  voûte  qui  est  au-dessus  des  faits 
de  la  vie  de  J.  C.  L’auteur  de  ces  most'iïques  est 
inconnu. 

L’arc  qui  est  vers  la  principale  nef  de  l’église 
offre  entrautres  figures  anciennes  de  prophètes, 
celle  de  Zacharie  avec  le  nom  de  son  auteur,  nom- 
mé Pierre,  artiste  reconnu  autrefois. 

La  grande  coupole  est  d’un  travail  ancien.  II 
faut  en  excepter  dans  l’une  des  crêtes  la  figure 
rie  sainte  Thècle,  où  l’on  voit  le  nom  de  Vincent 
Bianchini  qui  Va  faite. 

Il  y a à la  voûte  qui  se  trouve  près  de  la 
grande  fenêtre,  quatre  anciennes  figures  d’un« 
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mosnïqiie  împorlanle.  Celles  fie  s.  Antoine  et  de 
«.Vincent  ont  le  nom  d’un  certain  Sllvestre  avec, 
l’an  i45d,  et  celles  de  s.  Bernardin  et  de  s,  Paul 
celui  d’un  nommé  Antoine. 

X.es  volets  de  l’autel  du  st.  Sacrement  sont 
du  caractère  de  ceux  que  l’artiste  inconnu  B.  B 
a exécutés  sur  l’autel  que  nous  avons  déjà  vu  de 
l’autre  côté. 

On  a fait  «sur  le  déssin  de  Vecchia  le§  six 
tomparlimens  au-dessus  de  l’autel  qui  représen- 
tent des  faits  de  la  vie"de  s.  Léonard,  et  entre  les 
fenêtres  de  la  voûte  qui  est  au-dessus  du  même 
autel,  la  guérison  du  paralitique. 

Ceccalo  a fait  la  figure  d’Osée  que  F on  voit 
dans  l’angle  à gauche. 

En  montant  à l’arc  vers  le  milieu  de  l’église 
on  apperçüit  les  anciennes  figures  des  saints  Bac- 
chus  et  Sergius.  On  lit  sous  la  seconde  de  ces  fi- 
gures: Lazarus  B.  F.  " ' 

On  doit  observer  sur  l’un  de  ces  pilastres  un 
bas-relief  très-ancien  qui  Teprésenle  la  Vierge; 
dans  l’autre,  d’où  les  chroniques  disent  que  s. 
Marc  fit  son  Apparition  dans  le  XI.  siècle,  on  a 
peint  une  figure  de  s,  Michel:  c’est  un  ouvrage 
ancien  et  grossier. 

Sentarini  a exécuté  en  à l’un  des  arcs 

de  la  coupole,  la  figure  de  s.  Gabriel,  et  Paulati 
fit  en  i55B  celle  de  s.  Michel, 

Augustin  du  Ponte  pour  donner  une  preuve 
de  son  habilité  fit  l’an  1666  (1)  la  figure  de  saint 

(x)  J’ai  mis  l’autre  fois  l’an  i566;  mais  ce  fut  une 
faute  •d’impression.  * 


Antoine  qui  est  à Faulre  arc,  et  Cigola  celle  de 
s.  Bernardin.  Ils  se  servirent  tous  les  deux  d«s 
cartons  de  Vecchîa, 

Il  y a sur  l’architrave  du  parapet  cinq  statues' 
faites,  suivant  ce  qu’on  y lit,  en  iSqy  par  les  frè- 
res Jacques  et  Pierre  Paul  de  Venise^  dont  nous 
avons  fait  mention. 

On  voit  au-dessus  de  la  porte  qui  conduit 
dans  la  cour  du  palais,  une  ancienne  mosaïque 
et  une  inscription  gâtée  à moitié.  On  voudrait 
en  inférer  qu’un  nommé  Pierre  y travailla*  en 
ii6q,  et  qu’il  y exécuta  plus  haut  la  Translation 
du  corps  de  s.  Marc, 

Les  deux  bas-reliefs  de  l’autel  sont  estimables: 
celui  qui  y sert  de  tableau  offre  trois  saints,  par- 
mi lesquels  s,  Nicolas  devant  qui  est  prosterné 
le  célèbre  doge  André  Gritti.  L’autre,  représen- 
tant la  Vierge  entre  s.  Marc  et  s.  Bernardin,  est 
de  l’an  i4^5,  comme  on  l’y  trouve  noté. 

Trésor.  Il  y a sous  l’arc  qui  environne  la 
porte  qui  y conduit,  deux  figures  en  mosaïque  de 
s.  Dominique  et  de  s.  François.  Elles  sont  fort 
célèbres,  car  le  vulgaire  prétend  que  le  fameux 
abbé  Joachim  en  donna  le  dessin  avant  que  ces 
deux  saints  eussent  reçu  le  jour  ; on  a donc  quel- 
que motif  de  croire  que  cet  homme  était  doué  de 
l’esprit  de  prophétie,  ^ 

Ce  local  reçut  en  i53o  la  formé  où  on  le  voit 
maintenant.  Il  se  présente  dans  le  vestibule  un 
bas-relief  en  marbre,  et  d’une  bonne  draperie,  re- 
présentant la  Vierge  au  milieu  de  quatre  saints. 
C’est  un  ouvrage  de  l’ an  14^1»  comme  il  y est 
noté.  , 


Il  J a dans  le  lîeu  qaî  est  à la  droite,  tirt  ta** 
bleau  qui  représente  s.  Jérôme.  C’est  un  ouvra- 
ge de  Bozza\  et  nous  l’avons  fait  connaître  en 
parlant  de  la  Sacristie. 

A gauche  on  entre  dans  une  chapelle  élégan- 
te où  l’on  conserve  un^  grande  quantité  de  re- 
liques. Toutes  intéressent  l’homme  réligieux;  mais 
il  y en  a quelques-unes  qui  intéressent  aussi 
les  amateurs  des  beaux  arts:  entre  autres  les  sui- 
vantes. 

Colonne  d’argent  doré  avec  des  figures  scul- 
ptées, où  on  lit  (i):  MCCCLXXK,  Questa  pietra 
e propria  délia  CJiolona  che  Xpo  fo  batudo.  Mis, 
Micliiel  Moresini,  M.  Piero  Copner  Procolatori 
fe  far. 

Tableau  d’argent  doré,  au-dedans  duquel  est 
un  des  clous  qui  percèrent  le  Rédempteur:  c’est 
un  ouvragé  ancien  et  grossier. 

Calice  d’agathe  monté  en  argent,  ouvrage  des 

(i)  Je  dois  la  correction  de  cette  épigraphe  au  che- 
valier Cicognara  qui  a pu  tout  à son  aise  enchâsser  à 
leur  place  les  morceaux  qui  composent  cette  Colonne.  Ce 
savantj  qui  n’épargne  point  ses  peines  lorsqu’il  s’agit  de 
l’avantage  des  artSj  a eu  dernièrement  occasion  d'exami- 
ner et  de  décrire  tout  ce  qui  est  resté  dans  ce  trésor  de- 
puis la  révolution.  Il  a compté  cent  dix  reliquaires;  il 
ne  parle  neanmoins  que  de  trente  huit,  parce  que  les  au- 
tres manquent  de  tout  objet  extérieur  qui  donne  matière 
h la  curiosité.  Il  y a aussi  compté  quarante  deux  mor- 
ceaux travaillés  en  pierres  dures,  trente  trois  gravés  ch 
cristal,  vingt  deux  de  differentes  raretés,  outre  plusieurs 
mUliers  de  carats  de  perles  et  de  saphirs. 


«derniers  Icms,  avec  une  portion  du  crâne  de  s, 
Jean-Baptiste. 

Magnifique  reliquaire,  bien  travaillé  du  com- 
mencement du  siècle  passé  avec  des  reliques  de 
s.  Pierre  Orseolo. 

Réliquaire  de  s.  Isidore  avec  un  piedj  de  tra- 
vail gothique  percé  à jour. 

Vase  de  cristal  à couvercle  d’or  avec  un  riche 
émail  où  e^t  gravée  l’image  du  Crucifix  en  re- 
lief, et  autre  vase  avec  deux  vers  grecs;  venus 
l’un  et  l’autre  de  Gonstanti’nople, 

Croix  montée  en  figure  carré  long  avec  des 
lames  d’argent.  Les  feuillages  en  sont  bien  tra- 
vaillés, et  elle  a une  inscription  grecque  qui 
rappelle  une  Marie,  que  Montfaucon  croit  être 
la  femme  de  Nicephore,  laquelle  régnait  i’  an 
1078. 

Relique  du  précieux  Sang  dans  un  ostensoir 
gothique  avec  les  évangélistes  au  ^pîed  et  d’au- 
tres ornemens. 

Tabernacle  d’argent,  d’ancien  travail,  plein 
de  figures  et  de  choses  symboliques.  On  y a en- 
fermé une  autre  relique  du  précieux  Sang. 

Croix  avec  quatre  inscriptions  grecques  qui 
nous  apprennent  que  l’impératrice  Hélène  la  fit 
sculpter  dans  le  tems  de  ses  dissensions. avec  son 
fils  Jean  Comnène. 

Autre  croix  d’argent,  monlée  en  un  tableau 
ayant  la  forme  de  livre,  d’après  la  volonté,  com- 
me on  l'y  a exprimé  en  langage  grec,  de  Con- 
stantin Patrice. 

Croix  ornée  de  figures  et  de  bordures  d’or  avec 
quatre  hexamètres  latins  qui  déclarent  que  Henri, 
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second  empereur  d’ Orient,  avait  coutume  de  la 
porter. 

Couteau  travaillé  à ragemfne  et  avec  des  ca- 
^raclères  orientaux  fort  usés.  Il  y a *eu  des  gens 
qui  l’ont  donné  pour  le  couteau  dont  s.  Pierre 
se  servit  contre  Malchus. 

Manuscrit  de  l’évangile  de  s.  Marc.  Monlfau- 
con  disait,  en  parlant  de  ce  manuscrit,  qu’il  n’en 
avait  pas  vu  de  plus  anciens.  D après  la  forme 
des  caractères  il  le  crut  du  VI.  siècle,  et  là-dessus 
les  critiques  les  plus  éclairés  s’accordent  avec  lui. 
^1  y eut  entre  eux  une  grande  dispute  sur  la 
matière.  C’est  du  parchemin.  Notre  compatriote 
le  savant  chanoine  Molin  de  qui  nous  aurons 
un  livre  profond  et  plein  d’  érudition,  intitulé:  De 
Actis  et  Lipsanis  sancti  Marcij  vient  de  nt)iis  su 
assurer. 

Croix  d’argent  avec  l’épigraphe  Jacobi  Pata* 
vini  Filippl  Filii  opus,  anno  MCCCCLXXXIII, 
C’est  aux  soins  du  chevalier  Gicognara  que  je 
suis  redevable  de  celte  découverte  que  j’ajoute  . 

Chapelle  du  Baptistère.  Au  milieu  de  cet- 
te chapelle  s’élève  un  grand  bénitier  de  marbre 
( c’est  par  erreur  que  l’aulre  fois  j’ai  dit  qu’il 
était  de  bronze  ).  Didier  de  Florence  et  Titien 
de  Padpue  ont  sculpté  en  1646  sur  tout  le  cou- 
vercle, qui  est  de  bronze,  des  figures  et  des  hi- 
stoires. On  voit  sur  la  grande  figure  en  ronde 
bosse,  qui  représente  s.  Jean-Baptiste,  lés  lettres 
S,  F.,  P.  F.  qui  signifient:  Segaia  François  de  Pu'- 
doue  Va  faite. 

La  chaire  antique  qui  sert  de  tableau  à l’au- 
tel de  cette  chapelle,  est  remarquable.  Les  palmes 
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annocent  qu’elle  fut  faite  à Alexandrie,  et  les 
évangélistes  qu’elle  était  destinée  à un  usage 
sacré. 

Les  amateurs  des  anciennes  sculptures  peu- 
vent en  observer  les  morceaux  qui  sont  autour 
de  Tautel. 

On  voit  sur  la  muraille,  à droite  de  l’autel,  un 
bassin  dans  lequel  est  gravée  la  tête  de  s.  Jean^ 
Baptiste.  On  croit  que  c’est  sur  les  deux  mor- 
ceaux de  marbre  au-dessous,  qui  ont  quelques  ta- 
ches de  sang,  que  tomba  la  tête  du  Saint  lors- 
qu’on la  lui  eut  coupée.  Cette  opinion  n’est  pas 
de  foi  , mais  elle  ne  mérite  pas  qu’on  s’en  mo» 
que  avec  légèreté,  comme  l’a  fait  voir  dans  son 
grand  ouvrage  sur  s.  Jean-Baptiste  le  père  Pa- 
ciaudi  qui  certainement  n’était  pas  un  sot. 

Cette  chapelle  est  toute  couverte  de  mosaï- 
ques. H y en  a qiii  doivent  compter  environ  huit 
siècles,  comme  peut  le  reconnaitre  un  oeil  bien 
clair-voyant  dans  les  arts. 

Il  y a dans  la  lunette  au-dessus  de  l’autel 
Jésus  Crucifié  ayant  à ses  côtés  la  7ierge,  saint 
Marc  et  les  deux  Jeans,  avec  le  doge  prosterné 
et  le  grand  chancelier. 

Il  y a sur  les  deux  murailles,  latérales  à l’au- 
te],  des  faits  de  la  vie  de  s.  Jean-Baptiste. 

La  première  coupole  offre  les  docteurs  de  l’é- 
glise latine  sur  les  crêtes,  et  les  puissances  cé- 
leste# dans  son  circuit, 

A la  voûte  sont  les  figures  de  s.  Pierre  Or- 
seolo  éclairé,  du  bienheureux  iVntoine  de  Biesa^ 
des  saints  Isidore  et  Théodore.  Celle-ci  fut  faite 
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comme  essai  en  1^74  par  Etienne  Bronza  ( Y. 
Zanetti  Pin.  Ken.  f.  687.  ). 

On  voit  sur  les  crêtes  de  l’autre  coupole  les 
docteurs  grecs^  et  dans  le  contour  la  mission 
des  apôtres, 

François  Turressio  a fait,  suivant  ce  qui  y est 
noté,  en  1628,  cette  belle  mosaïque,  représentant 
la  naissance  de  s-,  Jean-Baptiste,  que  l’on  voit 
sur  le  mur  vers  la  petite  place. 

Il  y a par  dessous  le  tombeau  du  célèbre  do- 
ge André  Dandolo  avec  la  figure  couchée,  et  d’au- 
tres ouvrages  de  sculpture. 

Au-dessus  de  la  porte  est  la  danseuse  avec . 
la  tête  de  s.  Jean-Baptiste, 

On  apperçoit  dans  P ouvrage  en  mosaïque,  qui 
est  tout  près  sur  le  pavé,  un  morceau  de  mar- 
bre blanc  portant  les  lettres  initiales  de  l’artiste 
inconnu  A/.  B.  F. 

L’arc  qui  est  après  la  seconde  coupole,  offre 
les  évangélistes;  et  dans  le  grand  arc  qui  suit, 
les  premiers  faits  de  la  vie  de  N.  S. 

A côté  de  la  porte  de  Téglise  la  mosaïque  re- 
présentant le  Baptême  de  N.  S. , laquelle  paraît 
être  des  plus  anciennes,  est  l’ouvrage  d’un  savant 
artiste  plein  d’imagination.  Le  Christ  baissant  la 
tête  montre  la  grandeur  de  l’objet,  pour  lequel 
jest  venu.  S.  Jean-Baptiste  vêtu  d’un  mauvais 
habit,  ayant  près  de  lui  un  arbuste  et  des  haches, 
annonce  qu’il  est  sorti  d’un  désert  cou\%rt  de 
bois.  Ces  petits  anges  vénèrent  le  fils  de  Dieu, 
-ce  génie  folâtrant  sur  l’eau,  niarque  la  joie  que 
celle-ci  ré sen4.it  d’un  si  grand  événement.  L’étoile 
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y est  placée  pour  réveiller  l’idée  dé  la  lumiè- 
re extraordinaire  qui  s’y  répandit  alors*  à lor- 
rens.  GeL  ouvrage  a bien  mérilé  que  Paciaudi, 
dont  nous  avons  parlé,  l’ait  fait  dessiner  et  gra, 
ver  dans  son  livre  que  nous  avons  cite. 

Il  y a au-dessous  le  tombeau  du  doge  Jean 
Soranzo.  On  voit  autour  de  la  porte  qui  conduit 
dans  la  chapelle  ZENO  un  ange  qui  pjrésente 
l’habit  à s.  Jean-llaptiste,  un  ange  qui  le  con- 
duit au  désert,  et  sa  prédication. 

Chapelle  Zeno.  Le  magnifique  autel  de  cette 
chapelle,  presque  tout  de  bronze,  est  l’ouvrage 
de  Campanato  qui  y a mis  son  nom  avec  l’an 
iSiii.  Gicognara  en  a expliqué  la  planche  qui 
nous  est  offerte  gravée  dans  les  Edifices  de  Veni^ 
se.  Il  l’a  pareillement  expliquée,  et  en  a donné 
le  dessin  dans  le  Vol.  II.  de  VHlst.  de  la  Sculpt. 

Il  y a au  milieu  de  la  chapelle  un  grand 
cercueil  de  bronze  avec  la  statue  couchée  du  car- 
dinal Jean-Baptiste  Zeno,  entouré  de  six  grandes 
figures  qui  représentent  autant  de  Vertus’.  Cet 
ouvrage,  commencé  en  i5o5,  coûta  plusieurs  an- 
nées de  tems.  Antoine  et  Pierre  Lembardo  y tra- 
vaillèrent, ainsi  que  Leopardo',  Jean  de.  Alber-- 
ghetto  J Pierre  Jean  delle  Campane  et  Paul  SavL 
Les  ouvrages  en  mosaïque  de  cette  chapelle 
sont  anciens,  et  appartiennent  a s.  Marc;  à l’ex- 
ception de  quelques  petits  morceaux. 

Il  y a outre  céla  dans*  cette  chapelle  quelques 
sculptures  anciennes:  on  y trouve  une  épigraphe 
grecque  qui  déclare  qu’à  Constantinople  Pierre 
Michéle  fit  couler  des  eaux  de  ces  pierres,  comme 
avait  fait  autrefois  Moïse  dans  le  désert. 
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En  sortant  de  l’église  par  ce  côté  on  observe- 
ra le  groupe  de  porphyre  qu’on  dit  venu  de  s. 
Jean  d Acre  avec  ces  quatre  figures  qui  s’embras- 
sent. Jérôme  Maggi  ( Variar.  Lect,  Veyiet,  i553 
P.  83  ) conjecture  que  ces  figures  représentent 
Harmodius  et  Aristogiton,  meurtriers  d’Hyppar- 
que  tyran  d’Athènes.  Dans  les  deux  persontiage‘s 
barbus  et  égaux  il  reconnaît  Aristogiton,  et  dans 
les  deux  autres  pareillement  égaux  et  sans  barbe 
Harmodius  : 

Pilastres  en  caractères  cophtiques  et  hiérogly- 
fiques,  qu’on  voit  placés  au  milieu. 

PALAIS  PUBLIC 

Ce  vaste  et  magnifique  édifice,  qu’on  voit  pour 
la  première  fois  bien  représenté  en  XJCX  plan*- 
ches  dans  le  superbe  ouvrage  des  Edifices  de  Ve- 
nise.  fut  élevé  sous  le  doge  Marin  Falier  vers  la 
nioilié  du  XIV.  siècle.  On  prétend  que  Philippe 
Calendarioi  qui,  comme  nous  le  verrons,  a été  aus- 
si sculpteur,  en  fut  l’architecte. 

G est  dans  la  première  moitié  du  XV.  siècle 
qu’on  éleva  la  àuperbe  porte  d’entrée:  Maître 
Barthelemi,  dont  le  nom  y est  gravé,  en  fut  le 
sculpteur. 

Antoine  fils  de  Pierre  de  Cittadella  fiL  sous  la 
direction  de  Barthelemi  Monopola ^ dans  les  pre- 
mières années  du  XVH.  siècle  les  colonnes  et  les 
portiques  de  dessous  qui  tournent  intérieurement. 

Façabes.  En  idi5  on  a exécuté  la  façade  oii  est 
l'horloge.  On  y voit  six  statues,  divisées  en  double 
rang.  Le  peuple  croit  que  l’ inférieure  à gauche, 
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qui  a beaucoup  de  méritej  mais  où  l’on  a fait  des 
additions  aux  extrémités,  représente  Marc-Aurèle 
en  manteau  : la  statue  qui  est  au-dessus^  paraît  re« 
présenter  Cicéron:  la  trosième  a le  manteau. 

De  l’autre  côté^  la  statue  inférieure  est  un  bel 
ouvrage  grec  avec  quelques  restaurations  moder- 
nes. Elle  représente  une  Muse,  ou  une  autre  di- 
vinité. Les  deux  autres  sont  aussi  grecques^  et 
représentent  une  divinité,  quelle  qu’elle  soit,  de 
paix  et  d’abondance. 

Vient  ensuite  la  statue  du  duc  François  Ma» 
rie  de  la  Rovere:  elle  est  l’ouvrage  du  florentin 
Jean  Bandini.  A l’un  de  ses  côtés  est  une  an- 
cienne statue  de  guerrier,  et  à l’autre  une  sta- 
tue représentant  Marcienne,  soeur  de  Trajan. 

Il  y a au  milieu  de  la  cour  deux  puits  de 
bronze  avec  des  figures  sculptées.  On  lit  sur  l’un 
que  ce  fut  Albergeti  qui  le  fit  l’an  lôôp  ; sur  l’au- 
tre qu’il  fut  exécuté  en  i55ô  par  Nicolas  de 
Marcus  de'  Conti.  Celui-ci  a^  huit  compartimeus 
représentant  des  faits  de  l’ Ecriture  Sainte  qui 
font  allusion  à l’eau.  On  y voit  les  noces  de  Ga- 
iia,  la  Samaritaine,  s.  Pierre  sur  l’eau,  le  Baptê- 
me de  l?}".  S.,  Jonas  englouti,  la  Piscine  probaii- 
que,  Moïse  qui  fait  jaillir  l’eau,  et  la  Manne 
qui  tombe. 

La  façade  vis-à-vis  de  l’escalier  est  un  singulier 
ouvrage  du  XV.  siècle.  Antoine  Rizo  fit  alors  les 
deux  statues  d’Adam  et  d’Eve,  sur  lesquelles  il  mit 
son  nom.  Elles  sont  estimables  pour  son  siècle. 

Bregno  a arrangé  vers  la  fin  du  XV. . siècle 
l’escalier  et  la  façade,  à l’endroit  où  il  s’élève 
majestueusement.  Les  sculptures  en  grotesque  sont 
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l’ouvrage  e T>omini<jue  et  àe  Bernardin  de  Man* 
toue,  ^ 

C’est  Sansovino^  qui,  suivant  ce  qu’on  y lit,  a 
sculpté  les  deux  magnifiques  statues  de  Mars  et 
de  Neptune^  que  l’on  voit  sur  les  piliers. 

La  petite  façade  au  coin  de  1’  escalier,  tout 
près  de  la  porte  qui  introduit  dans  l’Eglise  de 
s.  Marc,  est  du  goût  le  plus  parfait. 

La  grande  façade  de  la  cour  est  un  des  ouvra- 
ges les  mieux  exécutés  du  XV.  siècle.  Les  archi- 
tectes en  sont  inconnus  , aussi  bien  que  ceux  de 
l’aiilre  façade  magnifique  vis-à-vis  des  prisons. 

Corridor.  On  apperçoit  vis-à-vis  de  l’escalier, 
enchâssée  dans  le  mur  une  inscription  en  l’hanneur 
de  Henri  III.  roi  de  France.  Elle  est  placée  entre 
deux  femmes  assez  bien  sculptées  par  Vittoria 
gui  y a mis  son  nom. 

Dans  ce  corridor  il  est  à propos  d’entrer  dans 
deux  des  trois  pièces  qui  étaient  autrefois  les  pe- 
tites chambres  de  l’A-Vogarie,  et  qui  sont  main- 
tenant un  local  du  tribunal  criminel. 

Laissant  de  coté  la  première,  qui  a des  por- 
traits peu  remarquables,  on  trouve  dans  la  se- 
conde un  grand  iableau  très-important  et  bien  con- 
servé : il  représente  le  lion  ailé  dans  un  paysage, 
et  a pour  épigraphe  : MCGCCXV.  die  primo  maii 
Jacobellus  de  Flore  pinxit. 

Il  y a au-dessus  un  petit  tableau  qui  repré- 
sente J.  C.  en  l’air  et  deux  anges  à ses  pieds,  de 
Dominique  Tintoretlo. 

La  tableau  suivant  est  du  même  peintre  : il 
représente  s.  Antoine,  s.  Pierre  et  s.  Jérôme  dans 
le  haut,  et  trois  portraits  d'avogadors  au  milieu* 
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Il  est  dommage  qu’on  n’  ôte  pas  de  ce  site  très- 
obscur  au-dessus  des  fenêtres,  le  tableau  où  l’on 
voit  un  autre  lion  ailé.  C’est  un  ouvrage  du  XV 
siècle,  qui  a peut-être  aussi  le  nom,  de  son  auteur. 

Autre  tableau  de  Dominique  Tintoretto  , qui  re- 
présente Venise  couronnée  et  les  portraits  de  trois 
avogadors  et  un  notaire,  suivis  de  la  Foi. 

Il  y a vis-à-vis  de  la  fenêtre  un  tableau  avec 
trois  portraits  d’avogadors  et  trois  de  notaires,  de 
Paul  de  Freschi. 

Retournant  au  corridor  on  voit  dans  l’autre  pre- 
mière pièce,  au  dessus  de  la  porte,  un  tableau  de 
Tinelli  qui  a représenté  dans  le  haut  la  sainte 
Vierge  assise,  divers  chérubins,  et  au  milieu  six 
portraits,  trois  d’  avogadors  et  trois  de  notaires. 

Dominique  Tintoretto  a fait  sur  la  muraille  à 
droite  un  tableau  qui  représente  s.  Marc  armé  , 
dans  le  haut  , trois  avogadors  à genoux,  et  deux 
notaires  à l’écart.  Le  tableau  représentant  le  Christ 
ressuscité  du  tombeau,  où  l’on  voit  trois  portraits 
d’avogadors,  est  l’ouvrage  de  Jacques  Tintoretto, 
Leandre  Bassano  a fait  le  troisième  qui  repré- 
sente la  Vierge  assise  sur  les  nuages,  et  vénérée 
par  trois  avogadors  à genoux. 

Il  y a sur  le  mur,  qui  est  vis-à-vis,  un  autre  ta- 
bleau de  Dominique  Tintoretto,  qui  représente  s. 
Marc  assis  dans  les  nues  parmi  de  petits  anges, 
et  au  bas  le  lion  avec  trois  avogadors  à genoux 
et  un  notaire.  ^ 

L’autre  tableau  représentant  le  Christ  mort, 
dans  le  tombeau,  que  Marie  et  Jean  soutiennent, 
et  aux  côtés  s,  Marc  et  s.  Nicolas,  a pour  épigra- 
phe: Joannes  BelLinus  MCCCCLXXII,  Quoiqu’on 
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y lise  dans  un  coin  MDLXXl.  renovalum\  il  fait 
néanmoins  comprendre  que  l’ auteur  dans  sa  sé- 
cheresse a quelques  traits  de  celle  grandeur,  à la- 
quelle il  devait  parvenir  dans  la  suite. 

Dans  une  autre  pièce,  appelée  autrefois  des  Cen- 
seurs, maintenant  bureau  d’expédition  du  tribu- 
nal, il  y a trois  tableaux  à la  gauche  et  trois  à 
la  droite. 

Le  premier  a cinq  portraits;  les  deux  premiers 
sont  de  Dominicjue  Tintorelto^  les  trois  autres  de 
Freschi. 

Le  second,  divisé  parla  Sainte  Vierge,  a cinq 
portraits  qui  sont  l’ouvrage  de  ce  même  Tin^ 
toretto. 

Le  troisième  a quatre  portraits  de  Freschî, 

De  l’autre  côté  le  premier,  représentant  une 
descente  de  Croix  et  quatre  portraits,  est  de  /’d- 
eole  de  Malombra. 

Le  second  avec  dix  portraits,  éclairés  par  le 
saint  Esprit,  est  de  Dominique  Tintoretto^  qui  a 
fait  aussi  l’autre  qui  représente  le  couronnement 
de  la  Vierge,  et  huit  portraits. 

De  l’autre  côté  c’est  lui  aussi  qui  a peint  le 
tableau  où  l’on  voit  l’Annonciation  et  trois  por- 
traits, celui  qui  représente  la  Vierge  entre  deux 
chérubins,  et  neuf  portraits,  et  le  troisième  repré- 
sentant le  Sauveur  et  les  quatre  portraits  du  mi- 
lieu. Les  six  autres  sont  de  Freschî. 

En  suivant  son  chemin  à droite  on  rencontre 
un  escalier  que  Sansovino  a décoré  avec  nobles- 
se et  magnificence.  Lesjdeux  statues  d’Hercule  et 
d’Atlas,  qui  l’ornent  en  dehors  à l’entrée,  sont 
l’ouvrage  ^Aspç^tti.  Les  stucs  détachés  avec  grâce 
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blesse sont  de  Vitloria,  Les  peintures  des  enfon- 
cemens  et  les  grotesques  des  bandes  étaient  un 
ouvrage  digne  d’éloge  de  Franco  : mais  de  ces 
peintures  les  unes,  ainsi  que  les  stucs,  furent  re- 
touchées^ et  les  autres  entièrement  changées  par 
ISovelli  en  1789.  On  voit  noté  au  pied  de  l are 
qui  embellit  cet  escalier  au-dessus,  l’an  iSôp,  oà 
il  fut  fait. 

Les  deux  statues  de  marbre  , de  l’x^boiidance  et 
de  la  Charité,  qui  se  trouvent  sur  le  palier  au  mi- 
lieu de  la  seconde  rampe,  sont  de  François  Sega-" 
■la  qui  y mit  les  lettres  initiales  de  son  nom. 

Saloiv  Eivtrke  Le  plafond  est  de  Jacques 
Tlntoretto,  Il  a peint  au  milieu  la  Justice  qui  ac- 
compagnée de  Venise  présente  au  doge  Priuli  l’é- 
pée et  la  balance.  S.  Marc  y assiste  du  haut  dans 
une  gracieuse  attitude.  Il  a représenté  dans  les 
quatre  compartimens  à côté,  imitant  le  bronze  do- 
ré, quatre  sujets  historiques,  et  dans  les  angles 
les  Saisons  sous  la  figure  de  quatre  petits  enfans- 

L’at^Tï-Gollegio  ( maintenant  du  Tribu^ 
nal  Appel),  fut  arrangé  par  ScamozzL 

Il  y a à côté  de  la  porte  un  diC  Jacques 

Tlntoretto  qui  en  représentant  la  Forge  de  Vulcain 
voulut,  par  l’unio.n  des  Gyclopes  à travailler  le  fer, 
faire  allusion  à celle  des  sénateurs. 

On  voit  sur  la  muraille  à droite  un  tableau 
remarquable  de  la  seconde  manière  de  Jacques  da 
Ponte,  En  nous  représentant  le  retour  de  Jacob  à 
Chanaan  il  peignit  le  passage  des  bergers  dans  les 
environs  de  Bassano,  patrie  d«  ce  peintre  qui  en 
reçut  son  surnom. 
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Tableau  de  Paul  Véronese  rapporté  de  Paris^ 
représentant  Europe.  Le  goût  du  style  de  ce  pein- 
tre y brille  tout  entier;  et  T ouvrage  est  tel  qu’il 
ne  craint  pas  l’examen  le  plus  sevère  de  la  part 
de  riîomme  de  lettres  le  plus  difficile. 

Il  y a aux  cotés  de  la  porte  deux  autres  ta- 
bleaux de  Jacques  Tintoretlo,  Dans  l’un  c’est  Pal- 
las  qui  chasse  Mars  au  milieu  des  réjouissances 
de  la  Paix  et  de  l’Abondance;  dans  Tautre  on 
voit  Arianne  que  Bacchus  rencontre,  et  que  Vénus 
couronne. 

Au-dessus  de  la  porte, arrangée  par  Scamozzi^  avec 
deux  colonnes,  l’une  de  verd  antique  et*  l’autre  de 
eipollino,  Montemezzano  a représenté  à fresque 
Mercure  avec  Pallas,  ensuite  Jupiter  avec  Ponio- 
ne,  et  au-dessus  de  l’autre  porte  le  Silence  avec  la 
Fortune, 

Les  trois  figures  allégoriques  au-dessus  de  la 
porte  sont  de  ViUoria  qui  a mis  son  nom  sur  une 
d’elles. 

11  y a dans  le  contour  de  l’arc  de  la  porte  ces 
lettres  initiales  que  je  ne  sais  point  interpréter; 
B.  L.  F, 

• C’est  Scamozzi  qui  a dessiné  la  superbe  che- 
minée de  l’autre  côté.  Les  ouvrages  en  sculptu- 
re sont  à^Jspetli  qui  mit  les  lettres  initiales  de 
son  nom  sur  le  bas-relief* qui  représente  la  Forge 
de  .Vulcain, 

Jacques  Tlntorettoa  représenté  dans  l’autre  ta- 
bleau Mercure  et  les  Grâces. 

Au  plafond,  que  Bombarda^  Vittoria  et  d’autres 
ont  orné  de  stucs,  Paul  Véronese  a peint  Venise 
sur  le  trône  au  wiilieu  de  quatre  clairs-obscurs 
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azurés  qui  représentent  quatre  Vertus,  repeintes 
néanmoins  par  Rizzi, 

Salle  des  quatre  Portes.  Elle  fu,t  ainsi  ar- 
rangée par  la.  diligence  et  les  soins,  de  Palladio 
qui  dans  les  bases  et  les  chapiteaux  se  montra 
versé  dans  les  antiquités  romaines. 

On  voit  sur  la  muraille,  à droite  de  la  porte, 
le  tableau  représentant  la  Foi  obsers^ée  par  s.  Marc 
et  vénérée  par  le’ doge  A.ntoi-ne  Grimani,  G’estun 
ouvrage  du  Titien,  qui  avant  qu’on  le  portât  à 
Paris,  et  après  qu’on  l’en  a rapporté,  fut  considé- 
rablement retouché. 

Ees  deux  grandes  figures  latérales,  qui  repré- 
sentent un  prophète  et  un  enseigne,  sont  de  Mare 
Vecellio,  ' . • 

On  voit  noté  sur  les  trois  statues,  placées  au- 
dessus  de  la  première  porte,  qui  représentent  la 
Religion,  la  Justice,  l’Autorité,  le  nom  de  Fran- 
çois Castelli  de  Milli  qui  les  a sculptées. 

Vient  ensuite  un  tableau  d’une  invention  spi- 
rituelle, et  dans  le  style  du*  Titien,  du  chevalier 
Contarini.  Il  représente  Vérone  délivrée  des  armes 
de  Philippe  duc  de  Milan.  l>e  peintre  a fait  dans 
le  soldat  qui  attaque  un  cavalier,  le  portrait  de 
Magagnati,  son  vaillant  ami. 

Bambini  a peint  au-dessus  des  fenêtres,  Veni- 
se appuyée  sur  le  monde. 

Chariot  Caliari  a représenté,  dans  le  premier 
tableau  de  l’autre  côté,  le  doge  Gigogna  receyant 
quatre  ambassadeurs  persans. 

Campagnd  a laissé  avec  son  nom  au-dessus  de 
la  porte,  les  statues  allégoriques  de  l’Eloquence, 
de  l’Audieuce  et  de  la  Vigilance. 


KiOô  . 

Entre  les  deux  portes  le  tableau  de  Mîcheli.  ap** 
pelé  représentant  les  Vénitiens  qui  vont 

à la  rencon]:re  de  Henri  III.3  est  un  ouvrage  soi* 
gné  et  abondant.  Il  y a plusieurs  personnages 
peints  d’après  nature;  et  on  y voit  l’architecture 
de  l’arc  que  Palladio  dessina  pour  cette  occa- 
sion. 

Les  trois  figures  au-dessus  de  la  porte  sont  de 
Vittoria,  Elles  représentent  la  Guerre,  la  Paix  et 
Palîas. 

Tiepolelto  a peint  au-dessus  des  fenêtres  les 
ëpousailles  de  Venise  et  de  Neptune. 

Chariot  Calîari  a représenté  dans  l’autre  ta- 
bleau le  doge  donnant  audience  à quelques  am« 
♦ bassadeurs.de  l’État. 

Il  y a de  l’autre  côté  un  autre  tableau  d’un 
style  soigné  du  chevalier  Contarini^  représen- 
tant le  doge  Marin  Griinani  à genoux,  auquel  s. 
. Marc  montre  la  Vierge,  et  d’autres  saints.  Ce  ta- 
bleau a aussi  vu  Paris,  d’où  il  est  ensuite  revenu. 

On  voit  au-dessus  •de  la  porte  trois  statues  qui 
représentent  le  Secret,  la  Diligence  et  la  Fidéli- 
té, avec  le  nom  J ules  dal  Moro  qui  les  a scul- 

ptées. 

Au  plafond  que  Palladio  distribua,  que  Fom- 
harda  et  d’autres  ornèrent  de  stucs  d’après  les 
inventions  de  François  Sartsovino\  Jacques  Tin^ 
toretto  a peint  au  milieu,  Venise  conduite  par 
JupUer  dans  l’Adriatique,  et  aux  côtés  Venise  en- 
tourée de  plusieurs  Vertus,  ouvrage  mal  retouchés 
et  Venise  que  Junon  enrichit  de  présens  symbo- 
liques. Le  même  peintre  a représenté  dans  les 
huit  petits  compartimens  Vérone  avec  l’arène, 
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Pa<3oii«  au  milieu -^es-lîvres,  Brescia  parmi  les  ar- 
mes, l’Istrie  la  couronne  à la  main,  Trevise  avec 
des  privilèges,  le  Fri  oui  en  paix,  Vicerice  fertile 
en  fruits,  et  Altino  avec  des  nionumens  d’antiqui- 
té. Ces  deux  derniers  compartimens,  qui  avaient 
déjà  été  restaurés  par  Ruschi,  le  furent  aussi  par 
Bambini. 

Sall'E  t>u  College  (maintenant  Cour^, 
ques  Tintoretto  a peint  dans  le  tableau  placé  au 
côté  droit  de  la  porte,  les  fiançailles  de  sainte 
Catherine.  On  y voit  en  outre  s.  Joseph,  s,  Marc 
et  s.  François  avec  le  doge  François  Donato  entre 
deux  vertus. 

Le  meme  peintre  a représenté  dans  l’autre  ta- 
bleau la  Vierge  soutenue  par  les  anges  sous  le 
dais,  et  quatre  saints  avèe  le  doge  Nicolas  da 
.Ponte. 

C’est  aussi  Tintoretlo  qui  a fait  les  figures  en 
clair-obscur  autour  de  l’horloge. 

Il  fit  aussi  le  tableau  suivant  qui  représen- 
te le  doge  Louis  Mocenîgo  adorant  le:'Rédempteur 
avec's.^Marc  à côté.  Il  y a en  outre  quatre  saints 
et  deux  sénateurs  peints  d’après  nature. 

Vis-à-vis  la  porte,  Paul  Vèronese  a représenté 
les  deux  figures  de  s.  Sébastien  et  de  sainte  Justine  j 
ainsi  que  le  tableau  qui  les  sépare.  C’est  une  de  ses 
plus  belles  peintures,  par  laquelle  il  représente  le 
Sauveur  avec  la  Foi,  Venise  et  plusieurs  anges  qui 
portent  des  palmes  à Venier,  vainqueur  aux  Gur- 
zolares  le  jour  de  sainte  Justine  qui  y est  aussi 
représentée.  On  y voit  en  outre  le  provéditeur 
Augustin  Barbarîgo  qui  périt  dans  celte  journée 
mémorable. 
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Les  tapisseries  de  haute-lice  qui  sont  an-des- 
Sous,  et  qu’on  exécuta  sur  de  bons  dessins,  portent 
l’année  1640  où  on  les  fit.  Elles  furent  ensuite  re- 
staurées en  1705  comme  l’annoncent  les  quatre 
lettres  initiales,  par  feu  Laurent  Stella  digne  con- 
cierge de  cette  partie  du  palais. 

Les  sculptures  de  la  cheminée  sont  l’ouvrage 
de  Campagna  qui  a laissé  son  nom  sur  les  deux 
statues.  Les  clairs-obscurs  d’alentour  sont  de  Paul 
Vèronese. 

Le  tableau  entre  les  fenêtres,  représentant  Ve- 
nise, au-dessus  de  laquelle  sont  quelques  Vertus, 
est  de  Chariot  Caliari.  C’est  lui  aussi  qui  a fait 
la  statue  suivante  à clair-obscur. 

Jacques  Tintoretto  a peint  au-dessus  de  la  porte 
le  tableau  représentant  ia  Vierge  sur»  un  piéde- 
stal, devant  laquelle  s’  incline  le  doge  André  Grit- 
ti.  Il  y a en  outre  plusieurs  saints. 

Le  noble  et  magnifique  plafond  fut  inventé 
par  Antoine  da  Ponte,  dont  les  éleves  arrangè- 
rent- le  contbur,  où  l’on  voit  des  petits  enfans 
et  des  cartouches.  Les  peintures  sont  de  Paul  Vé- 
ronese.  Au  milieu  on  fait  un  sacrifice  à laFoi  qui 
brille  d’en  haut.  D’un  coté  il  y a Neptune  et 
Mars,  et  de  l’autre  Venise  entre  la  Justice  et  la 
Paix.  Ces  trois  tableaux  sont  fermés  par  huit  Ver- 
tus, au  milieu  desquelles  sont  seize  faits  d’hi- 
stoire ancienne  en  ovales  de  clairs-obscurs  verds. 
Le  contour  est  aussi  tout  rempli  des  glorieux  ex- . 
ploits  d’hommes  que  les  histoires  antiques  ont  cé- 
lébrés, et  qu’il  est  inutile  de  compter  distincte- 
ment. 


Salle  du  Pregadi  ( niaînteftanf;  Lien  de  Pas- 
sade ).  Cette  salle  est  riche  aussi  en  ornemeus. 

A la  droite  de  celui  qui  entre  par  la  plus 
grande  porte,  se  trouve  un  tableau  gui  demande- 
rait un  meilleur  site.  C’est  un  ouvrage  qu'on  at- 
tribue coininunémenl  à Marc  VeceUio.  Quelques 
personnes  néanmoins  le  croient  cTun  habile  élè- 
ve de  ce  peintre  . Il  représente  s.  Laurent  Giu- 
stiniani  ordonné  patriarche. 

Vient  ensuite  une  figure  en  clair-obscur,  assez 
belle,  qui  représente  le  philosophe  Ptolomée, 

Devant  la  porte  Jacques  Tintoretlo  a peint 
ces  deux  figures  admirables  en  clair-obscur,  ainsi 
que  lè  tJibleau  qui  les  suit,  où  l’on  voit  le  Hé- 
dempteiir  soutenu  par  les  anges  avec  différens 
saints,  et  avec  les  doges  Lorédan  et  Trévisan  à 
genoux. 

Les  deus  clairs-obscurs  au-dessous,  représen- 
tant Cicéron  et  Demoslbène,  ont  été  peints  en 
vingt-quatre  jours,  à ce  qu’on  y lit,  par  Jean- 
Dominique  Tiepolo. 

De  l’autre  coté  Palma  a peint  la  figure  â clair- 
obscur  et  les  trois  tableaux  suivans. 

Dans  le  premier  on  voit  le  doge  Venier  devant 
Venise,  h laquelle  plusieurs  villes  font  des  pré- 
sens. S.  François  et  s.  Marc  y assistent  du  haut. 

• Dans  le  second  on  voit  le  doge  Gigogna  que 
s.  Marc  recommande  au  Redemptéur.  On  y a 
représenté  file  de  Candie,  dont  le  doge-  avait  clé 
gouverneur,  sous  la  figure  d’une  jeune  et  belle 
femme. 

On  a dans  le  troisième  la  ligue  de  Cambrai, 
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contre  laquelle  la  RéiDiiblique  sut  se  défendre 
eu  commençant  par  le  recouvrement  de  Padoue 
qiton  y a représentée. 

Jacques  Tintoretto  y fit  ensuite  le  tableau  qui 
représente  le  doge  Lorédan  devant  la  sainte  Vier- 
ge, et  trois  saints,  et  la  figure  de  la  Paix  en 
cloir-obscur, 

C est  Palma  qui  sur  la  muraille  a fait  les 
deux  figures  latérales  à clair-obscur,  représentant 
la  Prudence  et  la  Justice,  ot  le  tableau  du  mi- 
lieu où  les  derix  doges  Laurent  et  Jérôme  Priuli, 
qui  étaient  frères,  assistés  des  saints  dont  ils  por- 
taient le  nom,  adorent  Iç  Bedempteur  qui  a à ses 
côtés  la  Vierge  sa  mère  et  Tévangélisle  s.  Marc. 

’ Marc  VeceLlio  a peint  au  plafond  dans  T ova- 
le près  de  la  porte  les  travaux  de  l'Hôtel  des 
monnaies^  et  dans  les  deux  angles  à côté,  les 
deux  figures  allégoriques  , ^ intoretto  a représen- 
té Venise  recevant  des  présens  de  piiisierirs  di- 
vinités. Michel  appelé  Vicentino  a fait  Tovale  à 
gauche  qui  représente  des  forgerons  à l'enclu- 
me, ainsi  que  dçs  soldais  armés,  dans  les  deux 
angles  . Dans  T autre  ovale  Aliense,  ou  Gambara- 
to  avec  l aide  du  pren)ier,  a représenté  le  doge 
parmi  les  conseillers,  et  fait  aussi  dans  les  angles 
les  deux  figures  qui  semblent  être  des  philoso-^ 
pbes.  Dolabella  s’est  fait  honneur  en  représen- 
tant dans  le  dernier  compartiment,  T adoration  de 
TEucharistie.  Tintoretto  y a exécuté  dans  les  an- 
gles les  figures  de  la  Vertu  et  de  la  Vérité.  Le 
contour,  orné  de  petits  enfans  et  de  figures,  est 
r ouvrage  à’Aiiense, 
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Aaeti-Ghiesetta.  Le  plafond  esfc  de  Jacques 
Guarana,  mais  il  a été  restauré  par  Reuilacqua^ 
peinire  vivant. 

Dans  trois  compartiniens,  dont  l’un  est  au-des- 
sus de  la  porte  et  les  deux  autres  sur  la  mu- 
raille à gauche,  se  trouve  le  modèle  que  donna 
JRizzi  en  1728  pour  une  mosaïque  qui  est  à la 
façade  de  l’église  de  s.  Marc. 

Le  tableau  qui  représente  le  Christ  chassant 
les  vendeurs  du  temple,  est  un  ouvrage  si  abon- 
dant, si  plein  d’esprit,  d'un  coloris  si  sévère,  et 
d’une  perspective  si  savante,  qu’il  suffirait  pour 
éterniser  le  nom  de  Ronifacio, 

Les  deux  tableaux  qui’  représentent,  l’un  s« 
André  et  s.  Jérôme,  l’autre  s.  Grégoire^  s.  Louis 
et  sainte  Marguerite,  sont  de  Tintoretto. 

Chapelle.  Le  plafond,  pour  ce  qui  concerne 
les  figures,  est  de  Gaarana  de  qui  nous  avons 
parlé  ; les  ornemens  sont  de  Jérome  Colonna 
Mingozzi,  > , 

Il  y a sur  l’autel,  que  Scamozzi  a dessiné,  une 
statue  de  la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jésus,  en- 
vironnée de  quatre  petits  anges.  On  y Voit  noté 
le  nom  de  Sansovino  qui  en  est  l’auteur. 

Il  y a au-dessus  d’un  petit  escalier  intérieur 
l’unique  peinture  à fresque  du  Titien  qui  soit 
restéé  intacte.  Elle  représente  s.  Christophe,  fi- 
gure d’un  car^ictère  et  d’une  expression  surpre- 
nants, qui  conserve  toute  la  précision  et  l’intel- 
ligence possibles,  quoiqu’il  ait  dû  la  former  à 
la  hâte. 

Il  est  resté  maintenant  à un  seul  côté  une  fi- 
gure à huile  peinte  par  Joseph  del  Sahiati. 
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CoiVSEiL  DES  DIX  (maintenant  Salle  ciel  Pie- 
no).  Le  tableau  qu’on  voit  sur  la  muraille,  re- 
présentant l'Adoraiion  des  Mages,  est  un  ouvra- 
ge bien  imaginé,  bien  peint,  et  fait  avec  soin  par 
Aliense. 

A la  droite  est  Te  tableau  qui  représente  le 
doge  Zianij  à la  rencontre  duquel  va  le  pape  A- 
lexandre  III.  C’est  un  ouvrage  abondant  et  bien 
imaginé  de  Léandre  Bassano  qui,  outre  le  por- 
trait.de  plusieurs  autres,  a fait  aussi  le  sien  dans 
celui  qui  porte  le  dais  derrière  le  pontife. 

Il  y a de  l’autre  côté  un  tableau  de  Marc  Ve~ 
cellio  représentant  la  conclusion  de  la  paix,  qui 
se  fit  entre  le  pape  Clément  VII.  et  Cbarles-quint 
â Bologne,  dent  en  y voit  la  place. 

Le  contour  avec  de  petits  enfans  est  un  bel 
ouvrage  de  Zelotti. 

Le  plafond  fut  inventé  par  le  patriarche  Da- 
niel Barbaro, 

Zelotti  a peint  du  côté  des  fenêtres  Povale 
qui  représente  Janus  et  Junon  , et  le  tableau  voi- 
siji  où  l’on  voit  Venise  qui  observe  Mars  et  Ne- 
ptune, 

Bazzaco  j a fait  l’ovale  qui  représente  Ne- 
ptune tiré  par  des  chevaux  marins,  et  le  tableau 
où  Mercure  parle  à la  Paix,  et  l’autre  ovale  (i) 
représentant  Venise  qui  tient  le  sceptre,  placée 
sur  le  lion. 

Depuis  1757  il  y est  resté  de  Paul  Vèronese 
ce  morceau  majestueux  et  savant  où  Ton  voit  un 

(i)  Cet  ovale  a été  gravé  cemme  ouvrage  de  Paul 
Yéronese. 


vîrillîirfl  assis  ayant  à ses  côtés  une  belle  fem- 
me, et  le  tableau  (i)  où  Venise  regarde  le  ciel 
avec  des  chaînes  brisées  entre  les  mains. 

Tous  les  autres  clairs-obscurs  de  ces  plafonds 
sont  des  mêmes  peintres,  qui  ont  travaillé  entre 
autres  choses  les  quatre  Elëniens  autour  de  l’o- 
vale du  milieu. 

Bussola  dfs  Chefs.  Il  y a à droite  un  ta- 
bleau représentant  la  Vierge  et  s.  Marc  qui  as- 
siste le  doge  Léonard  Doua.  Le  peintre  s’y  est 
signé  de  la  manière  suivante:  Marcus  TitianïF» 

Les  deux  aulres  tableaux,  dans  les  deux  au- 
tres côtés,  sont  à Aliense,  Il  a représenté  dans 
l’un,  Brescia  qui  se  rend  à Sforza  général  des  Vé- 
nitiens, et  dans  l’autre,  Bergame  qui  se  rend  au 
général  Carmagnola. 

11  est  resté  au  plafond,  depuis  1797»  de  Paul 
Vérouese  six  triomphes  romains,  et  dans  les  an- 
gles, les  quatre  ligures  qui  représentent  chacune 
s.  Marc. 

Chambre  suprême  des  Chefs  du  Conseil 
DES  DIX  ( maintenant  Chambre  du  Président  du 
Tribunal  ).  On  voit  sur  les  deux  cariatides  de 
la  cheminée  le  nom  de  Pierre  de  Salo  qui  les  a 
sculptées, 

Paul  Vèronese  a représenté  au  milieu  du  pla- 
fond un  ange  qui  chasse  quelcjues  vices. 

Le  compartiment  symbolique  vers  la  porte  est 
de  Zeïotli  ; celui  qui  y correspond  en  diagonale 

(i),  Ce  tableau  a été  attribué  a Zeîotti^  l>eut-ctre 
avec  plus  de  raison^  et  à Brazzaco, 
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est  de  Bazzaco  ; on  a voulu  faire  croire  que  les 
deux  autres  étaient  de  Paul  Vèronese, 

Il  y a près  de  là,  vis-à-vis  d’un  escalier,  un 
buste  du  doge  Sébastien  Veriier,  sculpté  par  Vit’“ 
totia  qui  y mit  son  nom. 

Salle  bu  graivu  Goivseil  (maintenant  Bi- 
BLlOTHjÈQUS  ).  On  trouve,  avant  d’y  entrer,  les  in- 
scripilions  des  donateurs  qui  ont  rendu  le  plus 
de  services  à cette  Bibliothèque  et  à son  Musée, 

On  voit  au-dessous  de  ces  inscriptions  une 
pierre  qu*on  a Irarisportée  de  Torcello  ayant  J*iu- 
scriptii  n d’un  affranchi,  laquelle  a été  rapportée 
dans  plusieurs  paléographies. 

La  Salle,  faite  dans  les  XIV.  et  XV.  siècles,  ô 
cent  cinquante  pieds  vénitiens  de  longueur,  et  soi- 
xante et  quatorze  de  largeur.  On  doit  la  consi- 
déier  nsainlenanl  comme  Galerie^  Musée  et 
Lliolhèque. 

Galerie.  Le  premier  tableau,  représentarit  le 
pajie  A lexandre  lit.  reconnu  par  le  doge  dans  un 
couvent,  est  des  Heritiers  de  Paul  Vtrontse  , sui- 
va  ni  ce  qu'on  y lit. 

Ce  sont  ces  mêmes  Héritiers  qui  ont  fait  le 
tableau  suivant,  où  l’on  a représenté  le  pape  et 
le  doge  qui  envoient  un  ambassadeur  à Bempe- 
reur  Frédéric. 

Léandre  Bassaiio  a peint  au-dessus  de  la  £e- 
-netre  le  pape  qui  donne  le  cierge  au  doge. 

Jacques  Tintoretto  a représenté  dans  l’autre  ta- 
bleau les  ambassadeurs  devant  l’empereur  à Pavic. 

François  Bassano . a représenté  l’estoc  offert 
au  doge  qui  pipute  sur  le  vaisseau. 
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Le  Flammengo  a représenté  le  doge  qui  part 
avec  la  bénédiction  du  pape. 

Dominique  Tintoretto^  dans  le  combat  ou  l’ofi 
voit  Olton  fait  prisonnier^  a donné  un  de  ses  ou- 
vrages les  plus  riches  et  les  plus  estimés. 

Michieli,  appelé  Viceutino,  a peint  au-dessus 
de  la  porte  Otton  que  le  doge  présente  au  pape. 

Frédéric  Zuccnro  exécuta  en  1682  et  relou- 
cha en  i5o3  , d’après  ce  qu’on  y lit.  le  tableau 
riche,  beau  et  bien  conservé  qu’on  voit  ici,  re- 
présentant l’empereur  devant  le  pape. 

Gambarato  a représenté  l’accueil  que  tirent  les 
Anconitains  au  pape  , à l’empereur  et  au  doge 
qui  y reçoit  du  pontife  le  dais. 

Le  tableau  qui  représente  le  pape  faisant  des 
présens  au  doge  dans  s.  Pierre  de  Rome,  est  un 
ouvrage  de  Jules  dal  Moro, 

Marc  Vecellio  a fait  au-dessus  des  deux  fe- 
nêtres, les  quatre  ligures  symboliques. 

Le  tableau  qui  est  au  milieu,  représentant  le 
doge  Gontarini  qui  revient  vainqueur  des  Gé- 
nois, est  un  des  derniers  ouvrages  de  Paul  f'éro- 
nese,  mais  néanmoitis  il  a beaucoup  de  vivacité, 
de  chaleur  et  de  goût  dans  le  coloris. 

On  allribue  el  à François  BassaJio  et  à Alien- 
se  le  tableau  qui  représente  baudouin  couronné 
sur  la  place  de  Constantinople. 

11  y a de  l’autre  coté  un  tableau  représentant 
Baudouin  élu  empereur  dans  l’église  de  sainte 
Sophie,  qu’on  attribue  à François  Bassano»  et  à 
Michieliy  appelé  VicenLino. 

On  voit  au-dessus  de  la  fenêtre  deux  figures 
symboliques  de  Ma/c  FeceUio. 
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Tablemi  représentant  la  seconde  prise  de  Con- 
stantinople, peint  par  Dominique  Tintoretlo. 

Deux  autres  figures  symboliques  de  ce  même 
Vecellio  au-dessus  de  la  fenêtre. 

Palma  a fait  le  tableau  représentant  Con- 
stantinople forcée  de  se  rendre  aux  Vénitiens  et 
aux  Croisés. 

Deux  figures  allégoriques  ^ Aliense  au-dessus 
de  la  fenêtre. 

Michieli^  appelé  Vicentino ^ a peint  dans  l’au- 
tre tableau  Alexis  fils  de  l'empereur  Isaac,  qui 
présente  une  lettre  au  doge  pour  l’intéresser  en 
faveur  de  son  père  devenu  prisonnier  de  l’oncle 
de  ce  jeune  prince. 

La  reddition  de  Zara  au-dessus  de  la  grande 
fenêtre  est  un  tableau  de  Dominique  Tintoretlo, 
Ceux  qui  ne  font  pas  beaucoup  de  cas  de  son 
habüelé,  l’attribuent  à son  père. 

Lr  tableau  voisin,  qui  représente  l’Assaut  de 
Zara,  est  de  Dominique  Tintoretlo. 

Les  deux  figures  symboliques  au-dessus  de  la 
dernière  fenêtre  sont  à'Aliense. 

Jean  de  Chère  a représenté  dans  le  tableau 
suivant  la  ligue  du  doge  Dandolo  pôur  recon- 
quérir Constantinople.  L’ouvrage  est  bien  pen- 
sé, mais  le  coloris  n’en  est  pas  selon  la  maniè- 
re des  Vénitiens. 

Il  y a au-dessus  de  ces  tableaux  des  portraits 
de  doges,  dont  plusieurs  furent  exécutés  par  Tin- 
toretlo. 

On  voit  de  l’autre  côté  la  Gloire  du  Paradis, 
tableau  imposant,  qui  a trente  pieds  vénitiens  de 
hauteur,  et  soixante  et  quatorze  de  largeur.  11  est 


l^ouvrage  du  génie  toujours  grand  et  extrême- 
ment fécond  de  Jacques  TintoreUo.  Gomme  il 
était  vieux,  il  se  fit  aider  par  son  fils  Doniuiique, 
François  FonLebasso ^ qui  le  retoucha,  en  a fort 
endommagé  le  coloris. 

C’est  d’ici  qu’il  faut  tourner  les  yeux  vers  le 
plafond  divisé  en  trois  comparlimens,  et  observer 
d’abord  les  deux  a coté,  ensuite  celui  du  milieu. 

Le  deux  octogones,  qui  répondent  aux  deux 
portes,  représentant,  Tun  la  prise  de  Scutari,  et 
l’autre  celle  de  Smyrne,  sont  une  belle  peinture  de 
Vaul  Vèronese  endommagée  par  le  tems. 

Les  deux  suivans,  où  l’on  voit  la  victoire  des 
Vénitiens  sur  le  duc  de  Ferrare,  auquel  ils  brû- 
lent quelques  tours,  et  sur  le  duc  François  Ma- 
rie Visconti  après  le  passage  du  Po,  sont  des  ou- 
vrages les  plus  estimés  de  François  Bassano. 

Il  en  vient  après  deux  de  Tintoretto  qui  re- 
présentent, l’un  le  prince  d’Este  défait  par  Victor 
Soranzo,  l’autre  une  victoire  d’Etienne  Gontarini 
sur  le  lac  de  Garde. 

Aliense  a représenté  dans  le  premier  clair-ob- 
scur, qui  suit  à gauche,  Bernard  Gontarini  s’of- 
frant pour  tuer  le  turbulent  Louis  Moro,  et  dans 
celui  qui  suit  à droite,  la  fuite  que  Charles  Ze- 
no,  au  moyen  d’un  stratagème,  força  l’ennemi  de 
prendre. 

Dans  le  second  à gauche  Longo  a représenté 
le  doge  Lorédan,  à qui  on  propose  1’  alliance  de 
Bajazet  au  tems  de  la  ligue  de  Cambrai,  et  à la 
droite,  le  stratagème  du  général  Nicolas  Pisani 
pour  sortir  d’un  port  assiégé  par  les  ennemis. 

Michielij  appelé  VicentinOi  a représenté  dans 
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la  lunelle  â gauche  au-dessus  de  la  fenêtre,  l’ar- 
rivée de  quatre  députés  de  Nuremberg  envoyés 
pour  obtenir  le  code  des  lois.  Longo  peignit  dans 
la  lunette  opposée  le  général  Sebastien  Venierj 
qui,  quoique  blessé,  continue  à animer  les  siens 
dans  la  journée  de  Curzolari. 

Le  trophée  qu’on  voit  dans  le  demi-ovale,  fut 
peint  par  Montemezzano,  et  celui  vis-à-vis  par 
Jérôme  Padovano. 

Le  Tintoretto  a représenté  dans  les  deux  au- 
tres tableaux  à gaiiche  la  victoire  de  Jacques 
Marcello  sur  les  Arragonaîs,  et  à droite  la  dé- 
fense de  Brescia  par  Barbaro. 

François  BassanOj  aidé  probablement  par  son 
père,  a peint  dans  celui  des  deux  autres  tableaux 
qui  est  à gauche,  la  victoire  de  George  Gornaro 
sur  les  Allemands,  et  dans  un  autre  vis-à-vis  la 
victoire  de  Barbaro  sur  Visconti  duc  de  Milan. 

Palma  a représenté  dans  les  deux  autres  ta- 
bleaux à gauche  la  conquête  de  Padoue,  et  à 
droite  la  bataille  donneé  sur  le  Po  par  François 
Bembo,  qui  y fut  vainqueur.  Ce  second  tableau 
est  vraiment  plein  de  génie  et  d’art. 

En  commençant  l’éxamen  du  compartiment 
du  milieu  on  y voit  représentées,  dans  la  lunet- 
te en  clair-obscur  verd,  les  femmes  vénitiennes 
offrant  leurs  ornemens  pour  soutenir  la  guerre 
contre  Gênes.  C’est  l’ouvrage  d'Aliense, 

C’est  le  même  peintre  qui  dans  le  clair-obscur 
à droite  a peint  Barbarigo,  qui  blessé  continue 
néanmoins  à encourager  les  siens  à la  bataille 
de  Curzolari.  Longo  a représenté  dans  le  clair- 
obscur  opposé  le  général  Gargano  qu’on  jette 
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dans  l<i  camp  ennemi  après  avoir  découverb  sa 
trahison. 

Le  grand  lableau  ovale,  représentant  Venise 
assise  et  entourée  de  Verlus,  est  un  bel  ouvrage 
de  Palmaj  dans  lequel  on  admire  quelques  escla- 
ves nus  de  grand  caractère. 

Jaon^o  a peint  dans  les  deux  clairs-obscurs 
suivans  llragadino  écorché  p^r  les  Turcs,  et  Ze- 
no  tué  par  l’ennemi  dans  le  tems  qu’ il  entendait 
la  messe.  Le  trophée  qu’on  voit  dans  la  lunette 
est  de  Michelij  appelé  Vicentino. 

On  voit  dans  le  milieu  un  grand  tableau  du 
TintoreUo^dîuw  caractère  magnifique,  qui  représen- 
te Venise  avec  plusieurs  divinités,  et  au  bas  le 
doge  da  Ponte  avec  des  sénateurs  et  des  dé- 
putés. 

Jerome  de  Padoue  a peint  le  trophée  de  la 
lunette,  et  le  clair-obscur  à gauche,  où  les  Vc- 
-nitiens  trompent  l’ennemi  en  transportant  sur 
des  chariots  le  galères  au  lac  de  Garde.  Monter 
mezzano  a représenté  dans  le  clair-obscur  oppo- 
sé Aiban  Armorio  qui  pour  la  foi  se  laisse  cou- 
pler par  le  milieu. 

Le  tableau  suivant  de  Paul  Vèronese^  qui  re- 
présente Venise  dans  les  nues,  honorée  de  tou- 
tes les  manières,  est  un  ouvrage  bien  imaginé, 
peint  avec  beaucoup  de  jugement,  et  à Tabri  de 
toute  critique. 

Corona  a représenté  dans  le  clair-obscur  à 
droite  le  don  du  royaume  de  Chypre  que  fit 
aux  Vénitiens  la  reine  Gornaro;  dans  la  lunette 
la  restauration  de  l’istme  de  Corinthe  ordonnée 
par  les  Vénitiens;  et  dans  l’autre  clair-obscur, 
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Contarini  de  la  lèle  duquel  on  arrache  le  casque 
que  le§  armes  des  ennemis  y avaient  enfoncé 
dans  la  chair. 

Quant  aux  livres  celle  bihliothèque  est  très* 
considérabie.  Elle  est  richement  pourvue  en  tout 
genre,  et  sur-tout  de  nombreux  et  insignes  manu- 
scrits, d’éditions  du  XV.  siècle^  des  plus  rares 
des  Aides,  d’auteurs  classiques  grecs  et  latins  , 
des  textes  de  notre  langue,  et  d’ une  collection 
très-abondante  et  bien  choisie  d’opuscules  que 
lui  a laissée  en  mourant  son  célèbre  bibliothé- 
caire Jacques  Morellî. 

Il  y a dans  cette  bibliothèque  deux  globes 
fort  grands  dessinés  en  i683  par  le  P.  Silvestre^ 
Amanzio  Moroncelli  de  Fabriano. 

On  y trouve  en  outre  renfermée  dans  une  ar- 
moire la  célèbre  Mappemonde  de  frère  Maure 
Canialdule,  qui  après  plus  de  dix  ans  de  travail,, 
l’acheva  l’an  à 1’  île  de  saint  Michel. 

La  salle  est  ensuite  parsemée  de  statues,  de 
bustes,  de  bas-reliefs,  productions  du  ciseau  grec, 
latin  et  italien. 

On  doit  regarder  comme  des  meilleurs,  là  ou 
est  le  grand  tableau  du  Paradis,  les  deux  bas-re- 
liefs de  marbre  de  Paros  enchâssés  dans  le  mur, 
ayant  quatre  petits  enfans  qui  tiennent  le  sceptre 
de  Jupiter  et  1’  épée  de  Mars.  Le  travail  en  est 
si  ancien  et  si  surprenant,  qu’on  les  a crus  tan- 
tôt de  Phidias,  tantôt  de  Praxitèle.  A ces  bas-re- 
liefs il  faut  maintenant  en  ajouter  un  qui  se 
trouve  au  milieu  sous  la  Pallas,  lequel  représen- 
te la  destruction  de  la  famille  de  Niobé.  On  l’a 
reçu  de  Paris  au  fieu  de  celui  appelé  Suovetaurilia 
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fîîî  sujet  qu’^  il  représente,  emporté  d4ci  par  les 
Français. 

Il  faut  observer  dans  l’ordre  supérieur  Léda 
trompée  par  Jupiter  sous  la  figure  d’ un  cygne, 
ouvrage  remarquable  dont  les  musées  les  plus 
renommés  peuvent  difficilement  posséder  l’égal, 
et  Apollon  jouant'de  la  harpe,  qui  n’  a été  que 
trop  restauré.. 

On  distingue  dans  l’ ordre  inférieur  Cléopâ- 
tre sur  le  point  de  mourir.  C’est  une  statue 
grecque  très-bien  conservée^  les  deux  gladiateurs 
sont  regardés  comme  un  ouvrage  estimable  d’uni 
bon  sculpteur  et  dessinateur  du  XVI.  siècle* 

On  peut  observer  particulièrement  dans  les 
deux  rangs  de  la  salle,  à droite,  la  statue  de 
Castor  entre  les  deux  premiers  bustes  ; à gau- 
che , l’autel  antique  reproduit  au  XVII.  siècle 
dans  celui  qui  est  vis-à-vis;  et  la  statue  voisine 
qui  selon  les  uns  représente  Ulysse,  et  selon  d’au- 
tres Marcus  Aurelius  Commodiis;  à droite  dans 
le  milieu  le  groupe  inimitable  d’un  Faune  et  de 
Bacchus;  et  puis  le  buste  de  marbre  rouge  égy- 
ptien qu’on  donne  pour  un  Hercule,  mais  qu’on 
prendrait  plutôt  pour  un  alhlete  victorieux. 

On  voit  à la  façade,  dans  le  milieu,  le  buste 
de  notre  empereur  François  I.,  sculpté  par  Joseph 
Pisani  de  Carraua,  suivant  ce  qu’on  y lit,  et  au- 
dessus  de  l’armoire  l’enlevement  de  Gauimède, 
ouvrage  si  distingué  qu’on  l’a  cru  de  Phidias. 

On  admire  près  de  la  fenêtre  à gauche  le  Gla- 
diateur mourant,  le  grand  Candélabre  bien  orné 
de  gravures,  et  un  bas-relief  représentant  un 


irrJevement  : rîe  l’autre  côté  un  bas-rrelief  où  f on 
Toit  les  peines,  que  l’on  prend  pour  s’emparer 
d un  port,  et  une  inscription  grecque  qui  est  un 
décret  des  Athéniens. 

Il  y a dans  le  Vestibule  un  portrait  du  célè- 
bre fra  Paoloî  c’est  une  tête  très-vive  que  l’on 
croit  être  l’ouvrage  de  Lèandre  Bassano  : et  le 
portrait  du  cardinal  Bessarione  qui  était  à l’éco» 
le  de  la  Charité,  peint  par  Cordella, 

On  garde  ici  soigneusement  le  camée  de  Ju- 
piter Egioous  donné  par  le  chevalier  Zulian,  gra- 
vé par  Morghen,  expHqué  parVisconti,  et  qu’on 
nous  a rapporté  de  Paris. 

Il  y a dans  la  pièce  où  Ton  reçoit  ceux  qui 
s'occupent  de  l’étude,  d’un  côté  deux  tableaux  de 
l’un  qui  représente  la  destruction  du  veau 
d’or,  l’autre  les  adorateurs  de  ce  veau  d’or  punis 
de  leur  idolafri'*  : on  voit  dans  un  autre  côté  un 
tableau  de  Malombra,  représentant  Dieu  le  Père, 
la  Vierge,  et  plus  bas  Venise.  La  façade  de  la 
porte  est  entièrement  occupée  par  un  tableau  de 
Jjorf^vzptti  qui  y peignit  Venise  sur  le  trône. 

Un  corridor  fort  court  est  orné  de  bustes, 
de  bas-reliefs  et  de  la  statue  de  la  Vénus  des 
’jsrdins.  Au  plafond  Ballini  a représenté  dans 
deux  compartimens,  à côté,  Flore  et  Pallas,  et 
dans  celui  du  milieu  le  Père  Eternel  entre  saint 
Marc  et  sainte  Justine  qui  assistent  Venise  triom- 
phante. 

Par  ce  corridor  on  entre  dans  la  Salle  du 
ScrutlUi  assignée  maintenant  pour  nouvelle  Sal- 
le de  la  bibliothèque. 


M'ichcîl,  nppelc  Vlcf^nünOy  a re  pré  sente  dans 
îe  premier  tableau  Pépin  qui  veut  assiéger  Ve- 
nise, 

C’est  Rizzi  qui  a fait  les  deux  figures  symbo- 
liques qui  sont  au-dessus  de  la  fenêtre. 

L’autre  tableau  où  est  représentée  la  défaite 
de  Pépin,  et  les  figures  au-dessus  de  l’autre  fe- 
nêtre, sont  de  Micheli.  de  qui  nous  avons  parlé. 

Peranda  a représenté  dans  le  tableau  suivant 
îe  Calife  d’Egypte  mis  en  fuite  par  les  Véni- 
tiens. 

C'est  V AHense  qui  a peint  le  tableau  suivant 
qui  représente  la  prise  de  Tyr,  et  les  figures  au* 
dessus  des  deux  fenêtres. 

Marc  VeceLlio  a peint  le  dessus  de  la  fenêtre 
et  le  dernier  tableau  représentant  la  victoire  des 
Vénitiens  contre  Roger  roi  de  Sicile. 

A la  façade  Palma  a fait  le  jugement  der- 
nier. C’est  un  tableau  estimé  puur  le  dessin,  pour 
la  force  et  pour  le  coloris,  mais  chargé  de  trop 
de  choses. 

Les  huit  figures  des  Prophète^  en  demi  rond 
sont  de  Michlcli. 

Il  y a de  l’autre  côté  un  grand  tableau  qui 
représente  la  bataille  près  de  Zara.  C’est  un  ou- 
vrage imposant  de  TinLoreUo^  contre  lequel  le 
tems  s^est  montré  cruel. 

Michieli  a représenté  dans  le  tableau  qui  est 
au-dessus  de  la  fenêtre  la  prise  de  Cataro,  et 
dans  r autre  la  bataille  de  Curzolari,  ouvrage 
d’un  grand  efiiet. 

Vient  après  la  démolition  de  Margarilino, 
ble  peinture  de  BeUotL 


Liberi  a représenté  dans  le  dernier  tabîeaaîé? 
Ticloîre  des  Dardanelles. 

La  façade,  là  où  est  la  porte^  fut  érigée  en 
l’honneur  de  Morosini  le  Péloponnésiaque  ; et  Laz-^ 
zarini  y fit  de  manière  à mériter  de  grands  élo- 
ges, les  six  tableaux  allégoriques  qu’on  y voit. 

Le  contour  est  rempli  tout  autour  de  portraits 
de  doges,  dont  la  plus  grande  partie  a été  pein- 
te par  Tintorelto. 

Remarquez  d’abord  au  plafond  le  comparti- 
ment du  milieu.  Michieli  a représenté  dans  le 
premier  ovale  les  Vénitiens  vainqueurs  des  Pi- 
sans  à Rhodes  r on  y voit  un  tableau  de  forme 
carrée  de  Montemezzano  représentant  les  Véni- 
tiens vainqueurs  des  Génois  à A-cre:  l’ovale  du 
milieu,  qui  est  de  Bauini,  représente  une  victoire 
des  Vénitiens  à Trapani  : tableau  de  forme  car- 
rée de  Jules  del  Moro  représentant  la-  prise  de 
Cafïa  par  le  doge  Soranzo  : ovale  estimé  de  Fran» 
çois  Bassano,  représentant  la  prise  de  Padoue  du- 
rant la  nuit. 

Aliense  a peint  dans  le  premier  ovale  à clair- 
obscur,  vers  la  porte  à droite,  la  mort  du  géné- 
ral le  doge  Falier  sous  les  murs  de  Zara,  et  dans 
l’ovale  opposé  il  a représenté  Ziani  quittant  la 
corne  ducale  pour  se  faire  moine. 

Les  deux  autres  d’entre  ces  ovales  furent  faits 
par  Jules  dal  Moro,  qui  représenta  à droite  le 
doge  Michiel  refusant  le  royaume  de  Sicile  qu’on 
lui  offrit,  et  à gauche  Dandolo  qui  ne  s’effraye 
point  des  cruautés  de  l’empereur  Manuel.  Il  faut 
observer  que  le  premier  de  ces  ovales  fut  renou- 
yelié  par  BambinL 
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Viennent  ensuite  douze  peintures  de  forn.e 
triangulaire  représentant  douze  Vertus.  Les  six 
premières  sent  : des  six  autres  BaUini  a 

peint  les  trois  à la  droite,  et  Marc  V ^cellio  les 
trois  à la  gauche. 

On  attribue  à Pordenon  les  douze  autres  pein- 
tures de  la  même  forme  où  Ton  donne  le  cara- 
ctère d'autant  de  Vertus. 

Enfin  Aliense  a représenté  dans  les  deux  pre- 
miers des  six  autres  comparlimens  en  clair-ob- 
scur des  armes  à feu  et  des  armures  . Marc  Ve^ 
celllo  a fait  dans  un  autre  des  casques  et  des 
épées  . Jules  dal  Moro  a représenté  dans  deux 
autres  des  ir.slrumens  de  guerre  à vent,  des  lan- 
ces et  des  piques  etc.,  et  Ballini  dans  le  dernier 
des  fusils,  etc. 

Co?<fSEIL  DE  LA  QuaRAIYTIE  GiVILE  ^'OUVELLE. 
Le  îcrsl  ainsi  nomuié  a été  aussi  réuni  à la  Bi- 
bliothèque. Ici  Foller  représenta  dans  un  tableau 
la  promptitude  de  Venise  à administrer  la  justi- 
ce. Lorenzetti  j a peint  Téquité  des  jugemens 
rendus  par  ^s  Vénitiens  . Zanimberli  j a dé- 
montré comment  on  saisissait  la  vérité  dans  les 
jugemens  des  Vénitiens.  Il  j a dans  la  concep- 
tion de  ces  trois  ouvrages  beaucoup  de  con- 
fusion. 

Salle  eello  Scudo  . Les  murailles  du  local 
quî  porte  ce  nom.  offrent  aux  jeux  en  peinture 
les  contrées  visitées  ou  découvertes  par  d'illustres 
Véniiiens.  L’exécution  en  fut  donfiée  à l’abbé  Gri- 
sejini,  dont  on  j lit  le  nom.  Mon  ami  le  père  ab- 
bé Zurla  parle  au  long  de  ce  travail  dans  sou 
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rérpTit  et  intéressant  ouvrage  des  Voyageurs  Vè-^ 
ni  tiens* 

Pour  entrer  clans  la 

Salle  appelée  des  Banquets  ( maintenant 
Salle  patriarcale  ) on  passe  par  un  endroit  dont 
le  plafond  est  orné  de  jolis  stucs,  et  les  murail- 
les sont  parsemées  de  petits  tableaux. 

Au  côté  droit  de  la  porte  le  tableau  repré- 
sentant la  Vierge  est  de  Joseph  del  Salviati^  et 
le  tableau  au  côté  gauche,  où  l’on  voit  une  de- 
scente de  croix,  est  selon  la  manière  de  Por- 
denon. 

Le  tableau  représentant  la  Naissance  de  N.  S., 
qui  se  trouve  sur  la  muraille  ii  gauche,  sort  pour 
le  moins  de  V école  de  Jacques  Bassano.  Il  est 
placé  entre  quatre  petits  tableaux  qui  sont  peut^ 
être  de  Salviati.  Vient  ensuite  un  portrait  de 
Henri  III,  peint  par  Tintoretto. 

Au  côté  voisin  le  tableau,  qui  représente  l’A- 
doration des  Mages,  est  un  des  bons  ouvrages  de 
Bonifacio,  Edivars  peintre  vivant,  a substitué  une 
tète  à celle  du  premier  de  ces  monai^ues,  laquel- 
le fut  volée  il  y a déjà  plusieurs  années. 

La  salle  patriarcale  lut  arrangée  par  Maca-- 
rucci.  Le  plafond,  dont  les  ornemens  sont  de 
François  Zanchi,  fut  peint  à fresque  par  Jacques 
Guarana^  qui  dans  les  deux  ccmpaftimens  a cô- 
té a représenté  quelques  Veitus,  et  dans  le  com- 
partiment du  milieu,  Venise  parmi  plusieurs  di- 
vinités. 

Les  deux  tableaux  à côté,  représentant  l’ua 
le  Tems  c£ui  découvre  la  Vérité,  l’autre  la  Vertu 
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qui  chasse  les  Vices,  sont  de  Bambînù  Pour  êire 
placés  ici  convenablement  il  fallut  j faire  des 
additions  dont  Kdwars  eut  la  direction. 

Quelques-uns  atlnbuent  le  tableau  de  la  mu- 
raille de  face,  lequel  représente  la  Visite  de  la 
Vierge  à Elisabeth,  et  qui  était  à l’école  de  la 
Charité,  à Xorelh  de  Bologne,  quoique  dans  les 
iîiéiijoires  de  cette  école  on  le  regarde  comme 
étant  de  Liger. 

OaAToiRE  Patriarcal  . On  a transporté  ici 
un  autel  élégant  qui  ornait  autrefois  l’église  de 
a.  Géininien.  On  y a placé  un  tableau  qui  re- 
présente s.  François  d’Assise,  sainte  Gathéiine  et 
ti’autres  saints.  Ee  nom  de  hue  Marlineili,  qui 
l'a  fait,  y est  noté  ainsi  que  l’an  idop.  11  était 
chez  les  Reformés  de  Gittadeiia, 

Façade  extérieure  du  Palais.  Elle  offre  aux 
regards  des  spectateurs  dix-huit  grendes  voûtes 
sur  la  petite  place  et  dix-sepl  de  l’autre  côté.. 
Ges  voûtes  sont  soutenues  par  des  colonnes,  dont 
les  chapiteaux  sont  sculptés  avec  des  ouvrages  de 
différents  sujets.  On  prétend  que  Calendario^  com- 
me nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut,  en  fut  l’ar- 
tiste; mais  ja  crois  qu’il  fui  aidé  par  quelques- 
uns  de  ses  élèves,  surtout  lorsque  l’on  considère' 
que  le  même  sujet  y est  quelquefois  répété  tout 
entier. 

Il  y a au  dehors  du  premier  chapiteau  un 
groupe  qui  représente  le  jugement  de  Salomon. 
Ge  chapiteau  a huit  compartimens  qui  représen- 
tent autant  de  faits  contenant  des  exécutions  juf- 
diciaires,  déclarées  par  leurs  épigraphes. 
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second  cliapîleaii  oiFre  différons  conipartî- 
mens  de  peiiis  enfans;  le  Iroisiènie  des  figures 
d’animaux;  ]e  quairième  des  symboles  de  Vertus 
qui  y sont  nommées  ; le  cinquième  des  figures 
dans  des  alliludes'  différentes  ; le  sixièmej  renou» 
Telle  en  1701  par  Antoine  Gai  sous  la  directiori 
de  Scalfarotto,  représente  deux  hommes  qui  jouent 
des  instrumens,  et  six  figures  moitié  hommes 
et  moitié  bêtes  ; le  septième,  les  symboles  des 
vices  capitaux  ; le  huitième,  des  symboles  de  ver- 
tus qui  y sont  nommées;  le  neuvième,  est  em- 
braqué  d’un  fer  -,  le  dixième  offre  différentes  sor. 
tes  de  fruits  avec  leurs  noms  ; le  onzième  des 
femmes  et  des  soldats  en  différentes  fonctions  ; 
le  douzième  les  opérations  qui  eonviennent  prin* 
cipalement  aux  mois  de  l’année  ; le  treizième, 
qui  est  très-intéressant,  offre  en  huit  comparti- 
mens  les  principales  vicissitudes  de  la  vie  de 
riiomme;  le  quatorzième,  des  têtes  de  nations  avec 
leurs  noms;  le  quinzième  les  influences  des  pla- 
nètes avec  leurs  devises  ; le  seizième,  des  mé- 
tiers qui  y sont  indiqués;  le  dix-septième,  les  fi- 
gures des  saints  protecteurs  des  tailleurs  de  pier- 
re; le  dernier,  des  choses  symboliques  qui  font  al- 
lusion aux  planètes^  avec  des  inscriptions. 

On  entre  dans  le  local  de  la  grande  Garde 
par  un  bel  arc  dorique  àe  Scamozzi, 

Il  y a dans  le  dernier  angle  un  groupe  qui 
représente  Adam  et  Eve  près  de  l’arbre. 

En  cenlinuant  le  tour,  le  premier  chapiteau 
que  l’on  voit  offre  des  figures  de  sages  avec  leurs 
noms;  le  second  des  têtes  de  nations;  le  troisième 
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des  figures  en  repos  ; le  quatrième  des  figures 
d’animaux;  le  cinquième  des  tètes  de  lion;  le 
sixième  est  la  meme  chose,  que  le  quatrième  que 
nous  avons  vu  de  l’autre  coté  ; le  septième  re- 
présente des  volatiles  ; le  huitième,  des  symboles 
ae  Vertus  avec  leurs  noms  ; le  neuvième  est  le 
même  que  le  huitième  de  l’autre  côte;  le  dixiè- 
me représente  des  instrumens  de  musique  ; le  on- 
zième, des  empereurs  anciens  avec  leurs  noms; 
le  douzième  répond  au  septième  . Il  y a ici  un 
groupe  qui  montre  Noë  ivre  avec  ses  enfans. 

Les  deux  statues  de  Venise  et  de  la  Justice 
au-dessus  des  deux  grandes  fenêtres,  Tune  don- 
nant sur  la  petite  place  , et  l’autre  de  l’autre 
côté,  sont  de  VitLoria, 

PRISONS 

Cet  édifice  a été  bâti  sur  le  dessin  di Antoine 
da  Ponte.  Il  n est  pas  aisé  d’en  trouver  un  au- 
tre dans  ce  genre  qui  l égale  pour  la  commodité, 
la  solidité  et  la  magnificence.  Il  est  dessiné  dans 
les  Edifices  de  Venise. 

COLONNES 

On  les  transporta  de  Constantinople,  et  ce 
fut  Nicolas  Barattiero  Lombard  qui  les  éleva.  On 
voit  sur  une  de  ces  colonnes  un  lion  (i)  de  bron- 
ze, qui. a été  rapporté  de  Paris. 

^i)  Les  Français  furent  bien  fâchés  de  se  voir  enle- 
ver ce  monument;  mais  le  célèbre  MilJin,  qui  est  mort 
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•ANCIENNE  BIBLIOTHÈQUE  mainteîtaxt 
PARTIE  DU  PALAIS  ROYAL 

Cet  édifice,  situé  sur  la  petite  place,  a deux 
ordres  d’architecture,  l’un  dorique  et  l autre  ioni- 
que est  terminé  par  une  balustrade  sur  les  pié- 
destaux de  laquelle  s’élèvent  de  très-belles  sta- 
tues dignes  d’un  bâtiment  si  élégant  et  si  ma- 
jesteux.  C’est  le  chef  d'oeuvre  de  Sanst>vino  et 
nous  l’avons  très-bien  représenté  dans  les  Edijicex 
de  Veiiise.  On  a orné  le  dos  et  les  clefs  des  arcs 
de  figures  et  de  têtes  sculptées  par  Dominique 
de  Salb^  par  Cattaneo  et  par  Ammanatu  L’arc 
intérieur  du  milieu,  soutenu  par  deux  cariatides 
gigantesques  que  Vittoria  a habilement  sculptées 
et  sur  lesquelles  il  n)it  les  lettres  initiales  de 
son  nom,  ouvre  T entrée  d’un  escalier  magnifique 
qui  est  divisé  en  deu:^  branches  avec  des  plis  ri- 
ches et  ornés  que  Vittoria  a faits  en  stuc. 

C’est  Franco  qui  a peint  la  première  de 
ces  branches;  l’autre  le  fut  par  Baptisie  del 
Moro, 


dernièrement  J après  avoir  rapporté  dans  son  Voyage  par 
le  Piémont  ( Tom.  II.  p.  192  ) i’inscripticoi  suivante  : IsU 
lapis  in  quo  est  figura  marmorea  s.  Marchi  de  Venetiis 
Suit  de  Tregesto  capto  a nostris  MCCCLXXX^  s’en  con- 
solait par  les  paroles  suivantes  : Ceux  qui  ont  vu  le  ter- 

rible  Lion  de  s.  Mar^c  sur  la  place  des  Invalides  doiveiu 
donc  penser  que  ce  n est  pas  la  première  fois  qu'  il  a été 
enchaîné  et  pqrté  en  ùciamphe  par  Is^.  vainqueurs  de 
f enise. 
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ïl  y a au  haut  de  Tescalier  une  petite  salle 
que  Vitloria  avait  ingénieusement  arrangée  pour 
y mettre  le  Musée  dont,  le  patriarche  Jean  Gri- 
mani  fit  présent  à la*  république.  Ce  patriarche 
présida  lui  même  à l’arrangement  de  ce  local.  Ce 
sont  les  frères  Kosa  de  Brescia  qui  ont  peint 
d'une  manière  si  digne  d’éloge  les  perspecti- 
ves qu’on  y voit  ; et  on  prétend  que  le  Titien 
dans  ses  vieux  ans  v a représenté  au  milieu 
la  Sagesse  qui  présente  un  livre  à un  petit  en- 
fant. 

On  entre  par  cette  petite  salle  dans  la  ci-de- 
vant Bibliothèque,  maintenant  Salle  du  palais  ro- 
yal. Palladio  dit  que  c’est  peut  .être  V édifice  le 
plus  riche  el  le  mieux  orne  qui  ait  été  élevé  par 
les  anciens  jusqu  à nos  jours.  Les  pièces  qui  pré- 
cèdent la  salle,  et  l’ex-bibliothèque  sont  dessinées, 
avec  de  bonnes  observations  de  Selva^  dans  les 
'Edifices  de  'F'enise  aussi  bien  que  la  voûte.  Cel- 
le ci,  faite  en  tonneau;  est  repartie  en  vingt-un 
compartimens  avec  des  peintures  choisies,  exé- 
cutées aA^ec  émulation  par  des  peintres  rivaux,  et 
liées  par  différentes  peintures  de  faintaisie  de 
Franco. 

Jules  Licinio  a représenté  dans  les  trois  pre- 
miers comparlimens  vers  la  porte,  les  compa- 
gnons de  la  Vertu,  les  peines  qii’  il  faut  prendre 
pour  l’acquérir,  les  récompenses  qui  la  suivent. 

Joseph  del  Salviali  a représenté  dans  le  se- 
cond ordre  la  Vertu  qui  dédaignant  la  Fortune  se 
tourne  vers  les  Vertus  cardinales  et  leurs  compa- 
gnes; l’Art  qui  montre  du  Génie,  et  la  Milice, 
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Franco  a place  flans  le  iroîsîème  ordre,  l’ A.- 
gricullure  , la  Chassé,  et  les  Fruits  du  Tra- 
vail. 

Jean  de  Mlo  a représenté  dans  le  quatrième, 
la  Nature  productrice  des  choses,  et  la  Réligion 
avec  ses  effets  ; et  le  Prêtre  Génois  la  Sculpture 
avec  ses  effets. 

Zelûtti  a représenté  dans  le  cirîquiènie  l’Aniouf 
des  sciences,  les  Agrémens  des  arts  ; et  P'adova-^ 
nino  la  Géométrie  et  l’Astronomie. 

Paul  Véronese  a représenté  dans  le  sixième, 
d’une  manière  supérieure  à celle  des  autres,  la 
Musique;  ensuite  la  Géométrie  et  l’Arithmétiqu® 
et  enfin  l’Honnô’ur  déifié. 

Schiavone  a représenté  dans  le  septième  le 
Sacerdoce,  la  Principauté,  la  Milice. 

Il  J a dans  le  coté  à droite,  en  entrant,  un 
tableau  de  Tintoretto  représentant  s.  Marc  qui  dé- 
livre un  Sarrasin  du  naufrage.  Ce  fait  du  genre 
imposant  était  adapté  à l’imagination  du  peintre, 
qui  néanmoins  n’a  pas  su  s»  garantir  de  toute 
extravagance.  Il  était  à l’école  de  s.  Marc. 

On  a replacé  enlre  les  fenêtres  les  portraits 
des  philosophes.  Le  second  et  le  troisième  sont 
de  Schiaaone J et  les  autres  de  Tintorèlto. 

V?s-à-vis  de  la  porte  est  un  grand  tableau 
de  Molinari  qui  représente  le  Sacrifice  fait  par 
Saül  après  la  victoire  sur  les  Amaléciles.  Il  était 
è s.  Cosme  de  la  Giudeca.  11  y a à côié  deux 
philosophes  peints  par  Franco. 

Vis-à-vis  des  fenêtres  se  trouve  un  autre  ta- 
bleau de  Molinari^  de  plus  de  trente  pieds,  où 
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Toti  voit  représenté  David  dansant  devant  l’ar- 
che. On  remarque  dans  cette  riche  composition, 
de  la  dignité  dans  l’expression  et  de  la  beauté 
dans  le  coloris.  Elle  était  au  Corpus  Domini. 

A côté  de  cette  composition  sont  deux  philo- 
sophes de  Paul  Véj'onese. 

Il  y a à côté  de  la  porte  un  autre  tableau  de 
TintorettOi  qu’on  a tiré  aussi  de  l’école  de  s, 
Marc.  Il  représente  le  vol  que  firent  les  Véni- 
tiens du  corps  de  ce  saint,  L’ouvrage  était  très- 
beau,  mais  il  a été  fort  endomiiiëgé,  et  même  une 
portion  a été  détruite.  Au  moins  nous  est-il  re- 
sté gravé  dans  les  planches  de  Lovisa, 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  deux  clairs-ob- 
scurs qui  représentent  deux  Vertus.  Ce  sont  des 
jolis  ouvrages  de  Paul  Vèronese,  Ils  étaient  à 
s.  Antoine  de  Torcello. 

Le  pavé,  qui  est  très-riche  et  très-beau,  ornait 
autrefois  la  salle  supérieure  de  l’école  de  la  Mi- 
séricorde, 

Il  y a au  plafond  d’une  chambrîî  contiguë  à 
celte  salle  un  tableau  de  Paul  Vèrtinese  qui  y 
peignit  Venise  avec  Hercule,  Céfès  et  des  Gé- 
nies qui  portent  des  épis. 

Tintoretio  y a fait  un  tableau  avec  trois  por- 
traits . Poller  y a fait,  dans  deux  pièces  , deux  lu- 
nettes qui  représentent,  l’une  l’adoration  des  Ma- 
ges, l’autre  la  Vierge  tenant  l’enfant  Jésus,  avec 
s.  Marc  et  Venise. 

A 

HOTEL  DES  MONNAIES 


Cet  édifice  a été  bâti  en  pierres  d' Istrie  sur  les 
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desseins  de  Sansovino.  îî  est  d‘  une  solidllé 
pareille,  et  d’un  goût  sevère  et  conforme  à son  but. 
Il  a été  bien  représenté  dans  les  Edifices  de  Ve» 
nise  et  bien  expliqué  par  le  prof.  Selva,  On  entre 
par  un  vestibule  arrangé  Scamôzzi.  Il  y a aux 
côtés  de  ce  vestibule  deux  statues  colossales,  1*  une 
ô^Aspetti,  l’autre  de  Campa^na.  Cette  dernière  est 
plus  estimée,  et  on  voit  noté  sur  l'une  et  sur  l’aa» 
tre  le  nom  des  sculpteurs.  Il  y a au  milieu  de  la 
cour,  au-dessus  du  puits,  une  statue  d’Apollon 
faite  par  Cattanêo. 

Après  avoir  monté  l’escalier  on  voit  dans  la 
chambre  du  Directeur  un  tableau  de  Palma,  Ce 
peintre  a fait  dans  ce  tableau  en  clair-obscur  au- 
dessus  de  la  porte  Yulcain  et  les  Gyclopes,  et  le 
tableau  à côté  qui  représente  s.  Pierre  marchant 
sur  les  eaux  . A la  gauche  Dominicjue  Tintoretto 
a fait  un  tableau  avec  trois  portraits.  Un  autre 
tableau,  pareillement  avec  trois  portraits^  est  l’ou- 
vrage de  Freschi,  On  attribue  à Bonifacio  le  ta- 
bleau représentant  la  reine  de  Saba,  ainsi  que  ce- 
lui de  l’autre  côté,  qui  représente  l’adoration  des 
Mages.  Cependant  l’auteur  de  ccs  tableaux  paraît 
être  plutôt  élève  de  l’école  florentine. 

De  r autre  côté  le  tableau,  qui  représente 
la  Vierge,  s.  Jerôme,  s.  François  et  deux  portraits, 
est  de  Diana. 

CLOGHEPi  ET  LOGGETTA 

Les  fondemens  de  cette  énorme  tour  furent 
jetés  vers  la  fin  du  IX.  siècle.  Barattieri  h la  fin 
du  XI.  siècle,  et  Montagnana  vers  la  moitié  du 


?tlV.  s’occupèrent  à en  bâtir  les  murs,  jusqu’à  ce 
que  maître  Biiono  en  1610  se  chargea  d’en  éle- 
ver la  chambre  et  le  reste  avec  une  magniücen-. 
ce  romaine  . 

Toute  la  hauteur  de  ce  clocher  est  de  deux 
cent  quatre  vingt  deux  pieds  vénitiens,  équiva- 
îens  à quatre  vingt  dix-huit  niètres  et  six,  et  la 
largeur  de  trente  sept  pieds,  ou  mètres  douze^ 
huit.  Ce  sont  là  les  mesures  que  nous  a données 
Cicognara  dans  V'Explication  qu’il  a faite  de  cel^ 
le  grande  masse  dans  les  Edifices  de  Venise, 

Une  loge  de  marbre  Irès-ornée  occupe  une  par- 
tie de  la  base  de  ce  clocher.  Elle  est  dessinée  par 
Sansovino^  et  copiée  dans  les  Edifices  de  Veni-^ 
se^  et  n’est  que  trop  surchargée  d’ouvrages  de 
sculpture.  Les  quatre  figures  en  bronze,  représen- 
tant la  Paix,  Apollon^  Mercure  et  Minerve,  ou- 
vrages d’une  rare  beauté,  àe  Sansovino,  Les 
sculptures  en  marbre,  qu’on  y voit,  ont  été  faites 
par  Jérome  de  Ferrare  appelé  Lomàardo,  et  par 
Titien  Minio,  C’est  Vasari  qui  nous  a conser- 
vé ces  noms  que  Cicognara  a fait  revivre  ( VoL 
//. /*  347  )•  Ce  dernier  nous*  a donné  dessinés 
deux  de  ces  élégans  ouvrages  en  relief  écaché, 
dont  Fun  représente  Elle  qui  tombe  du  mouton, 
et  l’autre  seuible  représenter  Thétis  qui  donne 
du  secours  à Léandre.  Il  y a dans  les  trois  plug 
grands  vides  de  l’altique  trois  entre-colonnes  . 
Celui  du  milieu  offre  à la  vue  Venise  figurée  par 
la  Justice,  avec  deux  fleuves  étendus  au-dessous 
qui  versent  de  Feau:  Fun  de  ceux  à coté,  ayant 
Jupiter,  représente  le  royaume  de  Candie;  l’aulrCî 
où  est  Vénus,  représente  l’île  de  Chypre,  Daa^ 
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les  quatre  vides  plus  petits  se  trouvent  quatre 
petits  enfans.  Les  deux  derniers  sont,  l’ouvrage  de 
^Gai  qui  les  fit  en  1760.  C’est  lui  aussi  qui  a fait 
les  deux  petites  portes  de  bronze  à l’entrée. 

Il  y a dans  l’intérieur  de  la  loge  un  tres-beau 
groupe  de  Sansovina  en  terre  cuite.  Il  représen- 
te le  couronnemeht  de  la  Vierge  tenant  l’enfant 
Jésus  qui  caresse  s.  Jean. 

PROGURATIE  NÜOVE  maiivteivaivt 
PARTIE  DU  PALAIS  ROYAL 

C’est  Sansovino  quj  a fait  les  deux  premiers 
ordres  de  ces  Procuraties,  qui  forment  une  por- 
tion du  palais  royal,  et  qui  servent  de  résidence 
au  gouvernement  général.  Scamozzi  fut  ensuite 
chargé  d’y  ajouter  un  troisième  ordre,  ce  qui  a 
produit  dans  cel  édifice  une  irrégularité  choquan- 
te pour  1’  oeil  du  connaisseur.  Sansovino  n’a  fait 
que  les  trois  premiers  arcs  \ Scamozzi,  continuant 
l’ouvrage,  en  a fait  dix  autres.  Ces  deux  archite- 
ctes ont  eu  pour  successeurs  des  artistes  d’un 
mérite  moins  grand  , tels  que  François  de  Ber- 
nardino y Marc  délia  Carità,  et  enfin  ‘Lon^hena^ 
L’oeil  fin  y appercevra,  après  les  arcs  que  fit  Sca- 
mozzi, plusieurs  (^ifférences  ; mais  l’oeil  vulgaire 
y trouvera  au  moins  qu’il  y manque,  après  le  di- 
xième arc,  les  statues  étendues  sur  les  frontispi- 
ces des  fenêtres.  On  trouve  cet  hôtel  dessiné 
dans  les  Edifices  de  Venise  avec  de  bonnes  ab- 
servatioiàs  de  Selva, 


PALA.IS  NEUF  maintenant  par-sie  du 
PALAIS  iVOi  AL 


De  ce  côté  de  la  place,  vis-à-vis  de  l’église 
de  s.  Marc,  sélevaient  cinq  arcs  seulement,  les- 
quels suivaient  l’eurytlimie  et  .la  symétrie  des 
Proc.uralies  de  Sansovino,  Venaient  ensuite  et  l’é- 
glise (i)de  s.  Géminien  sur  le  de^ssein  de  Sansovino, 
et  cinq  arcs  des  autres  procuraties.  On  a démoli 
pour  continuer  le  Palais  Royal  cette  église  et 
ces  derniers  arcs,  et  donné  au  nouveau  bâtiment 
les  deux  ordres  des  Procuraties  l^uoçe.  Il  y a de 
cette  manière  quatre  ligne"^  non  interrompues  de 
beaux  portique^  dans  la  longueur  de  1280  pieds, 
qui  forment  plus  d’un  quart  de  mille,  tous  gar- 
nis de  boutiques  et  fréquentés  par  une  foule  de 
gens.  Il  est  certain  que  la  nouvelle  conformation 
ne  pouvait  être  ni  plus  magnifique,  ni  plus  ré- 
gulière, et  qu’elle  fait  beaucoup  d'honneur  à l’ar- 
chitecte, le  chevalier  Joseph  Soli^  qui  fit  disparaitre 
tout  ce  qu’avant  lui  Antcdini  avait  substitué  à ce 
qu’on  avait  d’abord  démoli.  L’ extrémité  de  ce  bâti- 
ment, dans  l’angle  des  Procuraties  Vecchie^  donna 
lieu  aux  mêmes  plaintes  que  causèrent  autrefois 
runioû  de  ces  mênxes  Procuraties  avec  ï horlo-i 
ge,  et  celle  de  la  Bibliothèque  avec  les  Procu- 
ra tiés  ISuooe  et  avec  l’ Hôtel  des  monnaies.  Ce 
nouvel  édifice  se  trouve  gravé  et  décrit  par  Sel* 
fUf  avec  de  belles  observations,  dans  les  Edifices 

(i")  On  trouve  dans  le  Edifices  de  Venise  îa  repré- 
jsentatiou  de  cette  église  en  quatre  planches  eipnquéti^ 
par  Cieognara, 


St 

de  Venise,  Les  dilFé reris  ouvrages  de  seiilplure 
sont  de  Basa  et  de  Banti,  artistes  vivans. 

• Après  avoir  monté  l’escalier,  et  passé  l’anli- 
salle,  on  voit  dans  la  première  salle  noble,  de 
figure  octogone  avec  des  orneinens  de  Borsato, 
quatre  grands  tableaux.  Les  deux  qui  représen- 
tent les  Noces  de  Gana  et  l’entrée  de  N,  S.  «à  Jé- 
rusalem, sont  de»  Vicentino.  Ils  étaient  à Ogni- 
Santi.  Les  deux  autres,  représentant  s.  Joachim 
chassé  du  temple  parce  qu’il  était  sans  enfans, 
et  l’adoration  des  Mages,  sont  des  ouvrages  de 
Tnitoretio  qu’il  a imaginés  et  exécutés  avec  vi- 
gueur, quoiqu’ils  soient  des  derniers  de  ce  pein- 
Ire.  Iis  étaient  à sainte  Marie  Majeure. 

Il  y a dans  le  palais,  distribués  ça  et  là,  d’au- 
tres ouvrages  de  peinture. 

Bon'ifacio  a fait  : 

1.  La  multijjlicatiÔH  des  pains  cl  des  poisson» 
avec  des  ligures  en  belles  attitudes  et  bien  ornées. 

2.  La  pluie  des  eailles  et  de  la  manne. 

3.  S.  Marc  qui  du  haut  du  ciel  jirésenle  son 
étendard  à Venise. 

4.  Les  figures  de  s.  Jérôme  et  de  s.  Victor, 

5.  Le  jugement  de  Salomon,  avec  l’an  i533. 

6.  Le  itédempleur  assis  *avec  un  livre  à la 
main. 

7.  La  sainte  Vierge  avec  s.  Jean  Baptiste,  sain- 
te Barbe  et  s.  Bonhomme,  ouvrage  exécuté  d’a- 
près la  meilleure  manière  de  Giorgione  et  de  Pal- 
ma  le  Vieux.  Il  a le  nom  de  l’auteur  et  l’an 
i533. 

Paul  Vérontse  a fait  les  trois  tableaux  qui 
représentent  l’agonie  du  Christ  dans  Je  jardin, 


I 0^ 

ta  pénitence  cV  VJarn  et  d'Eve,  et  T iustUulîon  du 
Rosaire,  ouvrage  d’une  invention  divine. 

Le  s.  Jean  l'evangélisle,  qui  écrit  d’après  l'in- 
spiration qu’il  a reçue,  et  le  Christ  qui,  portant 
la  Croix,  rencontre  les  femmes  pieuses,  sont  de 
François  Bassnno. 

Jacques  Bassano  a fait  PAnge  qui  annonce 
aux  bergers  la  naissance  de  Tenfant  Jésus;  et  s, 
Jérôme  dans  le  désert  avec  la  Vierge  glorifiée  ; 
et  l’Entrée  des  animaux  dans  Tarche,  ouvrage 
admirable  soit  par  l’habileté  avec  laquelle  les  dif- 
férentes bêtes  J sont  caractérisées,  soit  par  la 
force  et  le  goût  du  coloris. 

Le  Pharaon  submergé  est  un  ouvrage  de  la 
jeunesse  du  Titien^. 

On  -attribue  à Giorgioîje  la  descente  du  Christ 
dans  les  limbes,  et  on  prétend  qu’elle  fut  faite 
concurremment  avec  celle  du  Titien. 

Le  tableau,  représentant  la  Vierge  qui  tient 
sur  son  sein  le  Sauveur  mort,  est  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  Chariot  Calliarii  peut-être  est-il  trop 
joli  pour  la  qualité  du  sujet,  et  blâmable  pour 
le  dessein  des  jambes. 

Boch  Marconi  a peint  la  Femme  adultère  de- 
vant le  Rédempteur.  Cet  ouvrage,  auquel  il  a mis 
son  nom,  est  fait  avec  soin,  mais  il  n’a  pas  beau- 
coup d’expression. 

Tableau  dlAliensc  représentant  sainte  Justine 
qui  intercède  en  faveur  des  Vénitiens  contre  les 
Turcs. 

La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  en  plein  champ 
dans  un  paysage,  de  Jean  Beliino. 


La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  qui  dort,  âe 
Cima, 

Tableau  ^Albert  Durer,  représentant  le  Cjhrist 
montré  au  peuple,  La  divinité  de  la  figure  du 
Rédempteur  et  la  dignité  de  Pilate  y sont  re- 
marquables, mais  les  attitudes,  trop  chargées  des 
Pharisiens,  y déplaisent. 

- Il  y a plusieurs  tableaux  de  Zuccarelli,  parmi 
lesquels  on  distingue,  préférablement  aux  autres, 
l’enlèvement  d’Europe;  la  danse  des  Bâchantes 
autour  de  Silène;  et  les  deux  chasses  du  cerf  et 
du  taureau. 

L’appartement  qui  vient  après  la  ci-devant 
Bibliothèque,  a été  peint  â fresque  par  Giani  au 
milieu  des  ornemens  qui  sont  l’ouvrage  de  Ber- 
tolanL  Outre  cela  Demin^  Ilayez,  Moro ^ Borsa^- 
tOj  et  d’autres,  sont  maintenant  occupés  à y 
peindre. 

PROÛLRATÏE  VECCHIE 

Ce  fut  vers  l’an  i5oo  que  Bartheleml  Buono 
éleva  cet  édifice,  tout  couvert  de  marbre  d’Istrie, 
divisé  en  trois  ordres,  ayant  43^  pieds  vénitiens 
de  longueur  et  6o  de  hauteur.  Le  contraste  que 
forment  les  arcs  légers  et  élégans  avec  les  mas- 
ses magnifiques  des  trabéations  le  rendent  très- 
agréable.  Ces  Procuraties  sont  dessinées  dans  l’ou- 
vrage des  Edifices  de  Venise^ 


TOUR  DE  l’ HORLOGE 


Celle  leur,  revêtue  de  marbres  grecs,  et  où  l’on 
peut  dire  que  l’or  a é*lé  prodigue,  fut  érigée  en 
1^96  par  Pierre  Lomûardo,  Le  mécanrsme  ingé- 
nieux de  1 horloge  est  de  Jean  Paul  et  de  Jean- 
Charles  llinaldi,  père  et  ùls,  de  Reggio,  dont  le 
nom  se  lit  au-dessus  du  grand  arc  d’entrée.  La 
nouvelle  horloge  fut  élevée  par  Ferracina  en 
dans  le  lems  que  Camarala  restaura  le 
bâtiment,  ayant  pour  sculpteur  Vincent  Fadlga, 

Les  deux  édifices,  qui  sont  à coté  de  la  Tour 
de  l’horloge,  ont  toute  la  manière  de  Lombardo,  de 
qui  nous  avons  parlé;  et  on  les  voit  copiés  avec 
la  Tour  dans  les  Edifices  de  Venise, 

S.  BA*SSE 

L’architecte  de  cette  église  se  montre  bon  imi- 
tateur de  Palladio;  cependant  quoique  belle  et 
régulière  dans  son  mouvemeut,  elle  n’est  pas 
exempte  de  recherche  dans  les  parties  qui  y sont 
mêlées,  comme  le  fait  voir  le  Prof.  Selva  dans 
l’explication  du  dessein  qui  se  trouve  dan^  l’ou- 
vrage des  Edifices  ae  Venise, 

PILIERS  DES  ETEA'DARÛS 

Les  trois  piliers  de  bronze  qui  soutiennent 
trois  étendards  vis-à-vis  l’église  de  s.  Marc,  sont 
ces  jets  très-nets  et  d’excellent  dessein  exécutes 
par  Leoparao  en  â5ü5,  conime  on  le  lit  sur  ce- 
lui du  niiiiea. 


PAVÉ  DE  L.4  PLACE 


TîrdJi  A la  moitié  du  siècle  dernier  se  fit 
'beaucoup  -d’honneur,  vu  rirj'égularité  du  site  , 
en  dirigeant  cet  ouvrage  qui  trompe  l’oeil  des 
spectateurs. 

PALAIS  TRÊVISAN  • 

C’est  sur  le  Wtvo,  ou  canal  appelé  du  Palais ^ 
que  s’élève  cet  édifice,  où  le  digne  négociant  Fuchs 
a maintenant  sa  librairie.  La  façade  en  est  de  mar- 
bre d’Istrie,  travaillée  avec  le  plus  grand  soin, 
et  revêtue  de  marbres  grecs  et  égyptiens.  La  sy- 
iiiéirie  et  Tcurythmie  n’en  sont  pas  des  plus  exa- 
ctes. Ce  doit  être  un  ouvrage  ou  de  quelqu’un 
des  Lombard»,  ou  de  Guillaume  Bergamasco,  com- 
me on  l’observe  dans  l’ouvrage  des  Edifices  de 
Venise  où  il  est  représenté. 

S.  JULIE^i 

L’église  et  la  façade  sont  d’après  Sansovino. 
Comme  il  était  vieux,  on  lui  donrja  pour  collabora- 
teur Vittoria,  dont  on  voit  le  goût  peu  correct 
dans  quelques  parties  et  au  dehors  et  au  dedans. 

Au-dessus  de  la  porte  en  dehors  on  yoit  la 
statue  en  bronze  de  Thomas  de  Ravenne,  faite  par 
Sansovino  qui  y mit  son  nom.  Ce  Thomas  de 
Raveiine,  ainsi  que  l’annoncent  les  deux  inscri- 
ptions latérales,  l’une  çn  hébreu  et  l’autre  en 
grec,  fit  bâtir  cet  édifice  à ses  frais. 


Tialetli  a peint,  aux  côtés  de  la  fenêtre,  s. 
Jacques  en  extase,  et  deyant  un  mahoniétan. 

Le  tableau,  représentant  le  Christ  mort  50u- 
t»^nu  par  les  anges  dans  le  haut,  et  s.  Jacques, 
s.  Marc  et  s,  Jérôme  dans  le  milieu,  est  de  Paul 
Vèronese. 

Le  tableau  au-dessus  de  la  porte,  représen- 
tant s.  Jérôme  dans  le  désert,  est  de  Léandre 
Bassano, 

Vittoria  qui  a donné  le  dessein  de  l’autre  au- 
tel s’est  fait  peu  d’honneur  comme  architecte  , 
mais  il  s’est  distingué  comme  sculpteur  dans 
les  statues  et  les  bas-reliefs  qu’il  y a exécutés. 
Le  tableau  qui  représente  l’Assomption  de  la 
Vierge  est  un  ouvrage  estimé  de  P aima. 

Corona  a peint,  dans  l’ordre  supérieur  entre 
les  fenêtres,  le  tableau  représentant  N.  S.  devant 
Caïphe  ; Jean  Flamand  la  prière  clans  le  jardin, 
et  le  lavement  des  pieds  ; et  Corona,  dont  nous 
venons  de  parler,  l’entrée  dans  Jérusalem,  sur  la 
chapelle  à côté  de  la  plus  grande. 

L'autel  de  celte  chapelle  est  orné  d’un  ta- 
bleau de  Palma^  lequel  représente  s.  Jean  l’e- 
vangélisle,  s,  Joseph  et  s.  Antoine. 

Le  tableau  représentant  l’Adoration  de  l’En- 
fant Jésus,  qu’oH  voit  sur  le  pilastre  entre  les 
deux  chapelles,  est  de  Tiepolelio, 

Hors  de  la  plus  grande  chapelle  l’Annoncia- 
tiun,  qu’on  voit  dans  le  haut,  est  de  Palma, 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  la  Vierge 
couronnée  par  la  Trinité,  s.  Julien,  s.  Florian  et 
s.  Paul  abbé,  est  de  Jérome  de  Santa  Croce  qui 
y a mis  son  nom. 
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Antoine  Zanchi^  peint,  dans  les  deux  tableaux 
à côté,  le  martyre  du  s.  Titulaire,  et  le  miracle 
qu’il  opéra  en  ressuscitant  un  mort. 

Le  tableau,  qu’on  yoit  sur  le  pilastre  entre 
les  deux  chapelles,  est  Ange  Treoisani.  Il  re- 
présente le  trépas  de  s.  Joseph. 

Le  tableau,  qui  représente  la  résurrection  du 
Christ  sur  l’autre  chapelle,  est  de  Palma. 

La  chapelle  est  très-remarquable  puisque 
Paul  Véron ese  y a exécuté  le  tableau  qui  re- 
présente la  Cène  de  N.  S.  ; Palma  la  Capture 
du  Christ  dans  le  jardin;  Corona,  dans  la  lunet- 
te, la  chute  de  la  manne;  Rusconi  en  a dessiné- 
rauteî;  Vittoria  j a mis  les  or  rfemens  des  stucs  ; 
Campagna  y a exécute  les  deux  statues  de  la 
Vierge  et  de  la  Madeïaine,  ainsi  que  le  bas-re- 
lief représentant  le  Christ  mort  que  deux  anges 
soutiennent.  Gicognara  ( Vol.  II.  f •jl^^  a donné 
la  gravure  de  ce  groupe  comme  ayant  de  belles 
formes  et  une  expression  ‘moelleuse. 

On  voit  sur  le  premier  et  élégant  autel  de 
l’autre  côté,  un  tableau  de  Cordella^  qui  repré- 
sente la  Vierge  assise,  s.  Jean  et  s.  Julien.  II  pa- 
rait être  peint  d’après  le  bon  goût  des  meilleu- 
res entre^  les  premières  écoles. 

Vincent  Guarana  a peint  le  coeur-  de  Jésus 
adoré  par  quatre  saints,  qui  se  trouve  sur  l’au- 
tre autel. 

Corona  a représenté  dans  le  haut,  en  quatre 
tableaux,  la  Transfiguration  du  Christ;  le  Christ 
allant  au  Caivaire  rencontrant  Véronique,  et  de- 
vant Pilate.  Palma  représenta  dans  le  dernier 
l’in\ention  de  la  Croix. 
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Les  cleiix  tableaux  à côte  de  la  dernière  fe- 
nêtre, lesquels  représentent  la  piété  et  la  mort 
du  s.  Roch,  sont  de  Peranda, 

Palmay  dont  nous  avons  fait  mention  plusieurs 
fois,  a représenté  sur  le  superbe  plafond  au  mi- 
lieu, d^une  manière  qui  lui  fait  honneur,  l’apo- 
théose du*  saint  titulaire,  èt  dans  huit  comparti- 
mens,  d’une  forme  différente,  autant  de  Vertus, 

PONT  DE  la  GÜERRiV 

ÏI  y a au  bas  de  ce  pont  une  grande  porte 
avec  des  colonnes  cannelées  de  Guillaume  Bet* 
gamasco,  qu’on  a transportée  ici  de  Porlogriiaro. 

PETITE  EGLISE  des  ARAîExNTIENS 

Cette  petite  église  fut  bâtie  vers  la*  fin  du 
XVII.  siècle  ; elle  est  desservie  par  des  moines 
Arméniens.  C’est  Calvetli  qui  a fait  toutes  les 
peintures  qui  la  décorent. 

S.  GALLO  ( GAL  ) 

Le  tableau  de  l’autel  à droite  est  de  Tinioret^ 
' to,  et  il  représente  le  Sauveur,  s.  Marc  et  s.  Gai; 
il  a été  considérablement  retouché  par  Liziani, 
qui  peignit  le  tableau  de  l’aiilel  du  milieu,  re- 
présentant la  Vierge  et  s.  François  d’Assisi, 

Le  tableau  de  l’autre  autel  est  de  Segala,  Il 
est  bien  de&siné,  bien  composé,  et  représente  l en» 
fant  Jésus,  s..  Joseph,  s,  Antoine  et  sainte  Véné- 
rande. 
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Tous  les  autres  tableaux  de  cette  église  sont  desf 
ouvrages  de  la  jeunesse  de  Jean^Bap liste  Pittoni. 
Il  faut  en  excepter  celui  qui  représente  la  nais- 
sance de  N.  S.  , lequel  est  de  Calvelti  et  porte 
Tépogue  de  1710. 

RIDOTTO 

Bâtiment  considérable  dessiné  par  MaccarnccL 
C*est  Jacques  G uarana  qui  a peint  les  deux  sal- 
les, Dans  Tune  on  voit  le  triomphe  de  Bacchus,  et 
dans  l’autre  les  deux  Fortunes, 

^ S.'MOÏ-SE 

Qui  est  ce  qui  ne  regrette  pas  l’argent  mal 
employé  peur  élever  la  façade  de  cette  église,  fa- 
çade que  Tremigaan  a dessinée  et  que  Merenght 
a orné  d’ouvrages  de  sculpture? 

Le  plafond  est  un  des  premiers  ouvragées  che 
Bambini. 

Piatti  a fait  le  grand  tableau  qui  représen- 
te le  martyre  de  s.  Etienne  et  les  deux  do- 
cteurs dans  les  angles,  et  au-dessus  de  la  por- 
te latérale  Jésus  qui  en  allant  au  Calvaire  ren- 
contre sa  Mère. 

Le  tableau  représentant  un  mirticle  de  s.  An- 
toine, qu’on  voit  au-dessus  de  la  fenêtre,  est 
à^Arrigoni, 

Le  tableau  du  premier  autel  est  un  ouvrage 
estimé  de  Diamanli/ü.  Il  représente  la  visite  des 
Mages:  et  avec  s,  Joseph  on  a voulu  poindre  s\ 
Félix  capircin. 
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L’ouvrage  de  sculpture  en  tnarbre,  quî  repré- 
sente Notre  Dame  des  douleurs,  est  de  Corradinî» 
Alvise  Tagliapietra  a sculpté  en  marbre  le 
Baptistère  et  le  parapet. 

Le  tableau  de  l’autre  auteL  représentant  l’in* 
ventiou  de  la  Croix  et  plusieurs  saints,  est  un 
ouvrage  fort  estimé  de  Liperi, 

überti  a fait,  dans  la  lunette  au-dessus  de  l’au- 
tel, l’invention  de  la  Croix,  tt  Antoine  Zanchi\es 
apôtres* Pierre  et  Paul  dans  les  angles. 

Piatti  a peint  au-dessus  de  la  porte  de  la  sa- 
cristie la  Transfiguration  de  N.  S.,  et  Arrigonik 
au-dessus  de  la  fenêtre  un  autre  miracle  de  s.  An^ 
toine. 

C’est  ce  même  Arrigoni  qui  a peint  le  tableau^ 
représentant  la  Vierge  et  plusieurs  saints,  qui  or- 
ne l’autel  de  la  sacristie. 

Le  parapet  est  un  jet  de  très-grand  travail 
sculpté  en  ib35  par  Jean  Chenet  eX* Marin  Fe^ 
ron  sur  le  modèle  de  Nicolas  et  de  Sébastien 
Roccatagliataf  suivant  ce  qu’on  y lit. 

Des  petits  tableaux  de  la  sacristie  François 
Maggiotlo  a peint  les.  Pierre;  Michel^  A n ge  Mor* 
lai  ter  P . Mathieu,  s.  Charles  et  s.  Vincent  ; Jean 
Baptiste  Canal,  peintre  vivant,  s.  Jean  l’evan- 
geliste  ; Angeli.  s.  Joseph  et  la  Vierge,  entre 
lesquels  Tosolini  peignit  un  autre  petit  tableau  ; 
Chiozzotto,  s.  Antoine  de  Padoue  et  s.  François 
de  Paule  ;*  Vincent  Gnarana^  s.  Marc;  et  dalla  Ro* 
sa,  peintre  vivant,  s.  Paul. 

Dans  l’église  la  voûte  de  la  première  chapel- 
le fut  peinte  à fresque  par GuaranayysLC’» 
oii  les  ornemens  à stuc  de  Pella^ 


Sur  r autel  Tlntorettô  a peint  la  Vierge  dans 
les  nues  avec  l’enfant  Jésus. 

Les  deux  tableaux  à cgtéj  où  l’on  voit  la  Pré- 
sentation et  l’Assomption  de  la  Vierge,  sont  de 
Beperense. 

Le  maître  autel  a été  sculpté  par  Marengo 
d’après  le  dessin  de  Tremîgnan,  Le  fond  de  la 
chapelle  fut  - peint  à fresque  par  MicheUAnge 
Morlaiter. 

Le  grand  tableau,  qui  représente  Moïse  éle- 
vant le  serpent,  est  le  meilleur  ouvrage  de  PeLle^ 
grhii\  le  tableau  vis-à-vis,  jqui  représente  Moïse 
recevant  la  loi,  est  de  Brusaferro, 

C’est  Lorenzetli  qui  a sculpté  l’autre  autel. 

Le  tableauj  qui  représente  le  lavement  des 
pieds,  est  de  TintoreUo\  l’autre,  représentant  la 
dernière  Gène,  et  ou  sont  deux  portraits,  est  de 
Palma. 

C’est  Crosato  qui  a peint  à fresque,  au  milieu 
des  ornemens  de  François  Zanchi  la  voûte  où 
l’on  voit  le  Père  Eternel. 

Au  bas  de  la  chapelle  le  tableau  qu’  on  voit 
au-dessus  de  la  fenêtre,  représentant  s.  Anloiae 
do  Padoue  et  la  Foi,  est  de  François  Pittoni, 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  la 
naissance  de  la  Viérge,  semble  plutôt  l’ouvrage 
de  P as  chai  Rossi  que  de  Vérona^  dont  on  n’jr 
apperçoit  pas  la  manière. 

Fumiani  a peint  dans  les  deux  crêtés,  au-des-^ 
sus  de  cel  autel,  s.  Jacques  et  s.  Jean  l’évan- 
géliste. 

Le  tombeau  élevé  au-dessus  de  la  porte  à 
Christophe  Ivanovich  a éfé  sculpté  par 
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Lù  tableau  du  dernier  autel,  représentant  la 
Vierge  glorifiée,  et  des  saints  au  nombre  de  cinq 
dans  le  milieu,  est  de  3ïolinrari,  qui  a fait  dans 
les  deux  crêtes,  au-dessus  de  l’autel,  les  apôtres 
Mathieu  et  André. 

Au-dessous  de  la  dernièré  fenêtre,  Diziani  a 
fait  le  tableau  qui  représente  Moïse  sauvé  des 
eaux  ; Migliori  j représenta  au-dessus  un  mira- 
cle de  s.  Antoine. 

Briisaferro  a fait  le  grand^  tableau  qu’on  voit 
au-dessus  de  la  porte,  lequel  représente  le  Cru- 
cifiement, et  les  deux  docteurs  sur  les  crêtes 
de  l’arc. 

Migliori  a peint  sur  l’orgue  sainte  Cécile  qui 
joue  d’un  instrument  de  musique,  et  l’adoration 
du  veau  d’or;  et  François  Pittoni  la  rencontre 
de  Jephté;  Moïse  sauvé  des  eaux;  et  David  avec 
la  harpe. 

MAISONS  CAPNISSI,  COLETTI, 
TEOTOCHl-ALBRIZZI 

Il  y a sur  cette  place  au  N.  iZ6g  chez  mr.  lé 
comte  Nicolas  Capnissi  une  collection  de  tableaux 
d’appartement  qui  peut  piquer  la  curiosité  d’un 
connaisseur  et  d’un  amateur. 

On  trouve  chez  la  famille  Coletti,  connue  des 
gens  de  lettres,  une  collection  riche  et  choisie 
d’environ  quatre  mille  volumes  des  différentes  Zfi- 
stoires  d Italie. 

On  voit  chez  madame  Isabelle  Teotochi-Al- 
brizzi,  très-connue  des  gens  de  lettres  par  quelques 
©uvrages  qu’elle  a publiés,  une  tête  d Hélène  eu 
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marbre,  de  grandeur  plus  que  naturelle.  Elle  est 
de  Canova  qui  en  fit  présent  à cette  dame  la- 
quelle a expliqué  ges  ouvrages  de  sculpture  et 
de  plastique. 


S.  FANTIN 

On  avait  déjà  élevé  avant  la  fin  du  XV,  siè- 
cle la  belle  et  simple  façade  de  celle  église. 
Le  temple  fut  ensuite  élevé  en  vertu  du  testa- 
ment du  cardinal  Zeno,  distribué  avec  métho- 
de, et  fait  avec  une  régularité  assez  géométri- 
que. Il  doit  être  l’ouvrage  des  Lombards,  ou  de 
leur  école.  La  plus  grande  chapelle,  qui  est  maje- 
stueuse et  riche,  fut  imaginée  par  Sansovino,  Gom- 
me il  était  vieux,  on  soupçonne  que  Vittoria  fut 
son  collaborateur.  Nous  avons  cette  église  en  qua- 
tre planches  dans  les  Edifices  de  Venise  (i). 

Il  ^ a près  de  la  porte  un  tableau  de  Palma^ 
qui  représente  la  Vierge  entre  s.  Marc  et  saint# 
Lucie , et  au  milieu  le  doge  Mocenigo  visitant 
V église  de  s.  Marc  pour  la  victoire  remportée  à 
Gurzolarî, 

Tombeau  élevé  à Parisas  Parisanî,  que  Jules 
'del  Moro  a sculpté,  suivant  ce  qu’on  y lit. 

Il  y a sur  le  premier  autel  un  tableau 


(i)  Diedo  en  Texpliquanl  ne  se  prit  point  la  peine  de 
confronter  les  différentes  époques  qu’on  en  donne  : mais 
l’autorité  de  Sabellico>  qui  écrivit  en  i494j  qu’on  qïî avait 
depuis  peu  renouvelle  la  façade  de  marbre  blanc^  est  pré- 
férable à celle  de  ceux  qui  ont  écrit  postérieurement^ 
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• peintre  vivant,  où  est  représenté  le  Coeur 

de  Jésus,  adoré  par  s.  Ignace  et  par  s.  Louis. 

Au-dessus  de  la  porte  est  un  grand  tableau 
de  Joseph  Uns,  représentant  la  Vierge  qui  obtient 
que  Venise  soit  délivrée  de  la  peste  par  l’inter- 
cession  de  s.  Roch,  de  s,  Théodore  et  de  s.  Jean 
révangélisle.  On  y a joint  le  protraît  du  curé 
Ponielli. 

Il  y a entré  les  fenêtres  un  tableau  de  Pal- 
.ma,  qui  représente  la  mort  du  Christ. 

Les  deux  monuniens  érigés  dans  la  plus  gran« 
de  chapelle  à Bernardin  Martini  et  à Vincîguer- 
ra  Dandolo,  homme  de  lettres,  sont  d’un  dessin 
élégant,  de  marbres  choisis;  et  Texécution  en  est 
faite  avec  soin. 

Les  statues  de  s.  Fantin  et  de  sainte  MarthC|^ 
qu’on  voit  sur  l’autel,  sont  fort  belles. 

Il  y a dans  la  sacristie  un  petit  tableau  de 
Jean  Bellino,  représentant  la  Vierge  qui  lient 
l’enfant  Jésus,  et  s.  Joseph.  Il  y est  joint  une  jo- 
lie vue  de  maisons. 

De  l’autre  côté^  après  l’autel  du  s.  Sacrement, 
riche  par  la  matière  et  par  le  travail  (i),  Corona 
dans  le  tableau  du  crucifiement  de  N.  S.,  sem- 
ble avoir  copié  Tinloretto  qu’il  s’était  proposé 
pour  modèle. 

On  voit  au-dessus  de  la  porte  un  tableau  de 
Vicentino,  qui  représente  la  Gène  de  N.  S. 

Le  tableau,  représentant  la  visitation  de  la 

(i)  On  lit  sur  les  petites  portes  qui  donnent  entrée 
à cet  autel  : Opéra  dl  Saverèo  Ranaldi  a Venezia  V an^ 
no  1791, 
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Vierge,  lequel  orne  le  dernier  autel,  eat  l’ouvra-* 
ge  de  Péranda, 

Tableau  de  Galvetti^  qui  représente  s.  Gaëtan 
devant  la  Vierge. 

Tableau  de  César  delle  Ninjh,  représentant 
l’Annonciation  de  la  Vierge*  Pour  dix  ducats  le 
peintre  ne  pouvait,  ni  ne  devait  faire  mieux.  Ge 
fut  l’ouvrage  d’un  jour. 

PORTIQUE  AU-DESSUS  de  la  MAISON 
MINELLI 

On  y lit  cncbassé  dans  le  mur  ? 

ACVTIAE  . L.  h.  BLANCAE 

» 

» A 

ECOLE  DE  S.'  JEROME,  MAIKTEIfANT 
ATHÉNÉE 

C’est  un  édifice  magnifique,  de  l’architecture  de 
Vittoria  qui  y montre  les  dommages  qu’il  a cau- 
sés à l’arl. 

• Tous  les  tableaux  de  la  chambre  inférieure, 
représentant  des  faits  de  la  vie  de  N.  S.,  y ont 
été  peints  par  Corohai  cependant  comme  la  mort 
l’enleva,  quelque-uns  furent  achevés  par  ses  élè- 
ves. Un  de  ceux-ci,  Balthazar  erAnna,  a peint 
le  tableau  qui  représente  le  Christ  montré  au 
peuple. 

On  a transporté  maintenant  dans  cette  salle 
à rez  de  chaussée,  où  il  y avait  autrefois  deux 
autels,  des  monumens  de  nos  médecins  les  plus 
illustres. 
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Il  y a â droite  celui  de  Raymond  Fortis  vé- 
ronais.  Vis-à-vis  de  la*  grande  porte  on  voit  trois 
bustes  : les  deux  d’Apollonius  et  de  Nicolas  Mas- 
sa furent  sculptés  par  Vittoria  ; le  troisième  re- 
présente Viviano  "Viviani. 

On’a  représenté  en  treize  compartimens,  sur 
le  plafond,  que  Palma  a peint  et  qui  fut  restau- 
ré Tan  1762,  qu’on  y voit  noté,  les  secours  que 
reçoivent^  les  âmes  du  Purgatoire,  leur  délivran- 
ce, et  les  images  des  savans  qui  ont  écrit  sur 
ce  lieu  de  tourmens. 

Dans  la  sacristie  Antoine  Zanchi  a peint  le 
tableau  qui  représente  les  profanateurs  chassés 
du  temple,  et  les  deux  figures  latérales  de  pro- 
phètes. 

Fontebasso  y a peint,  au-dessus  de  la  porfee^ 
le  souper  dans  la  maison  du  pharisien,  les  deux 
figures  latérales  de  prophètes,  et  le  plafond  où 
l’on  voit  l’Assomption  de  la  Vierge  et  s.  Jérôme. 
' Dans  la  pièce  supérieure,  qui  est  à droite,  Pal^ 
ma  a peint  trois  prophètes  et  des  sybilles  en  clair- 
obscur,  s.  Jérôme  1.  élu  cardinal,  2,  fustigé  pa^r- 
ce  qu’il  lisait  Cicéron,  .5.  apparaissant  à s,  Au- 
gustin, 4.  mourant,  5.  recevant  des  dons,  6,  s’ap- 
pliquant à l’étude,  7.  guérissant  le  lion,  8.  assi- 
stant à la  construction  de  so*n  monastère. 

C’est  aussi  Palma  qui  a représenté  au  pla- 
fond le  triomphe  de  la  Vierge.  En  composant  cet 
ouvrage  abondant,  riche  en  portraits  d’hommes 
illustres,  ou  il  montra  une  grande  étude  de  l’an- 
tiquité^ il  ne  fît  point  attention  qu’il  devait  être 
placé  assez  près  de  l’oeil. 


Le  tableau  suspendu  à là  muraîUe,  lequel  re- 
présente s.  Jérôme  qui  de  sa  grotte  observe  la 
Vierge  glorifiée,  est  un  ouvrage  bien  imaginé  et 
bien  composé,  que  Caracci  a déjà  gravé.  I!  est 
de  Tlntoretto.  C’est  ce  même  peintre  qui  a fait 
le  tableau  placé  au-dessous,  représentant  s.  Jérô- 
me à qui  des  marchands  font  des  présens. 

Antoine  Zanchi  a peint  au-dessus  des  deux  por- 
tes la  Tentation  et  la  Communion  de  s.  Jérôme. 

Le  monument,  qui  vient  d’y  être*  érigé  à la 
mémoire  de  l’illustre  chirurgien  Pajola,  est  un 
bon  ouvrage  de  ZandomeneghL 

C’est  aussi  Zanchi  qui  a fait  le  plafond  de 
l’autre  chambre,  où  l’on  voit  le  jugement  dernier. 

Il  y a sur  les  murailles  huit  petits  tableaux 
^Alvise  del  FrisOi  d'une  excellente  touche  d’après 
la  manière  de  Paul.  Ils  représentent  des  faits  de 
la  vie  de  N.  S.  et  de  la  sainte  Vierge. 

THEATRE  de  la  FENICE 

Ce  superbe  théâtre,  où  les  critiques  même 
trouvent  beaucoup  à louer,  est  un  ouvrage  que 
Seiva  fit  dans  sa  jeunesse,  et  dont  nous  avons  les 
desseins  dans  l’ouvrage  des  Edifices  de  Venise. 
C’est  un  artiste  de  Bologne  qui  a fait  à la  fa- 
çade les  deux  Muses.  Les  deux  figures,  latérales 
aux  armoiries,  sont  de  bons  ouvrages  de  sculpture 
en  craie,  qui  ne  devaient  être  que  des  modèles. 
Le  théâtre  fut  peint  de  nouveau  par  Borsato.  La 
toile  est  un  ouvrage  récent  du  jeune  Demin  qui 
J a représenté  la  danse  à la  cour  d’Alcinoûs. 


SAINTE  MARIE  ZOBENIGO 


La  façade  et  Téglise  ont  été  dessinées  dans 
le  goût  le  plus  étrange,  et  à grands  frais  par 
Sardi,  qui  pour  ne  point  faire  tort  à la  réputa- 
tion d’autrui,  a mis  son  nom  sur.  l’architrave  de 
la  façade,  ainsi  que  les  années  1^78  et  i58o.  Ce 
sont  là  les  époques  du  commencement  et  de  la 
fin  de  l’édifice,  que  je  corrige  maintenant.* 

Le  premier  autel  est  orné  d’ un  beau  tableau 
de  Lothi  représentant  la  Vierge  et  s.  Antoine  de 
Pâdoue  dans  le  haut,  et  au  milieu  le  martyre  de 
%•  Eugène. 

Le  tableau  de  la  Naissance  de  N.  S.,  qui  se 
trouve  dans  l’ enlre-colonn*  en  haut,  est  de  Vol* 
pato. 

Dans  la'  dernière  chapelle,  l’image  de  la  Vier- 
ge, au  plafond,  est.de  Tintoretto,  et  la  statue  en 
marbre  de  notre  Dame  des  douleurs,  est  de  Mo* 
renden, 

La  statue  du  bienheureux  Grégoire  Barbarigo, 
qui  se  trouve  sur  l’autre  autel  dans  l’église,  est 
de  Jean  Marie  Morlaiter, 

C’est  Paterno  qui*a  sculpté  le  baptistère; 

Dans  le  haut  le  tableau,  avec  le  s.  Esprit  qui 
apparaît  dans  le  Cénacle,  est  de  Volpato,  Il  l’a 
copié  des  Bassani. 

La  Visitation  de  la  Vierge  sur  l’autre  autel 
est  de  Palma. 

L’autre  tableau  dans  le  haut,  qui.  représente 
Vénise  suppliante,  est  Antoine  Zanchi. 

Dans  la  sacristie  c’est  ce  même  Zanchi  qui  a 
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peint  le  tableau  représentant  Abraham  qui  par- 
tage le  monde,  et  au-dessus  de  la  porte,  les  deux 
apôtres  Jacques  et  André  couchés. 

Le  petit  tableau  au-dessus  du  lavoir,  qui  re- 
présente la  Vierge  et  s.  Jean,  est  une  bonne  Cô- 
pie  de  'Rubens, 

Le  tableau  de  l’Adoration  des  Mages  est  une 
autre  bonne  copie  de  Padovanino,  Le.  petit  ta- 
bleau au-dessus  du  prie-Dieu,  représentant  le 
Christ  sur  la  Croix  et  la  Madelaine,  est  un  ou- 
vrage des  Bassani  retouché  par  Pedrini.  La  sta- 
tue du  Christ  ressuscité,  qu’on  voit  sur  l’autel,  a 
le  nom  de  Jules  dal  Moro  qui  en  est  le  sculpteur. 

Jean  Comino  a marqueté  en  pierres  fines  au 
parapet  du  maître  autel  la  communion  des  A- 
pôtres. 

Les  deux  statues  de  l’autel,  qui  représentent 
l’Annonciation,  sont  de  Merengo, 

Au  plafond  le  tableau,  qui  représente  la  trans- 
lation de  la  sainte  Maison,  Antoine  Zanchi  : 
peut  être  a-t-il  été* retouché  par  Molinari, 

C’est  ce  même  Zanchi  qui  a peint -sur  la  fa- 
çade de  l’orgue  la  Naissance  de  N,  S,  au  milieu 
de  quatre  compartiniens  d’anges  et  de  bergers, 
et  au-dessous  le  Père  Eternèl  au  milieu  de  qua- 
tre compartiniens  de  chérubins  et  d’anges. 

Le  beau  tableau  de  l’Annonciation  est  de 
seph  del  Salviati, 

Les  deux  tableaux,  qui  représentent  les  évan- 
gélistes, sont  de  Tintoretto,  On  voit  la  manière 
*de  ce  peintre  dans  les  deux  tableaux  qui  repré- 
sentent l’un,  l’Adoration  des  bergers,  l’autre,  la 
fenime  adultère. 


îjes  arüx  nio-iiumens  égaux,  qui  portent  les  bu« 
âtes  de  Jules  et  de  Justinien  Gontarinij  sont  de 
yiuoria. 

Hors  de  la  chapelle  dans  le  haut,  le  tableau 
qui  représente  rAniionciation,  est  d^ns  le  style 
des  Bassani^ 

Le  tableau  du  premier  autel  est  de  Tintoret* 
to.  Il  représente  le  Sauveur  glorifié,  s.  Augustin 
et  sainte  Justine  dans  le.  milieu. 

Le  tableau  de  TAssonipiion  de  la  Vierge,  dans 
l’autre  entre-colonne,  est  de  Volpaio, 

Les  deux  statues  de  s.  Joseph  et  de  sainte  Ga- 
thérine,  qui  ornent  l’autel  du  milieu  , sont  d’un 
artiste  de  Liicgues, 

Les  deux  tableaux  h côté,  dont  l’un  a plusieurs 
portraits,  l’autre  la  Vierge  et  deux  saints , sont  de 
Ricc/ii.  Les  quatre  petits  tableaux  au-dessus,  cha- 
cun avec  une  figure,  sont  des  Vivarinu 

Zanchi  a fait  le  tableau  de  l’autre  entre-co- 
lonne, représentant  les  épousailles  de  la  Vierge, 
et  le  tableau  du  dernier  autel,  qui  est  un  des  ou* 
vrages  de  sa  meilleure  manière.  Il  représente  la 
Vierge  et  le  martyre  de  s.  Antoine  prêtre. 

Le  tableau  de  la  Cène  de  N.  S.,  qui  se  tro^ive 
au-dessus  de  la  porte,  est  un  ouvrage  abondant 
et  beau  de  Jules  dal  Moro.  Au-dessous  de  ce  ta- 
bleau il  y en  a un  autre  fort  beau  de  Tuitoret^^ 
to^  représentant  la  conversion  de  s.  Paul.  Les  qua- 
tre Sybilles  sont  de  Joseph  del  Sahiati.  Le  grand 
tableau  qui  représente  une  fonction  qui  se  faisait 
dans  cette  église,  est  suivant  la  manière  de  Palma. 

Les  deux  tableaux  dans  le  haut,  avec  des  faits 
historiques,  sont  de  Zanchi.  C’est  lui  aussi  qui 
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‘a  peint  au  plafond  (rois  faits  de  la  vie  de  îa 
sainte  Vierge. 

Les  petits  tableaux  qui  représentent  les  sta- 
tions de  la  F’îa  Crucis,  sont  de  Dominique  Mag- 
gioto,  è*  An geli,  de  Zugno  et  d’autres  peintres  de 
€ètte  époque.  ^ 

ARENE 

Elle  a élé  formée  dernièrement  d’après  les 
idées  de  Pellandi  pour  les  représentations  théâ* 
traies  diurnes,  et  c’est  un  édifice  qui  tient  du 
pittoresque. 

PALAIS  DUODO,  COBNER,  PONTE 

Le  pl*emier  fut  bâti  par  Scamozzi^  qui  se  fit 
beaucoup  d’honneur  pour  avoir  su  distribuer  dans 
un  site  si  étroit,  un  palais  si  noble,  qui  dans  sa 
simplicité  respire  l.a  décence  et  la  majesté.  G’esÈ 
ici  que  s^e  trouve  maintenant  X Imprimerie  Al- 
visopüUlaine  confiée  aux  soins  de  Mr.  Gamba 
président  de  la  Censure  des  Livres. 

‘Le  palais  Corner,  qui  est*  devenu  maintenant  le 
palais  de  la  Délégation  Royale,  est  des  plus  ma- 
gnifiques de  la  ville  par  le  site,  la  magnificence, 
l’étendue,  la  richesse  en  pierres,  la  construction 
•t  la  symétrie.  Le  spectateur  étonné  ne  fait  point 
attention  aux  defauts  qu’on  reproche  à l’archite- 
cte qui  est  Sansovino,  Diedo  les  rappelle  dans 
les  Edifices  de  Venise^  où  il  décrit  ce  palais 
qu’on  y donne  dessiné  en  neuf  planches.  La  for- 
me de  la  citerne,  ayant  une  statue  où  l’on  voiir 


noié  le  nom  de  François  Penso  qui  Ta  sculptée, 
n’est  pas  moins  remarquable. 

Il  a à la  façadô  du  magnifique  palais  da  Pon- 
te un  reste  du  pinceau  de  Jules  César  Lom^> 
hardo.  C’est  une  figure  de  la  Justice  qui  foule 
aux  pieds  un  livre  fermé,  qui  tient  sous  le  bras 
les  balances  rompues,  et  dont  le  glaive  a La  poin- 
te tournée  vers  la  terre.  Une  peinture  de  cette 
espèce  n’aura  pas  été  faite  sans  quelque  raison. 
Un  des  individus  de  cette  famille,  le  gentilhom- 
► me  Antoine,  a une  belle  collection  de  livres  et 
d’écrits,  surtout  de^  ceux  qui  concernent  notre 
patrie. 

S.  MAURICE 

Le  dessein  de  celte  église  fut  donné  par  Za-* 
guri,  noble  vénitien  qui  de^neurait  tout  près.  Il 
se  proposa  pour  modèle  l’église  de  s.  Geminîen, 
dont  Sansovlno,  comme  nous  l’avons  dit,  avait 
été  l’archUecte.  Après  Zaguri  c’est  Diedo  et  Sel^ 
va  qui  ont  continué  l’ouvrage.  La  porte  et  les 
fenêtres  latérales,  d’un  sîjle  pur  et  élégant,  sont 
du  premier;  l’orgue,  la  chaire  et  le  tabernacle 
sont  du  second.  Se^va  a laissé  aussi  le  dessein  de 
la  façade  que  nous  verrons  exécuter,  moyennant 
le  zèle  et  la  générosité  de  monsieur  Barthélerni 
Passagnoli.  Cette  église  sera  alors  un  vrai  bijou. 

C’est  Dominique  Fadiga,  artiste  vivant,  qui  y 
a fait  tous  les  ouvrages  de  sculpture. 

La  translation  de  l’arche,  peinte  sur  l’orgue, 
le  contour  au-dessus  du  maîlre  autel,  et  la  pré- 
dication de  s.  Paul  représentée  sur  la  chaire,  sont 
l’ouvrage  de  Borsaio, 
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Le  îableau  de  î'anteî,  qui  se  trolive  â îa  gau* 
cbe  du  maître*  autel,  est  de  Viaîiello,  Il  repré- 
sente s.  Joseph,  s,  Louis,  s.  François^  s.  Maurice 
. et  sainte  Marine. 

Sur  l’autel,  qui  y répond,  limage  de  la  Vier- 
ge est  une  peinture  à fresque  ^'Horace  de  Ca* 
steljraneot  tirée  et  conservée  de  la  façade  de  la 
vieille  église.  . 

Le  tableau,  qui  orne  le  dernier  autel,  est  de 
Florian.  Il  représente  s.  Gaëtan,  s.  Dominique  et 
la  vénérable  Comtesse  Tagliapietra.  ^ 

Attenant  à l’église  est  le  local  de  la  ci-devant 
école  des  Albanais.  On  y voit  sur  la  façade  un 
bas-relief  qui  représente  le  siège  de  Scutarl  en 
j/f74’  plus  au-dessous  un  bon  ouvrage  de  scul- 
pture où  sont  la  Vierge  et  deux  saints. 

S.  ETIENNE 

Çette  église,  une  des  plus  grandes  et  des  mieux 
ornées  de  notre  ville,  à trois  nefs,  et  de  constru- 
ction appelée  gothique,  fut  achevée  l’an  1326. 

Il  y a près  de  la  porte,  au-dessus  du  bénitier, 
sculpté  l’an  i5o3,  une  petite  statue  estimée  en 
marbre,  représentant  la  Charité.  Elle  est  de  Mosca, 

Après  plusieurs  tombeaux  à côté  de  ,1a  porte 
©n  voit  sur  le  pjremier  autel  un  tableau  qui  re- 
présente la  naissance  de  la  Vierge.  Bamhini  qui 
y a mis  son  nom,  l’imagina  fort  bien,  et  l’exé- 
cula  savan  nient  d’après  le  bon  slyîe  romain. 

Les  deux  figures  de  s.  Louis  et  de  s.  Antoi- 
ne abbé,  qu’on  voit  dans  le  tableau  du  second 
autel,  sont  la  figure  de  s.  Antoine  de 
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Padoue,  est  ^Aslolfoni  qui  la  substitua  à un  au- 
tre de  s.  Xavier. 

Le  tableau  du  troisième  autel  est  de  Marie^ 
schi.  Il  représente  la  Conception  de  la  Vierge 
dans  le  haut,  s.  Jean  Népomucène  et  sainte  Lu- 
cie dans  le  milieu. 

Sur  le  dernier  autel  Menescardi  a peint  en 
mauvais  coloris,  mais  avec  un  bon  effet,  s.  Au- 
gustin foulant  aux  pieds  les  hérésies. 

Vient  ensuite  un  monument  récent  élevé  à 
Marc  Greppi,  et  sculpté  par  Zandomene^lii, 

D’ici  on  entre  par  une  porte  magnifique  dans 
la  sacristie,  dont  frère  Gabriel  dalla  Volta  fut 
farchilecte  en  i5t6, 

Diziani  a peint  en  1753,  en  deux  tableaux  au- 
dessus  de  la  porte,  le  massacre  des  Innocens,  la 
Vierge  qui,  assistée  par  les  anges,  passe  le  Jour- 
dain avec  'son  fils  et  son  époux,  et  l’Adoration 
des  Mages,  ouvrages  bien  conçus. 

Le  tableau  qui  est  au-dessus,  représentant 
sainte  Monique  visitée  par  un  ange,  est  de  Jé- 
rôme Pellegrini, 

On  a de  bonnes  raisons  pour  attribuer  à Pier- 
re Lombarde  les  deux  demi-figures  de  saints  en 
marbre,  qui  sont  au-dessus  de  la  porte:  on  est 
également  bien  fondé  à regarder  comme  son  ou- 
vrage les  deux  statues  de  s.  Jean-Baptiste  et  de 
s.  Antoine  de  Padoue,  qui  ornent  PcJégant  autel. 
Le  tableau  de  cet  autel,  représentant  l’ange  Ga- 
briel, est  dans  le  goût  fiam and* 

Le  grand  tableau  qui  est  au-dessus,  représen- 
tant le  marlyre  de  s.  Etienne,  est  un  ouvrage  que 
Peranda  ne  put  pas  achever.  La  mort  le  surprit 
n 
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au  niilieu  (le  ce  travail,  dont  il  n’  était  jamais 
satisfait. 

Les  quatre  images  de  saints^'en  clair-obscur 
jaune,  aux  côtés  de  l’autel,  sont  d’  /'//go/i. 

Le  grand  tableau  à la  gauche,  qui  représente 
le  massacre  des  Innocens,  est  un  ouvrage  de  Riz- 
zi,  bien  conçu  et  bien  composé.  Il  était  à la 
Cbarité. 

Les  deux  tableaux  à cô!é  de  ce  dernier,  dont 
V lin  représente  Adam  et  Eve,  l’autre  la  Made- 
laine  devant  le  Sauveur,  sont  des  copies  de  deux 
peintures  à fresque  de  Pordenone^  qu’on  voit  en-* 
core  dans  le  cloître. 

De  l’autre  côlé,  le  tableau  qui  'représente  la 
très-sainte  Trinité,  s,  Augustin  et  sainte  Glaire 
de  Montefalco.  est  de  Liberi, 

Dans  la  chapelle  du  s.  Sacrement,  c’est  Jur 
les  dal  Moro  qui  a fait  le  Redemp^leur  et  les 
deux  anges,  trois  statues  à ronde  bosse,  le  bas- 
relief  qui  représente  le  Christ  souffrant  soutenu 
par  un  ange,  et  les  six  petites  statues  de  bronze 
sur  le  tabernacle. 

Les  uns  attribuent  à Ca'mpa^na  le  dessein  du 
maître  autel  qui  est  niagnifique;  les  autres  pré- 
tendent qu’il  est  de  Panizza,  Les  deux  statues 
de  s.  Marc  et  de  sainte  Glaire,,  qu’on  y voit  en 
faux  bronze,  sont  bien  travaillées. 

Le  martyre  de  s.  Etienne  est  parfaitement  re- 
présenlé  sur  le  parapet  en  pierres  piarquetées. 

On  a peint  avec  goût  à l’ardoise  sur  les  qua- 
tre faces  des  pilastres,  d'après  la  manière  de  Do- 
minique Brusaferro,  le  jugement  de  Salomon;  le 
martyre  de  s.  Etienne;  rAdoralion  des  bergers;  e'I 


le  repos  en  Egypte,  avec  s.  Jean-Baptlsle  et  s. 
François  d’Assise.  * 

Les  deux  murailles  extérieures  du  choeur  sont 
couvertes  de  marbres  avec  six  bas-reliefs  et  qua- 
tre statues  . Il  y a sur  les  corniches  les  douze  sta- 
tues des  apôtres,  ouvrage  de  Cafnelo  ou  Gamelo^ 
lequel  n’est  pas  sans  mérite* 

Il  s’élève  devant  Tautel  deux  candélabres  de 
bronze  qui  ont  été  très-mal  dorés.  S'ils  aidaient 
un  peu  '^plus  de  lepos  dans  les  diÿèrens  membres 
ijui  les  eomposent^  ils  seraient  d’une  rare  élégan-^ 
ce  ( Cicognara  Vol.  II.  f.  349).  L’un  est  d’une 
bonne  époque,  c’est-à-dire  de  1677.;  l’autre  fut 
mal-adroitement  exécuté  sur  le  modèle  du  pre- 
mier, et  est  posé  sur  un  piédestal  sculpté  en 
1617  par  un  certain  Jean  Marie  Ta^liapietra» 

Les  siègés,  faits  dans  la  forme  des  autres  que 
nous  avons  des  Ganozij  et  qui  se  trouvent  der- 
rière l’autel,  méritent  d’ètre  observées. 

Le  tableau  inferieur  de  l’autel ^e  l’autre  cha- 
pelle, est  de  Triva,  Il  représente  s,  Thomas  de 
Villeneuve.  Le  supérieur,  qui  représente  la  Vier- 
ge, s.  Joseph,  sainte  Madelaine  et  sainte  Gathé- 
rlne,  est  de  Palma  le  Vieux,  de  sa  meilleure 
manière. 

On  voit  ici  le  beau  mausolée  du  jurisconsul- 
te Jean-Baptiste  Ferrelti.  Le  professeur  Albertolii 
qui  y trouva  le  style  de  Sammicheli,  l’a  donné  des- 
siné comme  ouvrage  de  cet 'artiste  , et  on  le  trou- 
ve aussi  dans  \es  Edifices  de  Venise.  Le  buste  est 
un  ouvrage  moderne  substitué  à celui  de  Vit^ 
toria. 

Bans  la  chapelle  du  Baptistère  le  tableau  de 
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]’aulcl,  représentant  le  Baptême  de  N.  S.,  est  dans 
le  style  de  Bordone, 

On  lit  sur  la  sfatue  de  s.  Jean-Baptiste,  pla- 
cée sur  le  bassin,  le  nom  de  Jules  del  Moro  qui 
en  est  l’auteur. 

Le  tableau  représentant  la  Vierge,  s.  Pierre, 
s.  Marc,  et  s.  PhocaSj  qui  orne  le  premier  autel, 
est  une  belle  peinture  àe  .Brusaferro. 

Le  martyre  du  saint  titulaire  sur  le  se'cond 
autel,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Foller. 

11  y a auit  côtés  du  troisième  autel,  deux  pe- 
tites statues  de  Pierre  ' Lombardo  . On  lit  son 
nom  sur  celle  de  s.  Jérôme;  il  n’est  pas  noté  sur 
l’autre  de  s.  Paul. 

La  ligure  de  s.  Michel,  qui  se  trouve  sur  1* au- 
tre autel,  est  de  Lazzarlni 

Corona  a fait,  d’après  la  manière  du  Titien,  le 
tableau  du  dernier  autel,  où  l’on  voit  la  Vierge 
qui  montant  au  ciel  est  observée  par  quatre 
saints  et  par  un  petit  clerc. 

C’est  Bcrnardi  qui  a peint  la  voùle. 

Le  tableau  latéral,  qui  représente  le  trépas  de 
la  Vierge,  est  un  des  meilleur^  ouvrages  de  Loren* 
zelti,  que  Gallîna  a retouché  avec  soin. 

Vient  ensuite  un  beau  jet  de  bronze  qui  re- 
présente la  Vierge  assise^  ayant  aux  côtés  deux 
apôtres  du  nom  de  Jacques,  et  deux  dévots  à ge- 
noux. Ce  fut  le  célèbre  médecin  de  Rimini  Jac- 
ques Suriani  qui  le  fit  exécuter,  et  c’est  à lui  mê- 
me qu’on  a érigé  le  superbe  monument  parfaite- 
ment bien  imaginé  et  sculpté , qui  est  tout 
proche,  et  qu’à  bon  dioit  a été  grave  dans  les  £- 
dificôs  de  Venise. 
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La  porte  est  toute  entourée  d’un  grand  mau- 
solée du  XVII.  siècle,  élevjé  à Dominique' ' et  à 
Ange  Gontarini. 

Le  doge  Morosinî,  surnommé  le  Péloponnésia- 
que,  est  enseveli  au  milieu  de  l’église  dans  une 
grande  urne  (i). 

Il  est  resté  sur  la  muraille  extérieure  de  l’é- 
glise une  figure  à fresque,  qui  représente  s.  Séba- 
stien percé  de  flèches  . Elle  fut  attribuée  h J é-- 
r6me  Pellegrini,  plutôt  quà  Liberi  qui  l*a  faite. 

C’est  frère  Gabriel  délia  Volta^  de  qui  nous 
avons  déjà  fait  mention,  qui  est  l’architecte  du 
superbe  cloître.  Il  y a sur  les  murailles,  qui  re- 
gardent la  cour,  quelques  beaux  restes  des  pein- 
tures à fresque  tant  vantées  de  Pordenone^  de 
raccourcis  difficiles,  et  d’un  grand  effet  dans  la 
simplicité  du  coloris,  et  qui,  tirés  de  là  par  un 
art  admirable,  dureront  plus  long-tems. 

Gs  cloître  conserve  les  souvenirs  importans 
du  savant  homme  de  lettres  Dominique  Molin, 
du  doge  André  Gontarini,  du  médecin  Vivien  Vi- 
viani,  de  Jean  Soranzo,  du  chev-alier  Ridolfi,  ha- 
bile peintre  et  écrivain  de  l’histoire  de  l’art.  Ce 
qui  mérite  ensuite  d’y  être  particulièrement  ob- 
servé, soit  pour  la  grâce  de  la  composition,  soit 
pour  la  belle  exécution,  c’est  l’urne  qui  se  trouve 
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(i)  C'est  par  erreur  qu’on  a dit  que  Parodi  l’avait 
sculptée  : c’est  au  tombeau  du  patriarche  dans  l’église  des 
Tolentini  qu’il  a travaillé.  Selva  fat  le  premier  à s’en 
appercevoir  ayant  trouvé  le  contrat  chez  la  famille  Moro- 
sini;  maïs  Cicognara  Sculpt,  T,  III,  f.  117  J s’étend 
beaucoup  sur  cette  méprise. 


à l’un  des  côtés  dô  la  porte  du  pont,  laquel- 
le sert  de  sépulture  à l'illustre  professeur  et  phi- 
losophe Antoine  Corner.  On  la  trouve  dans  las 
Edifices  de  Venise, 

PALAIS  MOROSÎNT,  PISANI,  LQREDAN, 
CAVALLI  ec. 

Il  y a sur  celte  place,  qui  est  une  des  plus 
grandes  de  la  ville,  lé  palais  Morosîni  ; celui  des 
Pisani,  gui  est  magnifique,  et  auquel  on  prétend 
que  Frigimelica  eut  beaucoup  de  part;  celui  des 
Lorédan,  qui  sert  maintenant  de  résidence  au 
gouverneur  militaire,  et  qui  fut  bâti  du  tenis  de 
Sansovino  ; celui  des  Gavalli,  maintenant  Gîu- 
sliniarv,  suivant  l’ancienne  construction  appelée 
gothique;  et  un  autre  à côté  de  celui  des  Loré- 
dans,  où  Ton  voit  des  restes  des  pèintures  à fres- 
que de  Santo  Zago, 

S.  VITAL 

La  magnifique  façade,  toute  couverte  de  mar- 
brés d’istricj  et  l’église  furent  élevées  sur  un  bon 
dessein  de  Tirali.  Les  sculptures  extérieures  sont 
toutes  de  Gnioccola. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  s. 
Joseph  et  s.  François  de  Paule,  est  de  JeaU’-An^ 
toine  Pellegrini, 

Le  second  est  orné  d’un  bas-relief  avec  l’An- 
nonciation, et  des  statues  de  s.  Dominique  et  de 
sainte  Rose,  ouvrage  de  Tersia,  La  lunette  au- 
dessus,  où  l’on  voit  l’Ascension  de  N. S.,  est  d’^* 
Uense» 
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Le  tableau  du  Iroîsième  autel  est  de  Plaz-^ 
zetta.  Il  représente  l’Ange  Raphaël,  s.  Antoine  et 
s.  Louis. 

Le  tableau,  représentant  le  Christ  dans  le  jar- 
din, que  l’on  voit  au-dessus  de  la  porte  latéra- 
le, est  un  bon  ouvrage  de  Mariotti. 

Le  tableau  du  maître  autel,  représentant  la 
Vierge  dans  le  haut,  trois  saints,  parmi  lesquels 
est  le  titulaire  à cheval  dans  le  milieu,  et  un 
ange  qui  joue  d’instrumens,  est  un  très-bel  ou- 
vrage de  Carpaccio  qui  y a noté  l’epoque  de  i5i4« 
On  y ajouta  la  lunette. 

Les  deux  statues  symboliques  de  l’autel  sont 
l’ouvrage  de  Gai, 

Le  tableau  de  l’Annonciation,  au-dessus  de 
l’autre  porte,  est  ^ Aliense. 

Le  tableau  de  la  Concéptîon,  sur  le  premier 
autel,  est  un  bon  ouvrage  de  Rizzi 

Le  tableau  du  second,  qui  représente  le  Christ 
sur  la  Croix  en  présence  de  la  Vierge  et  des  A- 
pôtres,  est  de  Julie  Lama.  La  lunette  au-dessus, 
où  l’on  voit  la  Résurrection,  est  à' Aliense. 

Le  tableau  du  dernier  autel  est  un  bon  ou- 
vrage di'Ange  Trevisanl.  Il  représente  s,  Roch  et 
s.  Sébastien. 

Des  deux  tableaux  oblongs,  qui  se  trouvent 
dans  la  sacristie,  Grégoire  Lazzarini  a fait  le 
marlyre  de  s.  Ürsin  ; et  la  mort  de  s.  Vital  est 
à^ElisaheÜi,  soeur  de  Grégoire. 

Hors  de  la  porte  la  pierre  sépulcrale  erigée  â 
l’illustre  vice-amiral  Villaret,  avec  une  inscription 
faite  par  l’abbé  Morelli,  a été  sculptée  par  Domù 
nique  Fadiga. 
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On  voit  enchâssée  dans  le  clocher  1*  inscri- 
ption suivante,  venue  de  Pdla,  et  divisée  en  deux 
morceaux; 

CN.  NVMERIVS  CN.  F. 

VOL.  FROiVTO* 

VEXER.  EQ.  LEG.  VIII.  AVG. 
im  VIR.  I.  D.  T.  F.  I.  SIBI  - 
CN.-NVMERIO.  CN,  L.  FELIGI 
Iiiiil.  VIR. 

CRESGENTI,  L.  TVENDO.  L. 

On  Ht  cette  inscription  dans  Gruter  N.  332, 
et  dans  le  Journal  de  Zeno  T.  XXXVIII.  p.  i. 
f.  itip.  Elle  a été  expliquée  par  le  prêtre  Pier- 
re Pasini  dans  une  Disserlation  qui  est  manu- 
scritte. 

PALAIS  FALIER  et  ZüSTINIAN-LOLIN 

T 

On  doit  placér  dans  le  premier  un  mausolée 
que  Canova  a sculpté  pour  son  mécène  Jean  Fa- 
lier,  Lazzarini  Q.  plusieurs  ouvrages  pour 

ce  palais,  où  l’on  conserve  une  fort  belle  ima- 
ge de  la  Vierge,  avec  l’épigraphe  de  l’auteur  qui 
est  Jean  Bellini. 

L’autre  palais,  de  l’architecture  de  Longhena^ 
est  habité  par  mr.  le  conseiller  qui  pos- 

sède une  précieuse  collection  de  gravures  ancien- 
nes et  modernes,  de  tableaux  choisis,  et  de  li- 
vres rares  et  excellens,  tels  que  doit  en  avoir  un 
lilUralcur  et  médecin  aussi  illustre, 


s.  ROGH  ET  SlINTE  MARGUERITE 


On  y a ouvert  un  Conservatoire  dirigé  par 
des  amateurs  inlelligens  de  l’art  musical. 

ECOLE  DES  MAÇONS  ’ 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  un  bas-relief  esti- 
mé avec  une  descente  de  Croix,  que  Gicognara 
nous  a donnée  gravé  ( VoL  1.  PL  XIF",  ). 

S.  SAMUEL 

A la  droite  de  la  porte  il  y a un  tableau  à^tT* 
berti  qui  représente  l’Adoration  des  Mages» 

Le  premier  autel  est  orné  d’un  tableau  de  Lr- 
berî^  qui  représente  s.  Joseph,  On  y a joint  s. 
Pierre  d’Alcantara  et  sainte  Agnès. 

On  voit  un  beau  bas-relief  représentant  la 
Naissance  de  N.  S.,  sur  le  tombeau  de  Pancrace 
Cappello  qui  mourut  l’an  i5i8. 

, Viennent  ensuite  difFérens  ouvrages  de  Pilota 
/i;  savoir  un  Christ  mort;  la  Gène  de  N.  S.;  le 
Christ  lié  ; le  portement  de  la  Croix;  le  Christ  sur 
la  Croix  ; et  le  Rédempteur  en  l’air  a^ee  la  Vier- 
ge et  s.  Laurent  Giustiniani. 

THÉÂTRE  DE  S.  SAMUEL 

Il  fut  érigé  en  1747  sur  le  dessein  des  frères 
Mauri.  Après  avoir  resté  fermé  pendant  plusieurs 


'tfO 

années,  ou  Fa  rouvert  dernièreinent,  et  c'est  An^ 
loine  Pellandi  qui  Pa  peint. 

PALAIS  SANDI,  CORNER,  GRASSI, 

LIN,  CONTAIVINI 

Pafaîs  Sandî,  bâti  sur  le  dessein  de  Dominique 
JRossif  et  où  Tiepoletlo  a représenté  l’Eloquence 
dans  plusieurs  compartimens.  • 

Palais  Corner,  ou  Spinelli,  sur  la  pointe  de 
la  cour  deli’Albero.  On  le  trouve  en  . deux  plan- 
ches dans  les  Edifices  de  Venise  avec  une  bon- 
ne explication  de  Diedo,  La  façade,  qui  s’annon- 
ce comme  un  ouvrage  de  l’un  des  Lombards , est 
tTes-belle  ; et  Sanmicheli  a reformé  rintérieur 
d’après  un  style  noble  et  magnifique. 

Palais  Grassj,  de  l’architecture  de  Massari,  Il 
est  magnifique,  et  plein  d’ouvrages  dé  peinture 
du  siècle  passé. 

Palais  Lin,  dessiné  par  Massari  par  ordre  du 
peintre  Liberi.  On  y a ajouté  depuis  peu  la  partie 
supérieure,  Bellucci^  Molinari  et  Lazzarini  y 
peignirent  à fresque  en  trois  jours  une  grande 
salle.  Ce  palais  a plusieurs  ouvrages  du  dernier 
de  ces  peintres. 

Le  palais  Contarîni  est  dans  le  style  des  Lom* 
hards^  convenablement  distribué,  avec  un  balcon 
bien  orné  et  couronné  d’un  fronton.  On  le  trouve 
dans  les  Edifices  de  Venise, 

Les  trois  palais  Contarini  contigus  sont  aussi 
d’une  bonne  forme. 
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S.  BENOIT 

Eglise  de  bonne  forme. 

Le  premier  autel  a un  tableau  de  Pilotti^  qui 
représente  le  martyre  de  s,  Laurent;  et  le  second 
un  des  ouvrages  les  plus  beaux  et  les  mieux  con- 
servés du  prêtre  Génois^  représentant  s.  Sébastien 
pansé  par  les  femmes  pieuses. 

Il  y a aux  deux  côtés  extérieurs  de  la  plus 
grande  chapelle  deux  tableaüx  de  Mazzonix  Vxin 
représente  s.  Benoit  recommandant  un  curé  à la 
Vierge,  l’autre  le  même  saint,  s.  Jean  Baptiste 
et  les  Vertus  théologales. 

Le  tableau  du  maitre  autel,  représentant  la 
Vierge  glorifiée,  s.  Michel  et  s,  Dominique,  est 
de  r école  de  Maratla, 

C’est  Jacques  Guarana  qui  a peint,  dans  la 
lunette  au-dessus  de  l’autel,  le  saint  titulaire 
glorifié. 

Il  y a dans  le  vestibule  une  belle  figure  du 
Crucifix,  d’après  la  bonne  manière  vénitienne. 

L’autel  du  milieu  a un  tableau,  où  l’on  voit 
noté  le  nom  de  Fumiani  et  l’an  1608.  Il  repré- 
sente la  Vierge  qui  donne  l’enfant  Jésus  à s. 
Antoine  de  Padoue,  et  quatre  autres  saints. 

Le  tableau  du  dernier  autel,  représentant  s- 
François  de  Paule,  est  de  Tiepoletlo. 

La  lunette  au-dessus,  où  l’on  voit  un  miracle 
du  même  saint,  est  de  Diziani, 
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THÉÂTRE  DE  S.  BENOIT 

Tl  fut  bâti  sur  le  dessein  d»  Cheziaf  et  a une 
belle  forme. 

J/  S.  LUC 

Cette  église  fut  bâtie  vers  la  fin  du  XVI.  siècle. 

Le  premier  autel  est  orné  d’un  beau  tableau 
de  Renieri,  représentant  s,  Louis  dans  le  haut, 
sainte  Marguerite  et  sainte  Cecile  dans  lé  mi- 
lieu. 

Dans  la  chapelle,  qni  est  â côté  de  la  plus 
grande,  le  tableau,  qui  représente  la  Vierge  entre 
deux  anges,  s.  Jérôme  et  sainte  Cathérine,  fut 
commencé  par  Palma,  et  achevé  par  Albarelli. 

Le  tableau  du  superbe  maître  autel  est  un 
très-bel  ouvrage  de  Paul  Véronesc^  peint  avec  in« 
tcrêt.  Il  représente' s.  Luc  assis  sur  le  boeuf,  écri- 
vant l’évangile,  et  honoré  de  l’apparition  de  la 
sainte  Vierge,  qui  y est  aussi  peinte  dans  un  pe- 
tit tableau,  où  l’on  voit  les  instrumens  du  pein- 
tre, et  où  Ton  a joint  un  petit  prêtre  avec  la 
crosse  à la  main. 

Les  deux  tableaux  à.  côté,  dont  l’un  repré- 
sente le  Christ  devant  Pilate,  l’autre  la  commu- 
nion des  apôtres,  sont  dUAlvise  dal  Friso,  La  fi- 
gure barbue  du  second  de  ces  tableaux  est  le 
portrait  de  l’Arétin,  enseveli  dans  cette  église. 

Dans  l’autre  chapelle,  Bambïni  a fait  en  i6g2 
les  deux  tableaux  â côté,  dont  l’un  représente  le 
Baptême  de  N.  S.,  l’autre  le  banquet  d’Hérode. 


•73 

Vîpnl  ensuHe  ]e  buste  du  célèbre  peintre  Jt^un 
Charles  Loth  bavarois,  qui  est  enseveli  ici. 

Bambini  a peint  avec  grâce  sur  l’autel  une 
gloire  d’anges,  et  dans  un  côté  une  petite  image 
de  s.  Laurent  Giustiniani  qui  distribue  des  an- 
émones. 

L’Annonciation,  qu’on  voit  sur  le  dernier  au- 
tel, est  un  oTivrage  gâté  ôl Antoine  Zanchi. 

Le  plafond,  où  l’on  voit  la  glorification  du  saint 
titulaire  et  les  évangélistes,  est  un  ouvrage  de 
Lorpnzettiy  qui  a éfé  repeint.  François  Zanchi  a 
repeint  les  ornemens,  qui  étaient  auparavant  de 
Bruni, 

THEATRE  be  S.  LUC 

Il  fut  élevé  sur  le  dessein  de  Chezia.  II  vient 
d’être  embelli  par  les  peintres  Borsuto  et  Bisson, 

PALAIS  GRIMAîrt  maintenautt  BUREAU 
DES  POSTES 

Ce  superbe  palais  est  l’ouvrage  de  Sammicheli 
qui  s’y  fit  admirer  par  l’habileté  avec  laquelle  il 
surmonta  les  o^bstacles  que  lui  présentait  le  site 
irrégulier.  Si  l’ornement  de  dessus  du  second  or- 
dre de  la  façade  est  pesant  et  sans  grâce,  c’est 
la  faute  de  l’architecte  *qui  succéda  à Sanmicheli 
pour  l’acbevement  d’un  si  grand  ouvrage.  On  le 
trouve  dans  les  Edifices  de  V^enise  en  six  plan- 
ches avec  une  savàute  explication  de  Diedo, 


s.  SAUVEUR 
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La  façade  de  ce  temple,  qu^on  attribue  â Lon* 
ghena  et  â Sardi^  mais  qui  plus  probablement 
est  du  second  archilecle,  répond  mal  à l’inté”-* 
rieur,  dont  le  plan  est  eccellent. 

L’église  (1)  méri,te  toute  sorte  de  louanges 
pour  l’unité,  la  simplicité,  l’ élégance',  les  riches- 
ses et  la  variété  ; et  on  ne  craint  pas  de  dire  que 
c’est  la  plus  belle  de  notre  ville,  à l’exception  de 
celles  des  lies.  Spavento  en  donna  le  premier 
modèle  qui  fut  réformé  par  Tullius  Lombardo^ 
et  SaHsovino  travailla  aussi  pour  l’achevér.  Long- 
tems  après  Scamozzi  remédia  au  manque  de  lu- 
mière en  ouvrant  des  lanternes  dans  la  coupole. 

Après  le  premier  autel  on  trouve  le  grand 
mausolée,  élevé  à André  Dolfino  et  à sa  femme. 
Ce  fut  par  erreur  qu’on  l'attribua  à Saiisovino^ 
Temanza  le  croyait  plutôt  de  Scamozzi,  et  pour 
moi  je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  regarder  comme 
ouvrage  de  Jules  dal  Moro^  qui  peut-être,  à cau- 
se de  cela,  s’est  déclaré  ^ous  la  figure  du  Rédem- 
pteur, non  seulement  ^culplor,  mais  encore  «r- 
chilectus.  C’est  lui  aussi  qui  a fgit.  les  deux  sta- 
tues de  s.  André  et  de  s.  Benoit,  sous  chacune 
desquelles  il  a mis  son  nom.  Ce  fut  Campagjta 
qui  exécuta  ensuite  les  bustes  des  deux  person- 
nages illustres. 

(i)  Nous  avons  les  desseins  de  ce  temple  magnifique^ 
d'un  de  ses  autels^  et  du  monument  Venier  dans  Touvra- 
ge  des  Edifices  de  Venise, 


Noble  et  majestueux  autel  qu’on  prétend  éle- 
vé par  ce  même  Campagna,  une  statue  de 

la  Vierge  qui  lient  l’enfant  Jésus  au  cou,  avec 
deux  petits  enfans  à l’entour. 

Le  tombeau  voisin,  du  doge  Vénier,  ouvrage 
majestueux  et  riche,  fut  élevé  par  Sansovino^  qui 
y fit  aussi  les  deux  statues  latérales  à Turne.,  On 
ne  croirait  jamais  qu’elles  fussent  i*  ouvrage  d’un 
octogénaire. 

C’est  ce  même  Sansovino  qui  a élevé  l’autel 
voisin  de  l’Annonciation,  lequel  a un  tableau  du 
Titien^  de  sa  manière  expéditive  des  dernières  an- 
nées. Le  peintre  las  d’y  employer  davantage  le 
pinceau,  pour  contenter  celui  qui  le  lui  avait 
commandé,  et  qui  lui  disait  que  cet  ouvrage  ne 
paraissait  pas  être  de  lui,  y mit  avec  un  mouve- 
ment de  colère  Titianus  fecit  fecit.  Le  tableau 
a été  fort  retouché. 

Le  tableau  de  l’aulre  autel,  représentant  s. 
Laurent  Giustiniani  et  d’autres  saints’,  est  un  bon 
ouvrage  de  François  Fontebasso, 

C’est  Bernardin  Contino  qui  a dessiné  le  grand 
ed  riche  mausolée  érigé  à la  reine  Gornaro. 

Le  tableau  de  l’aulre  autel  est  de  Regagiollz^ 
peintre  vivant,  qui  y mit  son  nom.  Il  représente 
s.  Augustin,  s.  François,  s.  Sebastien,  sainte  Agnès 
et  sainte  Lucie,  et  à genoux  la  reine  que  nous 
venons  de  nommer,  et  Catbérin  Corner  qui  fit 
exécuter  cet  ouvrage.  Par  devant  est  une  image  de 
s.  Louis,  de  François  Maggioto. 

Tableau  représentant  le  martyre  de  s.  Boni- 
face,  ouvrage  attribué  à Bonifacio* 


Le  tableau  de  l*autM,  représentant  s.  Théo- 
dore, est  de  Mera, 

Au-dessus  du  maître  autel,  fait  suivant  la  ma- 
nière de  Guillaume  Bergamasco^  le  petit  tableau 
de  la  'Transfiguration  est  du  Titien.  11  Je  peignit 
dans  ses  vieux  ans,  et  néanmoins  on  j voit  la 
vigueur  de  Timagination,  la  vivacité  des  ligures 
faites  et  historiées  de  main  de  maître. 

Sous  ce  tableau  il  y en  a un  autre  de  caché^ 
lequel  est  sculpté  en  argent  très-fin  avec  des  fi- 
gures en  bas-relief,  d’un  pied  de  hauteur.  Un  prieur 
nommé  Benoit  le  fit  exécuter  l’an  12^0. 

Il  y a au-dessus  de  Tautel  du  s.  Sacrement 
une  mosaïque  faite  dans  le  XVII  siècle,  où  l’on 
voit  le  doge  Priuli  et  un  chanoine. 

Le  tableau  latéral,  qui  représente  le  Christ  à 
Emmaûs,  et  un  portrait,  est  l’ouvrage  de  Jean 
Bellini^  qu’on  a cru  aussi  de  Giorgione,  sans  hé- 
résie relativement  ù la  connaissance  de  l’art. 

On  croit  que  la  lunette  au-dessus,  qui  repré- 
sente la  Résurrection  de  N.  S.,  est  de  Boni- 
facio. 

Le  tableau  de  l’autre  autel  est  de  Brusafer- 
ro.  Il  représente  s.  Jacques,  s.  Laurent^  s.  Fran- 
çois de  Sales  et  sainte  Anne. 

Le  demi-rond  au-dessus,  où  l’on  voit  Dieu  le 
Père,  J.  C.^  la  Vierge  et  d’autres  figures,  est  de 
Hoel  de  Murano.  C’est  le  seul  ouvrage  de  ce 
peintre^  en  public. 

C’est  Conlino  qui  a dessiné  le  tombeau  élevé 
à trois  cardinaux  de  la  famille  Corner. 

Le  petit  tableau,  représentant  le  Baptême  de 


N.  S.,  quî  se  trouve  derrière  lé  bénitier  du  ba- 
ptistère, est  de  Ketneri, 

Le  tableau  de  l’autel  voisin  est  de  Véranda^ 

Il  représente  le  Christ  mort,  au  milieu  d’un  nua- 
ge, sur  le  sein  de  la  Vierge,  plusieurs  saints  et 
deux  portraits. 

L’autre  autel  fut  dessiné  par dans  uti 
mauvais  goût.  Il  est  vrai  qu’il  s’y  est  fait  hon- 
neur par  les  deux  statues  de  s,  Roch  et  de  s, 
Sébastien. 

Le  tableau  qui  représente  la  sainte  Viergej 
dans  le  haut,  s.  Àntoine  abbé,  s.  jean-Baptiste 
et  s.  François  d’Assise,  est  un  ouvrage  très-ésti- 
mé  de  Palma,  que  Florian  a retouché, 

La  gloire' d’anges,  qui  se  trouve  dans  la  lu- 
nette au-dessus  de  Tautel,  est  de  Vicèntino^ 

C’est  Sansooino  qui  a dessiné  la  porte  et  la 
basé  de  l’orgue.  Deux  élèves  de  ce  sculpteur  y 
ont  travaillé  les  petites  statues  de  s.  Jérôme  et 
de*s.  Laurent:  la  première,  d’un  beau  nu,  d’une 
articulation  qui  a quelque  chose  de  forcé  et  une 
tète  expressive,  est  de  Cattaneo  ; l’autre  est  de 
Colonna.^ 

François  Vec&lUo  a peint  sur  le  volet  de  l’or» 
gUe,  au-dedans,  la  Transfiguration  et  la  Résurre- 
ction de  N,  S.,  et  au-dehors,  s.  Augustin  avec  quel- 
ques chanoines,  et  s.  Théodore  avec  un  petit 
enfant  en  l’air,. 

Sur  l’autel  voisin  , dans  le  goût  de  Güillau* 
me  Bergamasco,  la  staliie  en  marbre  de  s.  Jérô- 
me est  de  Thomas  Lombardo, 

Le  mausolée  bien  conçu  et  bien  exécuté  qu’oa 
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a érigé  aux  doges  Priuli,  fut  élevé  sous  la  dire- 
ction, et  peut-être  même  sur  le  dessein  de  César 
Franco.  Les  deux  grandes  statues  de  s*  Jérôme 
et  de  s.  Laurent  sont  de  Jules  dal  Moro. 

Le  talîleau  du  dernfer  autel,,  représentant  s. 
Nicolas  et  le  bienheureux  Ganeli,  fut  commencé 
par  Piazzetta,  et  achevé  par  son  élève  Domini» 
que  Maggiotto, 

Le  monastère  attenant  fut  bâti  par  Tullius  et 
par  Saint  Lombardoy  selon  Temanza  ( Vies  etc. 
f.  120.  );  mais  je  m’apperçois  maintenant  que  ce- 
la ne  cadre  pas  avec  l’époque  de  i6ô4  notée  sur 
la  pierre  de  l’angle  de  cet  édifice.  Le  clotlre  fut 
arrangé  par  Sansovino. 

ECOLE  DE  S.  THÉODORE, 

I.ES  ARCHIVES 

Elle  fut  érigée  par  le  même  architecte  qui  rt- 
léva  la  façade  de  l’église  voisina. 

PALAIS  MAMN 

La  portion  intérieure  de  ce  magnifique  palais 
est  de  l’architecture  de,  Selua^  mais  elle  n’est 
point  achevée.  La  façade  , sur  le  canal  est  la  seu- 
le portiçn  qu’on  ait  pu  sauver  de  l’ancien  bâti- 
ment, ouvrage  de  Sansovino*  H y a. une  riche  bi- 
bUolhèque. 


NICHE  DAN*S  LA  MERGERLi 


Il  y a une  niche,  adossée  à l’église  de  s.  Sau* 
veur,  où  l’on  voit  une  image  de  la.  Vierge,  pein- 
le  par  In^oli. 

S.  BARTHELEMI 

• Petite  Eglise  à trois  nefs  tout  près  du  Pont  de 
* Rialto. 

Les  deux  figures  de  s.  Louis  et  de  s.  Pelegrîni 
suspendues  aux  côtés  de  l’orgue^  et  les  deux  de 
s.  Barthelemi  et  de  s.  Sébastien  sur  les  deux  mu« 
railles  latérales  de  la  croix,  sont  des  ouvrages  que 
Sèbastieji  del  Piombo  a faits  étant  encore  très- 
jeune.  Elles  eurent  besoin  d’étre  considérable- 
ment retouchées  par  Je  an- Baptiste  Mlngardi: 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  s* 
Xavier,  pour  qui  le  paradis  s’ouvre,  est  de  Q//e- 
rena^  peintre  vivant 

Il  y a sur  le  second  autel  un  tableau  de  iVb- 
çeîîii  qui  représente  le  nom  de  Jésus  et  la  victoi- 
re de  s.  Michel. 

Au-dessus  de  la  porté  de  la  ' sacristie  est  un 
tableau  fait  avec  le  plus  grand  soin,  d'un  grand 
caractère,  d’un  coloris  fort  et  plein  de  goût.  C’est 
Peranda  qui  l’a  fait. 

Il  y a dans  la  sacristie  un  tableau  de  Bale-s 
stra,  représentant  la  Vierge  qui  donne  l’enfant 
Jésus  à s.  Xavier. 

Au-dessus  de  la  porte  on  voit  le  buste  du  cé- 
lèbre maître  de  musique  Noël  Monferrato. 
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Palma  a fait,  dans  l’oratoire  supérieur,  le  ta-» 
bleau  de  l’autel,  représentant  FAssomption  de  la 
Vierge  et  trois  saints;  Ingoli  les  deux  tableaux 
qui  représentent  la  naissance  et  la  mort  de  la 
sainte  Vierge  ; et  Falange  les  dix  autres,  où  l’on 
Toit  d’autres  faits  de  la  vie  de  la  mère  de  Dieu* 
Rottnhamer  a peint,  dans  la  chapelle  qui  est 
à côté  de  la  plus  grande,  le  tableau  de  l’autel, 
représentant  l’Annonciation,  et  en  lôio  les  deux 
tableaux  dont  l’un  représente  la  naissance,  l^au-» 
tre  la  protection  de  la  Vierge- 

Palma  a représenté  dans  la  plus  grande  cha- 
pelle s.  Barthélemi  et  frappé  et  baptisant  la  cour 
d’Arménie,  dans  les  deux  tableaux  de  .côté,  et 
martyrisé,  dans  I^e  tableau  de  l’aulel. 

La  gloire  d’anges  au  plafond  est  de  Michel 
4nge  Morlaiter* 

Le  tabernacle  fut  sculpté  par  Vincent  F adiga. 
Dans  l’autre  chapell-e  Van-Auchen  a peint, 
au-dessus  de  l’autel,  le  tableau  qui  représente  la 
Vierge  au  milieu  d’une  gloire  d’anges  : Peranda 
le  tableau  de  la  Visitation  ; et  Vecchia  celui  de 
la  mort  de  la  Vierge.  ' 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Palma^  qui  re- 
présente le  Châtiment  des  serpens.  Ce  peintre  y 
a montré  une  grande  connaissance  du  nu:  il  lut- 
ta contre  son  élève  Corona  qui  est  vis-à-vis. 

La  figure  de  s.  Mathias,  que  l'on  voit  sur  l’au- 
tre superbe  autel,  est  de  ce  même  Corona. 

Le  tableau  de  la  dernière  chapelle,  dans  le- 
quel on  voit  le  couronnement  de  la  Vierge  dans 
le  haut,  et  trois  saints  dans  le  milieu,  est  du 
bon  tems. 
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MÆISOX  DB  L*  AVOGA.T  EGGLÊSUSTIQUE 
ALBE^TI 

Ce  seigneur,  plein  de  goût  et  de  génie,  a fait 
représenter  en  autant  de  tableaux  les  sujets  des 
tragédies  d’ Alfieri,  par  le  modenais  Antoine  Cet-" 
noppi  qui  est  passé  en  Russie  où  il  a acquis 
beaucoup  de  réputation.  Ces  tableaux  sont  en  de- 
trémpe,  et  ils  trompent  au  point  qu’on  les  croit 
des  estampes  récentes.  Joseph  Mezzani  en  a gra- 
vé quelques-uns. 

FONDAGO  DEî  TEDESCHI  ( des  ALLEMANDS  ) 
MAINTENANT  DOUANE 

Cet  édifice  simple  et  solide  fut  bâti  l’an  i5o5, 
comme  on  le  voit  gravé  à la  petite  tour  sur  le 
canal.  On  le  trouve  dessiné  dans  les  édifices  de 
Venise  y et*  bien  expliqué  par  Selon*  Ce  bâtiment 
que  l’on  regarda  d’abord  comme  un  ouvrage  de 
Piérre^'^  Lombardoi  fut  ensuite  attribué  à Frère 
Ciocondoj  d’après  une  bonne  autorité  de  l’an  1617. 
citée  par  feu  le  chevalier  Morelli.  Pour  moi  je 
crois  maintenant  devoir  l’attribuer  à un  certain 
Jerome  Todesco  (1)'.  L’  horloge  j fut  placé  en 
1671  sous  la  direction  ôl  Antoine  da  Ponte, 
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(i)  J’ai  trouvé  dans  une  relation  manuscritte  de  cet 
édifice^  en  date  du  28  décend)re  1715^  par  Jean  Baptiste 
Milesio  qui  avait  étudié  l’architecture  à Rome,  laquelle 
fut  adressée  au  célèbre  père  Coronelli,  un  décret  qui  ré- 
pond h ce  que  suit  : 

,,  L’an  i5o5.  19  juin  ayant  vu  et  examiné  avec  soin  dans 
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On  voit  encore  sur  les  deux  façades  prîncîpâ* 
les  des  restes  de  peintures  à fresque  qui  y fu- 
rent faites  en  i5o8  par  Giorgione  et  par  le  Titien. 
Le  premier  peignit  sur  le  canal,  et  l’autre  sur  la 
rue.  Ge  local  fut  autrefois  très-riche  en  peintu-. 
res.  F aima  le  Vieux  j peignit  sous  le  contour 

» 

e Pregadi  les  modèles  du.  fontego  dei  Tedeschi  ( des  Al- 
lemands ) présentés  à notre  Seigneurie,  et  considérant 
qu’il  y a peu  de  différence  pour  la  dépense  de  l’un  à 
1 ’autre,  il  convient  d’accueillir  les  grandes  instances  faites 
par  les  marchands  de  ce  Fondaco.  Comme  ce  sont  eux  qui 
doivent  le  payer  et  em  jouir,  ils  ont  supplié  qu’on  veuille 
Lien  clioisir  pour  la  construction  du  dit»  bâtiment  le  mo- 
dèle fait  par  un  de  leurs  compatriotes  nommé  Jérôme^ 
homme  intelligent  et  connaisseur.  Ce'  bâtiment  servira 
d’ornement  à notre  ville,  sera  avantageux  à notre  Sei- 
gneurie, et  commode  pour  eux,  soit  par  la  noble  et  in- 
génieuse composition  et  conservation,  soit  par  la  quantité 
et  qualité  des  chambres,  magasins,  voûfes  et  boutiques 
qu’on  y fera,  et  dont  le  loyer  produira  chaque  année  une 
bonne  somme  d’argent.  C’est  pourquoi  il  sera  arreté  par 
l’autorité  de  ce  Conseil,  que  la  construction  du  susdit  Fora- 
daco  doit  avoir  lieu  selon  lë  modèle  composé  par  Jérôme 
Todesco  ; que  dans  le  cas  oh  il  serait  nécessaire  d’ y tou- 
cher ou  de  le  modifier  en  quelque  partie,  on  accorde  k 
notre  Collège  la  liberté  de  pouvoir  le  faire,  à condition 
pourtant  que  la  façade,  ainsi  que  le  rive  du  côté  de  de- 
vant, ne  sera  altérée  en  aucune  manière  ; que  même  elle 
sera  faite  et-  arrangée  selon  la  forme  du  dit  modèle.  Que 
néanmoins  les  degrés  de  ce  qui  sert  maintenant  de  quai, 
ne  pourront  servir  pour  entrer  dans  le  grand  canal  ; qu’  en 
outre  k l’endroit,*  oh  il  y a des  magasins  en  dehors,  on 
sera  obligé  de  faire  autant  de  boutiques  et  de  voûtes, 
d’après  les  autres  modèles.  Qu’on  ne  pourra  faire  dans  it 
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1.  Saturne,  2.  ‘Jupiter  et^Junoxi,  3.  Vénus  avec 
les  Grâces.  Mars  et  Minerve.  Paul  Vcronese^  sur 
cuir  doré,  l*enleyement  des  Sabines,  les  enchan- 
lemens  de  Médée,  le  bain  de  Diane,  Mercure  ar- 
rêté par  l’Ignorance,  le  jugement  de  Paris,  les  no- 
ces d’  Aixtiochus  avec  Stratonique,  Ulysse  mena- 
çant Circé.  Jacques  Tintoretto,  Diane.  Contarini, 
Mercure  triomphant  parla  Vertu  de  l’Envie  ; une 
Vénus  dans  le  bain.  Joignez  à cela  le  plafond 
, avec  4^  tableaux  sur  planche,  ayant  chacun  une 
figure  ou  de  Vertus  ou  de  Déliés  en  clair-obscur. 
Uet  ouvrage  fut  fait  depuis  i555  jusqu’en  lôôy 
par  Franco,  ou  Semolei,  et  par  Alvise  Donati» 
Un  certain  Jean  Marie  fit  les  dorures. 


susdit  Fondaco  aucun  ouvrage  en  marbrcj  ni  aucun  tra- 
vail sculpté  ou  percé  à jour,  ou  autres  en  aucune  ma- 
nière ; et  que  là  où  il  sera  necessaire  d’en  faire,  on  le 
fera  en  pierre  vive  grossièrement  taillée. 

Pelegrin  Maruzzi 

îiotaire  Ducal, 


X 4M» 


QUARTIER  DE  CANAREGIO 

s.  JEA3V  CHRYSOSTQME  • 

Cjc  fut  vers  la  fin  du  XV»  siècle  qu’on  com- 
mença à bâtir  Cette  église,  estimable  pour  ce  qui 
concerné  l’architecture.  Les  uns  prétendent  que 
Sébastien  de  Lugano  en  a été  l’architecte  ; d’au-, 
très  que  c’est  Moro  Lombardo.  L’architecture 
fîyant  un  caractère  différent,  il  est  possible  que 
le  Luganais* donné  le  modèle  de  règlise,  et 
Lombardo  celui  des  deux  chapelle*s  de  la  croix,  et 
du  clocher.  Ces  dernières  parties  sont  meilleures. 

Jean  Bellino  a représenté  en  i5i3,  suivant  ce 
qu’on  y lit,  sur  le  premier  autel,  dans  un  pay- 
sage, s.  Jérôme,  s.  Christophe,  et  s.  Louis  évê- 
que. Cet  ouvrage  fut  loué  pour  son  grand  méri- 
te qu’on  ne  peut  plus  distinguer.  Le  tems  et  les 
hommes  en  sont  la  cause.  Il  serait  peut-être*  pas- 
sible de  le  faire  revivre. 

On  voit  sur  l’autel  suivant  un  bon  ouvrage 
de  Loth.  C’est  le  tableau  qui  représente  la  mort 
de  s.  Joseph. 

Dans  la  plus  grande  chapelle  le  bas-relief  du 
parapet  de  l’autel,  représentant  une  descente  d« 
Croix,  est  un  ouvrage  estimé  du  XVI.  siècle. 

Mais  la  peinture  de  l’autel,  sur  toile,  repré- 
sentant la  consécration  du  saint  titulaire  est  sur- 
prenante. L’histoire  dit  que  Giorgione  la  com- 
mença., et  qu’elle  fut  achevée  frère  Sébastien 
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dal  PioTîiho,  son  disciple.  Quiconque  l’examinera 
bien,  reconnaîtra  que  la  chose  est  ainsi,  malgré 
l’opinion  contraire  qui  a été  soutenue  par  quel- 
qu’un. Ces  femmes  si  charmantes  avec  ces  têtes 
si  pleines  d’ame  et  de  chaleur  sont  vraiment  l’ou- 
vrage du  pinceau  de  Giorgione,  tandis  que  la  par- 
tie’ à la  gauche  du  tableau,  laquelle  n’a  pas  la 
môme  délicatesse  que  l’autre,  est  de  Sébastien, 

Les  deux  tableaux  à droite,  représentant  la 
translation  du  corps  du  saint  titulaire  à Rome, 
et  une  nrdi nation  qu’il  a faite,  portent  le  nom 
de  Zacharie  Fachinetù  et  l’an  i5io. 

Les  deux  de  l’autre  côté,  qui  représentent  lê 
saint  ordonné  évêque  et  délivrant  un  possédé, 
sont  éi  Alvise  Benfatto, 

La  cène  des  apôtres  à la  voiite,  est  une  pein- 
ture presque  entièrement  gâtée  de  Barthélemi 
Le  t le  fini, 

Diamantini  a représenté  au  plafond  le  Père"^ 
Eternel  au  milieu  de  huit  compartimens  d’anges. 

Il  y a sur  l’autel  suivant  un  tableau  de  Bar^ 
ihélemi  Letterini^  qui  représente  le  Christ  sur  la 
croix  et  quatre  saints. 

On  attribue  à Vivarini  les  deux  figures  laté- 
rales de  s.  Honouphre  et  de  s.  Jean  Chrysostome 
sur  planche.  Mais  qui  est  ce’ qui  ne  les  croirait 
pas  de  Jean  Belllno  ? Elles  sont  d’une  beauté  sin- 
gulière. 

Il  y a,  dans  la  Sacristie  quatre  petits  compar- 
timens sur  planche,  dont  deux  sont  estimés.  Ce- 
pendant ils  ne  sont  pas  de  nature  à les  croire 
de  l’auteur  des  deux  figures,  , dont  nous  venons 
d®  parler,  et  des  deux  autres  de  s.  André  et  4® 


sainte  Agathe,  qui  se  Irouveat  latéralement  à l’au« 
tre  chapelle  dans  l’église. 

L’autel  de  celte  chapelle  a un  bas-relïef  très- 
estimé  avec  le  nom.  du  sculpteur  Tullius  Lombar^ 
do.  Il  représente  les  apôtres. 

L’image  de  s.  Antoine  de  Padoue,  qu’on  voit 
sur  le  dernier  autel,  est  une  peinture  du  XV.  siècle, 

THEATRE  db  S.  JEAN  CHRYSOSTOME 
% 

* Il  est  situé  dans  le  lieu  qui  servait  d’habita- 
tion au  célèbre  voyageur  Marc  Polo.  Il  fut  bâti 
vers  la  fin  *du  XVII.  siècle  par  la  famille  G rimani. 

S.  MARIE  DES  MIRACLES 

La  façade  de  cette  église  est  majestueuse.  El- 
le est  toute  incrustée  de  marbres  fins,  et  ornée  de 
jolis  arabesques.  Il  y a au-dessus  de  la  porte  une 
figure  charmante  de  la  Vierge  en  marbre.  Le 
sculpteur  qui  l’a  faite,  s’est  signé  Pyrgoteles,  On 
croit  qu’il  est  de  la  famille  vénitienne  hascari^ 
et  que  c’est  par  caprice  ou  par  orgueil  qu’il  s’est 
nommé  ainsi. 

L’intérieur  de  l’église,  qui  répond/à  la  façade, 
est  d’une  compositibn  suivant  le  goût  grec.  C’est 
Pierre  Lombardo  (i)  qui  en  a été  l’architecte. 

(i)  Selva  a donné  d’une  manière  digne  de  lui  l’ex- 
plication de  ce  temple  dans  les  Edifices  de  Venise^  et  il 
y a ajouté  huit  planches  bien  dessinées  et  bien  gravées.  Il 
est  persuadéj  d’après  l’autorité  d’une  Chronique  que  j’ai 
citée^  que  Pierre  Lombardo  présida  d’abord  à l’érection 
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Le  plafond  est  en  cinquante  compartîmens, 
chacun  desquels  offre  une  demi-figuré  de  saint. 
Les  formes  en  sont  bellës,  le  coloris  agréable  et 
plein  de  goût:  le  lems  l’a  respecté,  mais  malheu- 
reusement Pennachii  qui^  en  fut  le  peintre,  n’y  a 
pas  montré  une  grande  intelligence  des  règles  du 
raccourci. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  s. 
Antoine  de  Padoue,  est  de  Julie  Lama.  ISovelli  y 
ajouta  le  s.  Louis. 

Les  deux  petites  statues,  que  l’on  voit  sur  les 
deux  petits  autels  à côt^  de  l’escalier^  son^  de 
Campagna  qui  y mit*  son  nom. 

Le  tableau  du  dernier  autel,  représentant  s. 
Pierre  d’Alcantara,  s.  Jérôme  et  un  autre  saint, 
est  de  Jean  Baptiste  Pittoni. 

On  monte  par  un  escalier  de  douze  ( et  non 
pas  de  seize  ) degrés  à la  plus  grande  chapelle 
ornée  de  sculptures  d’une  richesse  et  d’une  beau- 
té qu’on  ne  saurait  exprimer. 

Au-dessus  de  l’autel*les  deux  bons  jets  de  pe- 
tits anges  furent  exécutés  en  iôo6^^  suivant  c« 
qu’on  y lit,  par  Barthelemi  Rubeilini  milanais^ 

S.  CANTIAN 

Eglise  distribuée  à trois  nefs  dans  le  XVII. 
siècle. 

Il  y a intérieurement,  au-dessus  de  la  porte 

de  ce  temple  sur  un  modèle  qu’on  lui  avait  prescrit  : quant 
à moi  il  me  semble  que  ce  pouvait  bien  être  un  modèle 
déjè^  présenté  par  lui-même  au  concours. 
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latérale,  une  inscription  en  l*honneur  du  célèbre 
peintre  le  chevalier  Tinelli, 

Les  tableaux  des  deux  premiers  autels  sont  de 
harthelemi  Xietteîini.  L’un  représente  la  Vierge 
et  trois  saints  dâns  le  milieu;  on  y a joint  le 
coeur  de  Jésus.  L’autre  offre  la  Vierge  et  s.  Jean 
Népomuèène  dans  le  'haut,  et  deux  saints  dans 
le  milieu. 

L’autel  de  s.  Maxime,  dans  la  chapelle  de  ce 
Dom,  a été  sculpté  tout  entier  par  Moli  ; et  c’est 
à Dominique  Fadiga  que  Ton  doit  la  sculpture 
de  la^  pierre  sépulcrale  érigée  à madame  Giova- 
nélli  VVidman,  avec  .l’épigraphe  faite  par  le  jé- 
suite Boni  et  avec  un  dessein  du  goût  de  celui 
que  fit  éxecuter  cet  ouvrage. 

Les  stucs  de  la  plus  grande  chapelle  sont  de 
SlaziOf  et  de  Carpojoro  Tencalla-Manzetti. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  le  Père  E- 
ternel  glorifié,  et  au  bas  s.  Cantian  et  s.  Maxi- 
me, est  de  Zoppo  dai  Vaso, 

Les  deux  tableaux  à cûté,  qui  réprésentent  la 
piscine  probatique,  et  le  miracle  des  pains  et 
des  poissons,  sont  des  ouvrages  grossiers  de  Do- 
minique  Zanchi, 

Le  tableau  dé  s.  Philippe  Neri,  où  l’on  voit 
la  sainte  Vierge,  dans  l’autre  chapelle,  est  de 
IRenieri. 

Les  deux  statues  en  ont  été  sculptées  par  G, 
AB.  FL. 

On  voit  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie 
un  monument  érigé  à Ange  Gomello.  11  a été 
fait  par  Bosa,  sculpteur  vivant? 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  Ja 


CôncepHon  de  la  Vîerge  et  deux  saints,  est  de 
Letteriniy  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

L’Assomption  de  la  Vierge,  sur  le  dernier  au- 
tel, est  à\4ngelL 

Aux  côtés  de  l’orgue  les  tableaux,  qui  repré- 
sentent s.  Canlian  et  s.  Maxime,  sont  un  ouvrage 
médiocre  de  Contarini. 

PALAIS  WIDMAN,  DONÂ,  CORNIÂNI, 
VALMARANA,  WEBER  * 

Palais  Widnian  sur  le  dessein  de  Longhena,  Ort 
f voit  une  petite  chapelle  toul;-à-fait  élégante. 

Palais  Donà,  d’après  le  dessein  de  frère  Paul 
Sarpi. 

Palais  Corniani,  autrefois  Algarotti,  riche  en 
très-belles  choses.  Il  y a dans  le  vestibule  une 
statue  grecque  qui  représente  une  Sibylle^  au- 
dessus  de  laquelle  T(ovelli  a fait  le  clair-obscur 
représentant  Mercure,  Il  a représenté  aussi *dans 
un  autre  Algarotti  couronné  par  les  arts.  Les 
trois  autres  clairs-obscurs  sont  de  Crosato, 

C’est  ici  que  le  comte  Marc  Corniani,  écrivam 
connu,  a formé  un  musée  précieux  lithologique 
minéral.  Il  possède  en  outre  une  belle  collection 
d«  gravures  et  de  peintures. 

Près  du  pont  du  trajet  de  Murano  habite  mr. 
David  Weber,  négociant  renommé,  homme  savant, 
connaisseur  et  amateur  des  beaux-arts.  Il  possè- 
de une  collection  d’ouvrages  de  peinture  de  maî- 
tres célèbres,  qui  peut  satisfaire  les  hommes  du 
goût  le  moins  facile  à contenter.  Outre  cela  il 
est  riche  en  livres  choisis,  en  gravures  de  prix, 
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en  bons  morceaux  de  sculpture,  et  en  autres  cho- 
ses qui  excitent  la  curiosité  des  savans.  On  a unO 
preuve  de  son  bon  goût  dans  les  morceaux  très- 
remarquables  qu’il  vient  de  faire  placer  en  de- 
hors de  sa  maison. 

Ces.  morceaux  sont  ; 

I.  Une  table  quarrée,  peut-être  votive,  repré- 
sentant un  homme  debout  en  toge,  et  tenant  la 
main  sur  un  Hermès,*  au-dessous  duquel  est  un 
enfant  Appuyé,  A droite  est  assise  une  femme, 
couverte  jusque  par-dessus  la  tête,  *ayant  les  pieds 
posés  sur  un  escabeau,  à laquelle  une  petite  fille 
présente  un  petit  panier.  On  y lit: 

EPMiAi:  rnrENOTB  aaezanapea. 

II.  Monument  en  marbre  grec,  d’un  travail 
grossier.  Il  représente  une  femme  assise  qui  sem- 
ble tenir  à la  main  une  feuille  de  peuplier,  et  à 
laquelle  un  enfant  tend  la  main.  On  y lit  ; 

. EPmiON  AnOAAflNIOT  AMIEHNH. 

III.  Tête  de  Bacchus  dans  la  jeunesse,  ceinte 
de  vignes  et  de  lierre,  aveo  un  diadème  noble  et 
magnifique,  dont  le  profil  semble  tout-à-fait  é- 
gyptien. 

IV.  Fragment  en  marbre  panthélien,  qui  re- 
présente un  très-beau'  nu  *d’un  jeune  homme, 
sans  tête,  ayant  le  genou  gauche  sur  un  char, 
et  serrant  avec  le  bras  droit  une  jeune  fille.  Les 
uns  prétendent  qu’il  représente  un  enlèvement’ 
fait  par  Hercule,  les  autres  un  Mercure  Psyco- 
campe. 

Y.  Monument  nécrologique,  d’excellent  tra- 
vail, avec  la  figure  d’un  homme  qui  tient  dans 
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sa  niaîn  droite  un  rouleau,  et  qui  est  tourné  vers 
un  serpent  entortillé  à un  bâton.  On  y lit; 
mSE  XPHETE  XAIPE  . 

VI.  Bas-relief  fort  grand,  d’une  très-belle  exé- 
«ution  en  marbre  grec,  où  l’on  voit  à droite  un 
personnage  assis  écoutant  un  homme  et  une 
femme  qui  sont  à sa  gauche.  Il  y a au-dessus  du 
personnage  assis  le  symbole  d’une  tête  de  che- 
^val,  et  un  serpent  qui  s’entortille  à une  brancha 
de  laurier.  On  y.  lit  ; i . 

M.  onnm  mrnanapxi  . onniA  eadiS 
KAi.M.onmor  cpatetoi:  xn  nAxpn- 
NI  K AI  AXOIi:  XONXES:. 

Il  y a tout  près,  le  palais,  appelé  de  Valma-» 
rana,  du  nom  des  seigneurs  qui  l’habitaient.  Rî- 
dolfi  dit  que  ce  palais  fut  dessiné  par  Palladio^ 
ce  que. n’annonce  pas  son  architecture.  C’est  ici 
que  demeure  le  comte  Bernardin  Cornianî,  mon 
ami.  Je  suis  fort  redevable  à ses  connaissances  dans 
les  arts.  On  peut  voir  chez  lui  un  grand  nombre 
de  gravures  choisies  et  de  peintures  rares. 

C’est  tout  près  d’ici  que  demeuraient,  au  rap- 
port de  quelques  historiens  et  chroniqueurs,  les 
Tribuns  Vénitiens.  Le  site  de  cette  demeure  se- 
rait près  de  la  cour  del  Verde^  où  il  reste  enco- 
re des  vestiges  de  tours,  d’arcs  et  de  voûtes  â 
demi  ensevelies  à cause  des  étages  qu’iL  fallut  y 
exhausser.  Là  où  est  la  grande  rue,  on  remarque 
au  N.  6261  une  grande  maison  ancienne  avec  plu- 
sieurs inscriptions  latines  de  paroles  saintes,  cou- 
vertes en  grande  partie  par  la  chaux  blanche  qui 
est  maintenant  devenue  à la  mode.  Dans  l’inté- 
rieur de  la  maison  que  nous  venons  de  citer,  on 


trouve  au  rez  de  chaussée  quelques  ctidroUs  bas 
qui  semblent- des  prisons,  et  dans  le  haut  il  y a 
une  chambre  avec  d’anciens  ouvrages  de  sculptu- 
re et  de  peinture,  et  des  proverbes  curieux.  Cet- 
te chambre  peut  intéresser  les  amateurs  des  an- 
tiquités d’une  patrie  aussi  illustre  que  la  nôtre, 

A 

LES  SAINTS  APOTRES 

Cette  église  fut  rebâtie,  en  commençarrt  par 
les  fondemens,  vers  la  fin  du  XVI.  siècle;  et  c’est 
à la  moitié  du  dernier  qu’elle  a été ‘réduite  à la 
forme  qu’elle  a maintenant,  sous  la  direction  de 
Peclolo* 

Le  plafond  est  un  bel  ouvrage  à fresque  de 
Fabien  Canal,  Il  vient  d’être  retouché  .par  son 
fils  Jean- Baptiste.  11  représente  la  Cène  des  apô- 
tres et  les  évangélistes.  Les  ornemens  en  sont  de 
Charles  Gaspari, 

Il  y a sur  le  premier  aulel  un  tableau  de 
MerUf  représentant  les  Apôtres. 

On  serait  bien  aise  de  savoir  le  nom  de  l’ar- 
chitecte et  des  sculpteurs  de  la  chapelle  suivan- 
te, de  la  famille  Corner.  Il  faut  y admirer  avec 
Cicognara  ( Vol.  II,  f.  34d  ) le  génie  de  l’archite- 
cte qui  a fait  ces  piédestaux  en  formes  d’autels 
ronds  et  ornés  avec  élégance,  qui  soutiennent  les 
colonnes,  et  ces  grandes  consoles  si  bien  faites 
qui  servent  d’appui  aux  architraves.  Elle  est  des- 
sinée dans  les  Edifices  de  Venise^ 

Le  tableau  de  l’autel,  leprésentant  sainte  Lu- 
cie qui  reçoit  l’hostie,  est  de  Tiepoletto. 


Le  tableau  du  Iroîsîènie  autel,  représentant 
îa  Naissance  de  la  Vierge,  est  un  bel  ouvrage  de 
Contarinu 

Dans  la  sacristie,  le  petit  tableau  qui  repré- 
sènte  le  Christ  dans  le  jardin,  est  de  Polazzo  ; 
l’autre,  où  l’on  voit  le  Christ  mort  entre  les  Ma- 
ries et.  s.  Jean,  est  'de  Mtmlemezzano  : Mariotli  ^ 
fait  le  troisième  qui  représente  le  Christ  ressu- 
scité. 

On  voit  ici  le  buste  du  prêtre  Joseph  Manzo- 
ni,  homme  savant  et  bon  écrivain,  mort  depuis 
peu  d’années. 

Dans  la  plus  grande  chapelle  le  tableau,  qui 
représente  la  Gène  de  N.  S.,  est  un  bel  ouvrages 
dans  le  goût  du  Titien,  de  César  de  Conegliano, 
qui  n’est  connu  que  par  ce  morceau.  Il  porte 
l’époque  de  l’an  MDLXXXXY. 

liC  tableau  vis-à-vis,  représentant  la  pluie  de 
îa  Manne  dans  le  désert,  est,  selon  Boschini,  l’ou- 
vrage de  Paul  Véronese , mais  fini,  suivant  Ri- 
dolfi,  par  scs  Héritiers  après  sa  mort.  Il  est  de- 
puis long-tems  en  mauvais  état. 

L’autre  chapelle  a reçu  une  nouvelle  vie  de 
îa  pieté  des  dames  Lucrèce  Valniarana  et  Clé- 
^l^mentine  Morosini,  qui  y ont  fait  ériger  un  monu- 
uient  élégant  au  comte  Joseph  Mangilli  leur  père 
qu’elles  aimaient  tendrement.  Le  dessein,  qui  est 
très-pur,  en  fut  donné  houis  Trezza.  Le  pro- 
fesseur Ange  Pizzi  en  a sculpté  parfaitement  le 
buste:  le  reste  du  monument,  en  marbre  de  Car- 
rara, a été  sculpté  pa*r  Dominique  Fadiga,  C’est 
Barthclemi  Buongioyanui  qui  a fondu  les  lettres 
lâ 
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en  laiton  doré.  L’épigraphe  est  de  l’abbé  Pierre 
Betlîo  (i). 

Le  tableau  de  l’autel , représentant  l’Ange  <îar- 
dien,  est  du  prêtre  Génois. 

Il  y a de  l’autre  côté,  sur  le  premier  autel,  un 
tableau  de  Diziani,  qui  représente  s.  Joseph  et 
s.  Antoine  de  Padoue,  auquel  s.  Jean-Baptiste 
présente  l^enfant  Jésus. 

Le  second  autel  est  orné  d’un  tableau  de  Do* 
minique  Maggiotho,  qui  représente  s.  Antoine, 
sainte  Gathérine,  s.  Jean  Népomucène,  s.  Jérôme 
et  une  gloire  d’anges  dans  le  haut. 

Il  y a sur  le  troisième  un  tableau  de  Jearf* 
Baptiste  Canal,  peintre  vivant,  qui  représente  la 
Vierge  dans  le  haut,  s.  Louis  et  s.  Silvestre  dans 
le  milieu. 

Les  peintures  de  l’orgue  , au-dessous  et  en 
face , sont  des  ouvrages  de  quelque  mérite  du  XVII' 
siècle  , faits  par  Balthazar  d' Anna^  par  Aliense 
et  par  d’autres. 

La  chambre  du  clocher  est  un  ouvrage  esti* 
mé  de  Tirali. 

ECOLE  DE  l’  ange  3(ÎAT3VTETfAlVT  EGLISE 
DE  LA  COMMUNAUTÉ  EVANGELIQUE 
PllOTESTANTE. 

C’est  *aussi  Tirali  qui  a dessiné  cet  édifice. 

(i*)  On  en  a grayé  le  dessein  en  tête  .d’une  Lettre,  dans 
laquelle  je  décris  ce  tombeau/  et  que  Picotti  a publiée 
avec  toute  l’élégance  possible. 


Le  tableau  représentant  l’Ange  Gardien,  que 
l’on  voit  au-dessus  de  l’autel,  £st  un  bel  ouvrage, 
de  Rizzi, 

Tableau  du  Titien  avec  l’Image  du  Sauveur. 
Il  fut  fait  par  le  peintre  en  i56i,  comme  il  pa- 
rait par  les  régislres  du  Fondaco  dei  Tcdeschiy 
où  il  était  auparavant. 

Px^LAIS  MAlNGILLI,  maiktekajVT 
VALMARAiVA  et  MIClIlEL  des  COLONNES 

Le  premier,  élevé  par  le  consul  Smith  sur  le 
dessein  de  VisenLini y fut  ensuite  agrandi  et  em- 
belli par  le  comte  Joseph  Mangilli.  Il  sert  main- 
tenant d'habil^on  à la  famille  Valinararia^  et 
est  riche  en  bimiothèque  et  en  ouvrages  choisis 
des  beaux-arts. 

On  a rassemblé  et  mis  en  bon  ordre  dans  un 
salon  du  palais  Michieli  des  Colonnes  y différens 
inslrumens  militaires  employés  par  le  doge  Ali- 
cheii  dans  son  expédition  de  la  Terre  Sainte.  Il 
y a outre  cela  dans  le  palais  des  ouvrages  choi- 
sis de  peinture,  et  des  tapisseries  du  travail  le 
plus  parfait,  qu’on  peut  croire  avoir  été  exécu- 
tées sur  le  dessein  de  Raphaël. 

LES  JÉSUITES. 

C’est  une  des  églises  les  plus  riches  en  mar- 
bres et  en  sculptures  sur  le  dessein  de  Dominujue 
Rossi. 

Fattorelto  dirigea  la  construction  de  la  su- 
perbe façade.  Les  sculptures  sont  l'ouvrage  de 


Torrettiy  de  Budo ^ de  François  Bonazza^  de  C<«- 
biancaj  des  frères  GroppelU,  de  Ziminiani ^ de 
Bernardoni  ^ de  Pierre  Baratta  y de  Tersia^  de 
Calderojîi y de  Callalo  ei  de  Cattasio. 

Le  tableau,  qui  orne  le  premier  autel,  fut  fait 
vers  la  moitié  du  dernier  siècle.  Il  r*èprésente  s. 
Christophe,  s.  Jean  févangéliste,  et  un  groupe 
d’anges  assez  bien  placés.  L’épigraphe  * TS  an- 
nonce que  cet  autel  ^parlenait  à la  confrairie 
des  Tisserands. 

Le  tableau  représentant  la  Vierge  , s.  Stanis- 
las, s,  Louis  et  s.  François  Borgia,  qu’on  voit 
sur  le  troisième  autel,  est  un  ouvrage  de  Baie- 
struy  bien  conçu,  bien  composé,  et  dessiné  avec 
grâce  et  noblesse.  ^ 

La  statue  de  s.  Ignace  Lojola,  qui  se  trouve 
sur  le  magnifique  autel  de  la  croix,  est  de  Pier- 
re Baratta, 

Le  tableau  de  l’autel,  près  de  la  plus  grande 
chapelle,  est  de  Liberi,  Il  représente  la  prédica- 
tion. de  s.  Xavier. 

Le  maître  autel,  qui  est  magnifique,  fut  dessi- 
né par  frère  Joseph  Pozzo,  Les  sculpjtures  des  anges 
de  la  chapelle  et  de  la  croix,  sont  de  Torrettoi 
le  reste,  de  F'attorelto^  de  qui  nous  avons  fait 
mention. 

La  gloire  d’anges  au-dessus  de  cet  autel  et  les 
hiéroglyphes  du  nom  de  Jésus  à la  coupole  voi- 
sine, sont  de  Dorignj,  Les  stucs  sont  de  Stazio 
et  de  Mazzetti-Tencalla, 

Le  tableau  de  l’autel  de  l’autre  chapelle,  le- 
quel représente  le  trépas  de  s.  Joseph,  est  de  Cia- 
varino. 
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Le  tombeau  du  doge  Cîgogna,  avec  des  tro- 
phées d’une  bonne  invention  et  fort  bien  travail- 
lés, fut  dessiné  et  sculpté  par  Campagna. 

Le  lableîru  de  T invention  de  la  Croix,  le- 
quel se  trouve  dans  la  sacristie,  est  un  ouvrage 
estimé  de  Palma, 

Le  second  tableau  qui  représente  la  Circon- 
cision de  N.  S.,  est  de  Tintorettp, 

On  voit  ensuite  de  Palma  i i.  l’invention  de 
la  Croix.  2.  sainte  Hélène,  o.  dans  le  corridor 
voisin,  les  Anges  Gardiens,  et  l’ institution  de 
l’ordre  des  Crucifères,  et  le  très-beau  tableau  de 
la  décollation  de  s.  Jean-  Baptiste,  avec  s.  Lan- 
franc  et  s.  Liboire,  dont  les  têtes  sont  tirées  par 
deux  Crucifères.  4-  dans  la  même  sacristie  l’An- 
nonciation. 6.  s.  Ciel.  6.  le  Châtiment  des  serpens 
avec  des  groupes  de  beaux  nus  agités  en  différentes 
manières  par  les  convulsions  que  produisent  les 
douleurs.  7.  le  petit  tableau  de  l’autel,  représen- 
tant la  Vierge  qui  tient  à la  main  un  enfant 
fort  joli,  et  (Quatre  saints  dans  le  milieu.  8.  deux 
anges  aux  côtés  de  l’autel,  embouchant  les  trom- 
pettes. 9.  s.  Pie  II.  donnant  les  armoiries  aux 
Crucifères,  ouvrage  que  le  peintre  exécuta  dans 
sa  vieillesse.  10.  deux  figures  de  saints  évêques, 
qui  partagent  un  tableau  de  Fumiani  avec  les  qua- 
tre Evangélistes. 

Palma  a représenté  sur  le  plafond,  au  milieu 
de  huit  clairs-obscurs  les  évangélistes,  les  do- 
cteurs, l’Ange  qui  porte  le  pain  à Elie,  la  manne 
dans  le  désert,  et  David  qui  dans  sa  fuite  reçoit 
du  pain  d’Achimelec. 


Dans  r église  le  premier  autel  est  orné  d’un 
tableau  qui  représente  l’Assomption  de  la  Vier- 
ge; C’est  un  des  ouvrages  les  plus  parfaits  de 
Tintoretto  qui  y a suivi  le  style  de  Paul. 

L’image  de  la  Vierge,  que  l’on. voit  sur  l’au- 
tre autel,  est  l’ouvrage  d’un  bon  pinceau  etranger, 

La  statue  de  la  Vierge,  qui  est  sur  le  troisiè- 
me, porte  le  nom  ^ Aquila  qui  Ta  sculptée. 

Le  tableau  du  dernier  est  du  Titien*  Il  repré- 
sente le  martyre  de  s.  Laurent.  Il  est  revenu  de 
Paris,  et  malheureusement  il  a eu  plusieurs  fois 
besoin  du  pinceau  d’autnii. 

L’intérieur  de  la  porte  est  tout  entouré  d’un 
magnifique  tombeau  de  la  famille  de  Lezze. 

Fontebasso  a représenté  au  plafond,  d’une  ma- 
nière distinguée,  Elie  enlevé  au  ciel  et  les  An- 
ges qui  se  présentent  à Abraham, 

FABRIQUE  DE  BARBARIA, 

Benoit  Barbaria,  qui  en  est  le  proprietaire  e-l 
qui  s’est  rendu  illustre  dans  les  premières  villes 
de  l’Europe  par  la  nouveauté  de  ses  ouvrages,  a 
tout  près  d’ici  une  fabrique  de  jais  ( conterîe  ) 
de  cristaux  et  de  verres.  Il  possède  outre  cela  une 
chambre  ornée  d’un  grand  nombre  d’estampes  très- 
estimées. 

OSPEDALETTO  (petit  hospice) 

L’église  que  gardent  quelques  pauvres  fem- 
mes reçues  ici  par  charité,  est  ornée  de  fort  beaux 


ouvrages  de  P aima  , îls  représentent  i.  la  dota- 
tion que  fit  à cet  hospice  le  doge  Renier  con- 
templé par  le  Rédempteur,  où,  l’on  a fait  le  por- 
trait au  naturel  de  quelques  pauvres  femmes.  2. 
N.  S.  mis  dans  le  (ombeau  : on  y a fait  dans  la 
personne  de  Josephe  le  portrait  du  procuralejir 
Luc  Michieh  3.  Paul  IV.  donnant  un  bref  à un 
ambassadeur  vénitien.  4-  S.  Glet  qui  donne  un 
bref  aux  Crucifères  dont  il  est  le  fondateur,  5. 
Pascal  Cigogna  adorant  le  Viatique  administré 
à quelques  femmes  pieuses  . 6.  Ce  même  Gigo- 
gna  qui  dans  l’église  est  averti  par  un  enfant 
de  son  élection  au  dogal.8.  Le  même  Gigogna  qui 
devenu  doge  visite  ce  lieu.  g.  La  -flagellation  de 
N.  S.  10.  Le  plafond  où  l’on  voit  l’Assomption 
de  la  Vierge  et  de  belles  figures  d’anges. 

On  regrette  qu’au-dessus  de  l’élégant  autel^ 
le  tableau  qui  représente  l’Adoration  des  Mages, 
soit  presque  totalement  gâté. 

PALAIS  ZEN 

Ces  trois  palais  élégans  ont  été  bâtis  sur  la 
dessein  de  François  Zen,  Après  sa  mort,  arrivée 
en  i538j  Sébastien  Serlio  y eut  quelque  part  en 
vertu  du  testanjent  de  ce  seigneur.  On  trouve 
chez  cette  famille  une  bonne  collection  de  ta- 
bleaux, parmi  lesquels  il  y a une  Vierge  fameuse 
avec  l’enfant  Jésus.  L’auteur  de  ce  tableau,  élè- 
ve de  Jean  Bellino,  s’y  est  signé:  Andréas  Cor- 
délia  Agi  F. 
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ê.  CATHERINE  et  le  LYCÉE 

L’église  au  milieu  des  reslauralions  modernes 
conserve  des  traces  très-anciennes. 

.A  la  droite  de  la  porte  est  un  tableau  de  Vec- 
cliiay  représentant  sainte  Catherine  qui  rend  la 
vue  à un  jeune  homme. 

Tableau  avec  une  belle  figure  de  s.  Augustin 
dans  le  goût  de  Vit’arini. 

Troisième  tableau  représentant  la  famille  de 
Tobie^  qui  offre  des  présens  à l’ange.  Il  est  de 
Foller. 

On  voit  à Coté  du  premier  autel  un  autre  ta- 
bleau de  Vecchia^  qui  représente  une  sainte,  sui- 
vie de  deux  anges. 

Au-dessus  de  l’autel  est  un  petit  tableau  qui 
représente  l’Ange^  Tobie  et  un  beau  paysage. 
C’est  un  ouvrage  du  Titien^  qu’on  a aussi  attri- 
bué à Saint  Zage,  peut-être  parceque  les  formes 
en  sont  un  peu  pesantes,  suivant  la  remarque  de 
Zanetti. 

Les  compartimens  de  dessous,  représentant 
des  faits  de  la  vie  de  la  sainte  titulaire  en  pe- 
tites figures  de  marbre,  sont  l’ouvrage  du  commen- 
cement du  XIII.  siècle. 

Il  y a sur  l’autre  autel  un  tableau  de  Ricchlf 
représentant  la  Vierge  glorifiée,  s.  Augustin  et  s. 
Jérôme. 

Dans  la  chapelle  qui  est  à côté  de  la  plus 
grande,  le  tableau  représentant  la  Vierge,  s.  Do- 
minique, sainte  Rose  et  une  autre  sainte  est  de 
Lorenzi,  Il  a été  retouché  par  Querena. 
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Tabljeau  médiocre  qui  représente  les  fiançail« 
les  de  sainte  Catherine  et  deux  saints. 

Dans  la  plus  grande  chapelle  à droite  Tinto» 
retto  a fait  dans  sa  jeunesse  les  tableaux  qui  re- 
présentent la  sainte  titulaire  flagellée,  disputant 
parmi  les  docteurs,  et  invitée  par  son  père  à ado- 
rer les  idoles*.  Le  tableau  au-d-essus,  représentant 
le  Christ  dans  le  jardin,  est  de  Foller. 

Le  tableau  représentant  les  fiançailles  de  sain- 
te Catherine,  que  Lon  voit  au-dessus  de  Tautel, 
est  une  de  plus  belles  peintures  de  Paul*  Le  pe- 
tit tabernacle  fut  sculpté  par  Antoine  Fadiga, 

De  Taiitre  côté  Tintoretlo  a peint  la  Sainte 
en  prison , ointe  par  les  anges,  au  milieu  des 
roues,  et  décapitée.  Palma  a représenté  au-dessus 
la  mère  de  la  sainte  qui.  fait  des  consultations 
au  sujet  de  son  mariage*;  et  Grassi  a peint  le  ta- 
bleau qui  représente  un  ange  apparaissant  à la 
sainte  elle-même. 

Brusaferro  a peint  â huile  à la  coupole,  avec 
beaucoup  d'habileté,  la  Sainte  glorifiée,  et  quatre 
Vertus  â clair-obscur  en  champ  d’or  dans  les 
.angles. 

Le  tableau  en  forme  de  lunette  qui  représen* 
te  le  Christ  ressuscité,  est  de  Foller* 

Le  tableau  de  la  Naissance  de  la  Vierge,  placé 
au-dessus  de  la  porte  , est  du  même  peintre. 

Viennent  ensuite  de  Palma  i,  la  Vierge  avec 
l’enfant  Jésus  devant  sainte  Catherine  qui  n’était 
pas  encore  baptisée  ; 2.  Son  baptême;  3,  Sa  trans- 
lation dans  le  ciel;  4*  Sur  ravant-dernier  autel 
un  tableau  représentant  le  miracle  de  T avare, 
qui  fut  opéjcé  par  s,  Antoine, 


St)  a 

Le  tableau  du  dernier  aiitej,  représentant  l'at- 
tente de  racceuchenient  de  la  sainte  Vierge,  est 
un  ouvrage  du  commencement  de  la  renaissance 
de  V école  vénitienne.  L’image  de  la  Vierge,  sur 
Ta  petite  porte  du  tabernacle,  porte  le  nom  de 
son  auteur  qui  est  Jean  Bellino. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Tinelli^  qui  re- 
présente s.  Michel  chassant  les  péchés  mor- 
tels. 

Il  est  suivi  1,  d’un  tableau,  de  Foller  repré- 
sentant Tobie  et  l’ange  ; 2.  d’une  figure  de  s.  Jean 
Baptiste,  dans  le  goût  âe  Vivarini  \ 3.  d’un  ta- 
bleau de  Vecchia^  représentant  le  père  de  sainte 
Catherine,  lequel  voit  sortir  une  image  du  Christ 
de  l’idole  qu’il  veut  former. 

Au-dessus  de  la  porte  le  buste  en  pierre  re- 
présente François  BocchAta.  C’est  l’ouvrage  de 
VitLoria^  dont  il  porte  le  nom. 

Dans  la  nef  du  milieu  André  Vicentino  qui 
y mit  une  fois  son  nom,  et  une  autre  fois  l’an 
1^07,  a représenté  sur  les  d^ux  corniches  latéra- 
les, parmi  différens  ornemens  et  écriteaux,  divers 
faits  de  -l’ancien  Testament  et  quatre  Sibylles. 
C’est  lui  aussi  qui  a fait  les  deux  prophètes  sur 
la  muraille  qui  est  vis-à-vis  du  maître  autel  : 
les  autres  tableaux  qu’on  y voit,  sont  l’ouvrage 
de  pinceaux  incertains. 

Le  Lycée  mérite  d’être  visité  à cause  de  sa 
bibliothèque,  de  la  salle  de  physique  qui  est  as- 
sez bien  fournie,  et  du  cabinet  d’histoire  natu- 
relle. L’abbé  Traversi,  provéditeur  de  cet  établis- 
sement, homme  distingué  par  son  savoir  et  sa 
direction,  connu  d’ailleurs  parmi  Iss  écrivains  d« 
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pliysique,  y possède  une  collection  choisie  de 
machines. 

PALAIS  SAVORGNAN,  ALBRIZZI,  SAGREDO, 
CA  D’ORO. 

On  visite  le  premier  de  ces  palais  principale* 
ment  parce  qu’il  possède  une  statue  en  marbre 
de  Ferrari-Torr»Ui.  sculpteur  vivant,  qui  a copié 
la  Psyché  de  Canova.  Outre  cela  le  sculpteur  a 
eu  la  patience  de  faire  à celle  statue  une^  robe 
de  marbre  qu’on  peut  lui  mettre  et  lui  ôter  à 
volonté. 

Monsieur  Alvise  Albrizzi,  qui  cultive  les  beaux- 
arts,  demeure  sur  le  quai  de  s.  André,  On  voit 
chez  lui  une  collection  d’estampes  choisies,  de 
tableaux,  et  de  médailles.  Il  conserve  le  portrait 
très-estimé  de  son  illustre  ayeul  Jean-Baptiste  Al* 
briz'zi  qui  a si  bien  mérité  des  études  et  des  arts. 
Ce  portrait  fut  exécuté  en  pâte  par  le  célèbre 
graveur  Bartolozzi. 

Le  troisième  situé  sur  la  place  de  s.  Sophie 
est  renommé  pour  le  grand  escalier  fait  sur  le 
dessein  de  Tirali,  Pierre  Longhi,  comme  on 
Vy  voit  écrit,  peignit  en  1734,  la  chute  des  Céans. 
Bertos  y fit  quel  quels  statues  sur  lesquelles  il 
mit  son  nom. 

Le  palais  de  la  Gà  d’Oro  est  d’une  archite- 
cture greco-barbare,  mêlée  d’arabe.  On  le  trouve 
dessiné  dans  les  Edifices  de  J^enise, 

Près  de  ce  palais  il  y en  a un  autre  dont  la 
partie  inférieure  a été  dessinée  par  fisentinu 


s.  FÉLIX 


On  «ntre  par  deux  portes,  d’un  stjle  pur  et 
élégant,  dans  cette. petite  église  distribuée  et  a- 
chevée  d’après  la  bonne  manière  de^f  Lombards, 

Le  tgbleau  du  premier  autel,  représentant  la 
Naissance  de  la  Vierge,  est  le  seul  ouvrage  que 
l’on  connaisse  d’un  élève  de  Tintoret,  savoir  de 
Melçhior  Colonna,  qui  y mit  son  nom. 

Le  tableau,  qui  représente  s.  Osvald,  est  de 
Bassaglia»  Tassini. 

Le  tableau  du  second  autel  n’est  pas  sans 
mérite.  On  y voit  le  nom  ôèAnge  Leoni  qui  l’a 
fait  et  l’an  i$i6.  Il  représente  l’Assomptioft  de 
la  Vierge. 

Il  a par  devant  un*  tableau  de  Querena,  qui 
représente  s,  Louis  Gonzague. 

Les  trois  plus  grands  compartimens  de  l'or- 
gue, qui  représentent  la  Naissance  de  N.  S.,  la 
Circoncision,  et  l’Adoration  des  mages,  sont  des 
Bassani, 

Le  beau  tableau  représentant  s.  Démétrius,  et 
ayant  le  portrait  de  Pierre  Gbigi,  qui  orne  Télé» 
gant  autel,  est  de  Tintoretlo, 

Le  tableau  qui  orne  1’  autel  de  la  plus  gran- 
de chapelle,  et  qui  représente  le  Christ  Sauveur, 
s.  Félix  et  deux  portraits,  est  une  bonne  peintu- 
re de  Passignano  en  champ  d’or. 

Uu  bas-relief,  dans  le  style  des  Lombards^  re- 
présentant un  Christ  qui  sort  du  tombeau,  sert 
de  tableau  à l’autel  de  Fautre  côté. 
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Vient  ensuite  un  autel  qui  a été  fait  derniè- 
rement par  le  tailleur  de  pierre  Gaétan  Par- 
roco  sur  le  dessein  des  autels  anciens  que  ce 
temple  possède. 

Sur  le  dernier  autel,  qu’on  veut  renouveller 
ainsi  que  tous  les  autres  de  cette  église,  on  voit 
des  petites  statues  de  bronze,  représentant  la  Vier- 
ge, s.  Pierre  et  s.  Jean.  Elles  sont  l’ouvrage  de 
Jules  dal  Moro  qui  a fait  aussi  les  deux  statues 
symboliques  en  marbre,  et  sur  chacune  desquel- 
les il.  a mis  son  nom. 

ECOLE  DE  LA  MISÉRICORDE 

Ce  vaste  édifice,  maintenant  dépôt  militaire, 
fut  bâti  par  Sansovino.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  a- 
chevé,  on  comprend  en  le  voyant,  la  grande  idée 
de  son  auteur. 

La  statue  de  la  Vierge,  au-dessus  de  la  porte, 
est  l’ouvrage  de  ce  Barihelemi  qui  fit  la  grande 
porte  du  palais  public.  Elle  a un  bel  air,  de  bel- 
les mains,  et  une  draperie  très-bien  entendue.  ^ 

PALAIS  LEZZE 

Ce  palais  est  un  ouvrage  magnifique  de  Lon- 
^hena  avec  une  cour  garnie  de  statues  faites  par 
CavrioU,  et  une  grande  salle  peinte  à fresque  par 
Bi)ssis. 

ABBAYE  DE  LA  MISÉRICORDE 

La  façade  en  fut  dessinée  par  Moli  qui  y fit 


aussi  îé  grfftid  nombre  d*ouvrages  de  sculpture 
qu’elle  possède. 

Il  y a sur  l’autel  de  la  première  chapelle  un 
tableau  fort  estimé  de  Mazza,  représentant  sain« 
te  Christine  couronnée  par  deux  petits  anges,  s. 
Pierre  et  s,  Paul. 

Le  tableau,  représentant  s.  Jean-Baptiste  et  s, 
Mathieu,  que  l’an  voit  sur  la  muraille  de  cette 
chapelle,  est  de  Bonifacio, 

P Dans  la  sacristie  le  tableau  de  l’Assomption 
est  une  copip  de  celui  de  Tintoretto^  qui  se  trou- 
ve aux  Jésuites;  et  le  tableau  qui  représente  la 
Naissance  de  N.  S.,  est  une  copie  de  celui  de 
Paul  que  l’on  voit  à s.  Joseph. 

Après  la  sacristie,  le  tableau  qui  olîre  la  Pré- 
sentation de  Jésus  au  temple,  porte  l’épigraphe 
suivante  : Jac.s  a Fonte  BassJ  et  Frac^^  filius 

facie.nt  MDLXXrn. 

Sur  l’autelv  de  l’autre  côté,  le  tableau  répré- 
sentant  l’Ange  Raphaël  et  Tobie,  s.  Jacques  et 
s.  Nicolas,  porte  le.  nom  de  Jean^Baptiste  Cima 
qui  l’a  fait.  L’  auteur  l’avait  peint  d'après  sa 
meilleure  manière  (i). 

MADONNA  DELL’ORTO 

C’est  une  des  plus  vastes  églises  de  la  ville 

(i}  Je  passe  sous  silence  les  antres  tableaux  de  cette 
égliscj  desquels  j’avais  pourtant  fait  mention  l’autre  fois^ 
parcequ’ils  ne  sont  pas  l’ouvrage  de  grands  peintres,  et 
parcequ’ils  ont  beaucoup  souffert  à cause  de  l’humidité  de 
ce  local. 


2 «7 

et  des  plus  estimées:  elle  fut  erigée  vers  la  moi- 
tié du  XIV.  siècle. 

La  façade  est  riche  en  divers  contours  de 
sculpture.  La  statue  de  s.  Christophe  est  l’ou- 
vrage de  Buono,  qui  peut-être  j a fait  aussi  les 
deux  latérales  de  la  Vierge  et  de  s.  Joseph,  et 
celles  des  apôtres,  ainsi  que  le  bas-relief  qui  est 
au-dessus,  représentant  l’image  de  la  Vierge. 

La  peinture  à fresque  autour  de  la  grande  fe- 
nêtre est  distribuée  d’après  la  manière  de  Por- 
denone,  de  qui  elle  pourrait  bien  être  l’ouvrage. 

Le  premier  autel  est  orné  d'un  ouvrage  d« 
Jean^Baptiste  Cima^  dans  lequel  il  a peint  le  bourg 
de  Conegliano,  lieu  de  sa  naissance.  C’est  un  ta- 
bleau dessiné  avec  justesse  et  peint  d’après  la 
nianière  de  Bellino,  représentant  s.  Jean-Baptiste 
entre  s.  Paul,  s.  Jérôme,  s.  Pierre  et  s.  Marc^  hi- 
storié sous  une  ancienne  voûte  de  marbres  fins 
'qui  accompagne  l'architecture  de  l’autel  qui  est 
irès-orné.  On  trouve  qu’il  y manque  quelque  cho- 
se, mais  néanmoins  on  ne  se  lasse  pas  de  Je  re- 
garder. 

La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  que 
l’on  voit  sur  l’autel,  est  un  ouvrage  de  Tintoret^ 
ta,  d’une  belle  invention,  d’un  grand  caractère, 
d’un  coloris  riant,  où  chaque  figure  est  placée 
ftvec  tout  le  jugement  possible. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Palma  le  vîeux^ 
qui  est  suspendu  au  mur,  et  qu’on  a abandonné 
après  l’avoir  retouché  à moitié,  attendu  qu’ il  est 
trop  gâté.  Il  représente  s.  Vincent  dans  le  miiieu, 
et  aux  côtés  s.  Hélène,  saint  Laurent  Giusti- 
ciani,  s.*  Grégoire  et  s.  Dominique. 


2o8 

On  voit  ensuite  un  magnifique  et  riche  tom- 
beau élevé  à Jérôme  Cavazza.  Le  dessein  en  fut 
doniïé  par  Sardi  ; les  sculptures  sont  du  flamand 
Juste  le  Curt^  de  CavrioU^  de  Carrarino^  et  d’un 
certain  Gabriel. 

Le  tableau  de  Tautel  voisin,  représentant  le 
martyre  de  s.  Laurent,  est  de  TVandich . 

Les  deux  anges  placés  latémlemeat  à la  sa- 
cristie, ayant  des  encensoirs  à la  main,  sont  de 
Dominique  Tintoretto* 

Dans  la  prenuère  sacristie  le  tableau,  repré- 
sentant la  Vierge  qui  donne  l’enfant  Jésus  à s. 
Maur,  et  deux  demi-figures,  est  de  Molinari. 

Dans  la  seconde  sacristie  les  deux  petits  ta- 
bleaux en  beaux  con)partimens  de  marbres  fins, 
l’un  représentant  le  Christ  entre  la  sainte  Vier- 
ge et  s.  Jean,  l’autre  s.  Jean-Baptiste  dans  le  dé- 
sert, sont  deux  petits  ouvrages  d’un  bon  style,  et 
peut-être  de  Tintoretto. 

L’orgue  fut  peint  par  Tintoretto  de  qui  on  di- 
stingue encore  au-dessous,  le  châtiment  des  ser- 
pens,  et  les  quatre  petits  anges  dans  les  angles  : 
il  représenta  sur  le  parapet  du  milieu  l’Annon- 
ciation et  l’Epiphanie  ; vers  le  choeur  le  roi  Da- 
vid, et  de  l’autre  côté  s.  Jean  l’évangéliste,  et 
l’Assomption  de  la  Vierge.  Les  trois  prophètes 
qui  regardent  la  chapelle  latérale,  sont  trois  fi- 
gurer fort  belles,  d’après  ^ancienne  manière. 

Au-dessous  de  l’orgue  le  petit  tableau  de  l’au- 
tel, représentant  la  Vierge  qui  lient  l’enfant  Jé- 
sus, est  un  joli  ouvrage  de  Jean  Bellinij  dont  il 
porte  le  nom.  ' 

Dans  lè  choeur  les  deux  tableaux  à*  côté,  de 
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la  plus  grande  dimension,  sont  des  ouvrages  que 
fit  'lintoretLo  lorsqu’il  commençait  à se  faire  con- 
liai  Ire. 

On  admire  dans  celui  à droite,  représentant 
les  faits  qui  précéderont  le  Jugement  Universel, 
l’invention  et  la  composition  embrouillée  avec 
art,  et  surioul  la  grande  manière  de  distribuer 
les  lumières  et  les  ombres,  les  moiivemens  très- 
vifs  et  nouveaux,  l’élévation  du  caractère  et  la 
facilité.  On  ne  saurait  exiger  dans  un  si  grand 
ouvrage  ni  une  exacte  précision,  ni  une  entière 
correction. 

Dans  le  tableau  vis-^vis,  bien  conçu  par  rap* 
port  au  site,  et  représentant  1’ Adoration  du  veau 
d’or,  on  admire  les  gestes  et  les  attitudes  déplu- 
sieurs  femmes,  les  belles  et  magnifiques  formes 
de  quelques  nus,  les  têtes  et  les  extrémités  de 
chaque  figure,  toutes  belles  et  marquées  de  main 
de  maître. 

C’est  aussi  Tinlorelto  qui  a fait  les  cinq  ta- 
bleaux au-dessus  de  l’autel,  représentant  cinq  fi- 
gures de  Vertus,  et  les  deux  autres  tableaux  aux 
cotés  du  uiême  autel,  l’un  représentant  le  mar- 
Ij're  de  s.  Christophe,  l’autre  s.  Pierre,  qui  vêhi 
pontificalement  observe  la  Croix  soutenue  par 
quatre  anges  beaux,  gracieux  et  légers. 

La  statue  de  s.  Christophe  en  bois,^  tirée  de 
la  rotule  qu’on  y garde,  d’un  des  genoux  de  ce 
saint,  est  l’ouvrage  de  Morazzone, 

11  y a sur  la  crédence  six  chandeliers  de  bron- 
ze d’un  beau  travail. 

On  voit  au  milieu  de  la  chapelle  à rez-de 
chaussée  le  tombeau  de  Jérôme  Grimani,  très*bien 


aie 


distribué  en  beaux  marbres,  dans  le  s/f/e  des 
Lombards, 

De  Taulre  côté  de  l’église  on  entre  par  une 
petite  porte  dans  le  clocher  qui  mérite  bien 
d’être  \u  à cause  de  sa  construction  intérieure, 
et  que  l’on  trouve  dessiné  dans  les  Edifices  de 
Venise  avec  une  explication  de  Seha, 

Dans  la  preniière  chapellerie  tableau,  repré» 
sentant  le  Christ  flagellé,  est  de  Ponzone, 

Dans  l’autre  chapelle  les  murs  latéraux  sont 
couverts  de  deux  grands  mausolées  de  la  famille 
Contarini*  Vittoria  a fait  les  deux  bustes  du  mi- 
lieu, qui  représentent  le*procurateur  Thomas  et 
le  cardinal  Gaspard. 

Le  tableau  de  1’  autel,  représentant  sainte 
Agnès  qui  prie  pour  le  fils  du  préfet  afin  qu’il 
jsoil  rendu  à la  vie,  est  de  TtntoreltQ,  Ce  tableau 
est  si  beau  que  Berrettini  peintre  de  Gortone  le 
dessina  pour  en  faire  l’objet  de  ses  études,  et 
que  les  Français  le  transportèrent  à Paris,  d’ou 
il  est  revenu. 

Dornini(/ue  Tintoretto  a représenté  au-dessus 
de  l’autel  de  Vautre  chapelle,  la  Naissance  de  N.  S» 

11  y a sur  les  murailles  vingt  huit  tableaux 
avec  autant  de  Saints  et  de  Bienheureux  veni» 
tiens,  qui  sont  l’ouvrage  de  Palma,  de  Ponzo^ 
ne  J de  Mera,  et  de  quelque  autre  peintre  de  ce 
teins-là. 

Dans  l'avant-dernière  chapelle,  le  tableau  qui 
représente  s.  François  est  de  Mera, 

La  dernière  chapelle  a été  bâtie  d’après  le  sly^ 
le  des  Lombards. 

Le  ra&te  plafond,  peint  tout  jejjlier  par  les 
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frères  Rosa  de  Brescia^  dont  le  Titien  faisait 
tant  de  cas,  surprend  encore  dans  quelque  en- 
droit, malgré  que  le  tems  et  la  négligence  y aient  * 
üté  dans  la  majeure  partie  le  grand  effet  que  dé- 
laient y produire  ce  genre  d’architecture  et  cet- 
te perspective.  On  y a représenté  sur  la  toile  les 
faits  historiques  de  Susanne,  de  Judith,  de  Saül 
et  de  N.  S. 


ECOLE  DES  MARCHANDS  ^ 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  un  bas-relief  re- 
marquable,-représentant  la  Vierge  qni  tient  l’en- 
iant  Jésus  sur  son  sein,  presque  à guise  de  ca- 
rnée, et  qui  accorde  sa  protection  aux  confrères. 
Elle  a deux  saints  à ses  côtés;  et  la  sculpture 
est  -du  bon  tems. 

PALAIS  RIZZO-PATAROL  et  CONTARINI 

Le  comte  François  Rizzo-Patarol,  amateur  des 
éludes,  possède  une  abondante  et  belle  bibliothè- 
que qu’il  augmente  continuellement.  Cultivant  la 
botanique,  il  a iin  jardin  garni  d’un  grand  nom- 
bre de  plantes  presque  toutes  exoliques  fort  bien. 

Oq  conserve  dans  une  salle  du  palais  Gonta- 
rini,  parmi  différens  ouvrages  de  peinture,  quatre 
grands  tableaux  des  meilleurs  qui  aient  été  peints 
par  Giordano.  Jacques  Guarana  et  Dominique 
Tiepolo  ont  beaucoup  travaillé  à fresque  dans  ce 
palais.  Ils  eurent  pour  peintre  d’ornemens  Domi^ 
nique  Fossati, 


s.  ALVISE- 


11  J fi  à la  droite  un  tableau  qui  représente 
la  MacTelaine  dans  la  niaison  du  Pharisien.  C’est 
une  copie  de  Paul  Véronese. 

Portion  du  tableau  de  Vecchia,  qui  fut  le  car- 
ton d’après  lequel  on  exécuta  à la  façade  de  l’é- 
glise de  s.  Marc  la  mosaïque  qui  représente  le 
vol  du  corps  de  cet  évangéliste. 

Autre  beau  tableau  représentant  le  Pxedem- 
pleur  ecitre  s.  Marc  et  un  autre  saint. 

Autre  tableau  qui  représente  le  saint  titulai- 
re recevant  la  dignité  épiscopale.  G*est  un  fort 
bel  ouvrage  de  X école  de  Paul, 

Lés  deux  petites  statues  de  s.  Jean  Baptiüte 
et  de  s-  François,  qui  ornent  le  superbe  autel, 
sont  d’après  la  manière  des  Lombards, 

Gène  de  N.  S.:  c’est  un  tableau  de  la  bonne 
manière  ancienne. 

Deux  tableaux  de  TiepoletlOy  Vun  représen- 
tant la  flagellation  de  N.  S.,  l’autre  son  couron- 
nement d’épines.  De  ces  deux  tableaux  on  voulut 
en  faire  un  seul,  sans  s’appercevoir  que  la  lumiè- 
re de  l’un  est  opposée  à celle  de  l’autre. 

Paolucci  a peint,  sur  les  deux  autels  latéraux 
au  choeur,  la  double  adoration  de  l’Enfant  Jésus 
au  moment  de  sa  naissance. 

Le  tableau  du  choeur,  représentant  la  captu- 
re du  Christ  dans  le  jardin,  est  à\4nge  Treoisan; 
l’autre  qui  représente  la  marche  au  Galvaiie,  est 
un  oiivr.‘ge  que  Tiepoletto  a fait  avec  îmagina- 
tica  et  Jugement. 
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Autour  de  la  chaire  l’Annenciation  et  les  fi- 
gures de  s.  Louis  et  de  s.  Augustin  sont  un  des 
plus  beaux  ouvrages  àe  't école  de  Bonifacio. 

Après  le  dernier  autel  le  tableau,  qui  repré- 
sente ces  mêmes  saints  Louis  et  Augustin,  dont 
les  figures  sont  magnifiques,  est  de  la  meilleure 
école  de  Palma. 

Le  plafond^  ouvrage  qui  produit  un  bon  effet, 
semble  peint  par  Richi,  ayant  Torri  pour  pein- 
tre d'ornemens. 

On  y.  a joint  un  hospice,  où  l’on  reçoit  les 
enfans  trouvés. 

CAPUGEN'ES  A S.  JÉROME 

C’est  une  petite  église  élégante,  tenue  avec 
beaucoup  dç  décence,  et  ornée  de  trois  beaux 
autels  en  marbre.. 

Celui  à droite  et  le  maître  autel  ont  deux  ta- 
bleaux de  Palma.  Le  premier  représente  N.  S. 
sur  la  croix  entre  deux  petits  anges,  s.  Char- 
les et  sainte  Barbe;  l’autre  la  Vierge  glorifiée, 
s.  Marc  et  s.  François,  sainte  Ursule  et  sainte 
Claire. 

Le  trépas  de  s.  Joseph  sur  le  troisième  autel 
est  un  bon  tableau  d’un  auteur  inconnu. 

S.  MARGILIANO  ( MARTIAL  ) 

Cette  église,  à une  nef,  fut  élevée  dans  le  XVII. 
siècle. 

On  voit  dans  le  tableau  du  premier  autel,  re- 
présentant le  Rédempteur  dans  le  haut,  s.  Pierre 
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d^Alcantara,  s.  Nicolas  et  sainte  Cîaîre,  lé  noTW 
à' Antoine*  Zanchi  qui  l’a  fait,  et  l’an  1712. 

Le  tableau  du  second  autel  représentant  saint 
Martial  à genoux  en  habit  d’évêque,  dans  le  haut, 
s.  Pierre  et  s,  Paul  dans  le  milieu,  est  un  ouvra* 
go  estimé  de  Tintoretto. 

Le  tableau  représentant  sainte  Agnès,  s.  Fran- 
çois d’Assise  et  s.  Antoine  fie  Padoue,  qui  orne 
Je  troisième  autel,  est  ua  bel  ouvrage  de  itfo- 
linarL 

Dominique  Tintoretto  a peint  dans  ^eux  ta- 
bleaux, aux  côtés  de  la  plus  grande  chapelle,  !• 
mystère  de  l’Annonciation. 

Dans  le  choeur  le  tableau,  qui  représente  lè 
Christ  ressuscité,  est  l’ouvrage  A* Aliense,  Il  est  si 
beau,  que  le  chevalier  Passignano  qui  a fait  le 
tableau  vis-à-vis  représentant  le  crucifiement  d# 
N.  S.,  voulut  en  porter  avec  lui.le  dessein  à Flo- 
rence. 

Il  y a derrière  le  superbe  autel  deux  autres 
tableaux  de  Dominique  Tintoretto,  L’un  représen- 
te sainte  Justine,  et  l’autre  s.  Mare. 

Le  Titien  a peint  au-dessus  de  l’autel  de  la 
sacristie  dans  son  sixième  lustre,  Tobie  guidé  par 
l’ange  : celui  qui  y prie  dans  une  forêt  est  peut- 
être  le  père  de  Tobie.  L’ouvrage  a mérité  les  plus 
grands  éloges  par  la  grandeur  du  génie,  par  la 
pureté  de  l’art,  par  la  vie,  la  grâce  et  la  viva- 
cité ; mais  il  est  placé  dans  un  site  tellement  dé- 
favorable et  manquant  de  lumière,  que  quelques 
personnes  timides  soupçonnent  que  ce  n’est  pas 
l’original. 

De  l’autre  côté  de  l’église  le  trépas  de 
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Josepli,  que  l’on  voit  sur  le  premier  autel,  est  uu 
bel  ouvrage  de  Baleslra. 

Le  tableau  du  dernier  autel  est  un  bon  ou- 
vrage de  BartheJeml  Letlerini,  Il  représente  la 
Trinité  dans  le  haut,  la  Vierge  et  deux  réligieux 
de  l’ordre  des  Trinitaires  dans  le  milieu. 

Rizzi  a représenté  au  plafond  de  l’église  en 
trois  compartimens,  l’arrivée  miraculeuse  de  l’i- 
mage de  la  Vierge,  que  l’on  vénère  dans  ce  tem* 
pie,  le  saint  titulaire  glorifié,  et  un  gros  paysan 
qui  d’un  tronc  d’arbre  forme  une  image  de  la  Vier- 
ge. C’est  le  même  peintre  qui  a représenté  au- 
dessus  du  maître  autel  le  Père  Eternel  au  milieu 
d’une  gloire  d’anges. 

S.  FOSGA  ( FüSGE  ) 

Celte  église  fut  rebâtie  dans  le  XVII.  siècle. 

Le  tableau,  représentant  s.  Joseph  et  quelques 
anges  que  l’on  voit  sur  le  premier  autel,  est  un 
ouvrage  que  'Novelli  ât  dans  sa  jeunesse,  et  sur 
lequel  il  mit  son  nom  et  l’an  17^0. 

Le  tableau  représentant  la  Transfiguration  de 
N,  S.  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  porte,  est  de 
Polazzo,  • 

Le  tableau  du  'maître  autel,  représentant  la 
Trinité,  la  Vierge  et  les  Maries  dans  le  haut,  et 
des  saints  au  nombre  de  cinq  dans  le  milieu  avec 
le  portrait  du  curé  Melchiori,  est  l’ouvrage  de 
Bianchu  Barthelemi  Girardon  a sculpté  le  ta- 
bernacle. 

Dans  la  sacristie  le  petit  tableau,  qui  repré- 
sente la  Naissance  de  N,  S.j  est  de  Boscaratat, 
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De  l’autre  côté  de  Téglise,  Antoine  XancJii  a 
peint  en  1710  le  tableau  qui  représente  s.  Antoi- 
ne, s.  Jean,  s.  Gaëtan  et  s.  Liboire» 

Le  tableau,  représentant  la  sainte  titulaire  ba- 
ptisée par  s.  Hermoiaüs,  que  Ton  voit  au-dessus 
de  la  chaire,  est  d'après  la  bonne  manière 
nitienne, 

PALAIS  DIEDO,  VENDRAMIIV,  GIOVANELLI, 
GüSSONI 

Le  palais  Diedo  fut  élevé  sur  le  dessein  de 
TiralL 

Le  palais  Vendraniîn,  qui  se  trouve  sur  le  mô- 
me quai,  et  qui  ne  fut  point  achevé,  est  néan- 
moins estimé  pour  la  distribution  de  Télage  in- 
férieur, et  pour  les  contours  de  sculpture  qu’on 
y remarque,  lesquels  ont  été  faits  par  les  plus 
habiles  artistes. 

L’illustre  famille  Giovanelli  possède,  éparse  en 
difrérentes  chambres,  une  riche  collection  de  j>ein* 
tures  choisies  qu’elle  veut  placer  dans  une  gale- 
rie bien  distribuée. 

Le  palais  Gussonî  sur  le  grand  canal  après  le 
pont  appelé  de  Noale  fut  bâti  par  Samrnicheli^ 
et  peint  à l’extérieur  par  Tintoretto^  d’une  ma-» 
nière  qui  lui  fait  beaucoup  d’honneur. 

LA  MADELAINE 

Cette  église,  de  figure  ronde,  dessinée  par  Te- 
jnanza^  qui  fit  en  sorte  que  l’ordre  de  la  faça- 
de régnât  aussi  dans  i’interieur,  est  peut-être  le 
meilleur  ouvrage  d’architecture,  que  l’on  ait  fait 
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^ans  le  dernier  siècle.  Après  la  mort  de  l’architecte 
un  homme  présoinplueux  et  ignorant  j fit  quel- 
ques innovations  qui  prouvent  son  mauvais  goût. 
Nous  avons  les  desseins  d’ après  les  intentions  de 
Temanza  dans  les  Edifices  de  Venise. 

PALAIS  VENDRAMIN-GALERGHI 

Ce  palais  a le  premier  rang  parmi  ceux  de 
notre  ville.  La  façade  toute  en  pierres  tirées  des 
meilleures  carrières  de  Tlstrie,  ornée  de^  grands 
morceaux  de* marbre  blanc,  greCj  veiné,  de  porphy- 
rcj  de  serpentin  et  d’autres  marbres  antiques,  cau- 
se au  spectateur  un  plaisir  que  la  parole  ne  sau- 
rait exprimer.  L’intérieur  répond  pleinement  au 
reste.  On  a cru  jusqu’à  présent  que  Saint  Lom--‘ 
bardo  en  avait  été  l’architecte  ; mais  Selva^  qui 
le  donna  dessiné  et  expliqué  dans  les  Edifices 
de  Venise,  ayant  trouvé  avec  raison,  d’après  l’e- 
xamen des  époques,  qu’il  ne  peut  pas  avoir  été 
dessiné  par  cet  artiste,  a penché  à le  croire  de 
Pierre  Lombardo.  Scamozzi  a eu  quelque  part  à 
l’érection  de  l’aile  qui  est  sur  le  jardin,  mais 
sans  mériter  pour  cela  d’être  remarqué. 

Parmi  les  divers  objets  qui  intéressent  dan» 
ce  palais,  il  y a une  galerie  bien  pourvue  d’ou- 
vrages choisis  ; il  y a deux  colonnes  renommées, 
que  j’ai  dit  mal-à  propos  l’autre  fois  être  de 
verd  antique,  tandis  qu’elles  sont  de  diaspre  orien- 
tal, et  les  deux  statues  d’  Adam  et  d’Eve,  scul- 
ptées par  Tullius  Lombardoy  lesquelles  faisaient 
partie  du  mausolée  du  doge  Vendramin  dans  Iré* 
glise  des  saints  Jean  et  Paul. 


s.  MARGÜOLA 
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C’est  Massari  qui  au  commencement  du  siè- 
cle passé  a éJevé  cette  belle*  église,  en  suivant 
l’ordre  de  la  plus  grande  chapelle  .bâtie  un  demi 
siècle  auparavant. 

Les  deux  tableaux  oblongs  aux  côtés  de  la 
chaire,  représentant  le  Christ  dans  le  jardin,  sont 
^ Alvise  dal  Frisq.  Le  tableau  au-dessus,  qui  re- 
présente le  Sauveur  et  deux  dévots,  est  de  1’  éco- 
le  de  Palma\  et  l’autre  représentant  l’enfant  Jé- 
sus debout  entre  s.  André  et  s.  Catherine  est  de 
la  première  manière  du  Titien. 

Au-dessus  de  la  chaire  le  tableau  qui  repré- 
sente le  Christ  allant  au  Calvaire,  est  de  Loth, 
On  attribue  à P aima  le  Christ  couronné  d’épines 
qui  se  trouve  à l’un  des  côtés.  On  ne  connaît 
pas  l’auteur  de  l’autre  tableau  qui  a une  figure. 

Dans  la  sacristie  Migliori  a peint  au  plafond 
les  saints  titulaires.  Il  y fit  dans  trois  tableaux 
leur  martyr^,  le  baptême  de  quatre  saintes  ad- 
ministré par  s.  Hermagore,  et  l’Annonciation  de 
la  Vierge, 

C’est  ce  même  Migliori  qui  a fait  le  tableau 
du  maître  autel,  représentant  l’Assomption  de  la 
Vierge,  et  le  plafond  du  choeur,  ouvrage  qui  a de 
la  force  et  de  l’effet,  où  l’on  voit  la  multitude 
rassasiée,  et  le  plafond  de  l’église,  ou  est  repré- 
sentée la  gloire  des  saints  titulaires. 

Les  deux  tableaux  de  la  plus  grande  chapel- 
le, l’un  desquels  représente  le  lavement  des  pieds, 
l’autre  la  Cène  de  N.  sont  des  copies  de 
Tintoretto. 


C’est  Mlgliôî'i  qui  a fait  les  deux  tableaux 
qui  se  trouvent  aux  côtés  de  l’autre  chaire.  Ils 
représentent  notre  Dame  des  Douleurs  et  saint 
François  de  Paule  ; les  deux  supérieurs,  qui  re- 
présentent l’Annonciation  et  s.  Joseph  avec  l’en- 
fant Jésus,  sont  de  P adovanino, 

La  Gène  de  N.  S.  au-dessus  de  la  chaire  est 
tin  bon  ouvrage  de  V école  de  Paul. 

Crosato  a peint,  dans  l’opatoire  contigu,  les 
tableaux  qui  représentent  Jésus  dans  le  jardin, 
devant  Pilate,  et  à la  colonne  ; Camerata  ceux  qui 
représentent  le  couronnement  d’épines,  la  mar- 
che au  Calvaire  ; et  Bambini  le  tableau  du  cru- 
cifiement. 

S.  JEREMIE 

Cette  église  vaste  et  extraordinaire  fut  dessi- 
née par  Corbellini. 

Le  tableau  de  la  présentation  de  la  Tierge, 
que  l’on  voit  sur  le  premier  des  deux  autels  scul- 
ptés par  LaureatOi  est  de  Lucadello, 

C’est  Palma  qui  a fait  le  tableau  du  second, 
représentant  la  Vierge  dans  le  haut,  et  au  bas  s. 
Magne  qui  couronne  Venise.  La  Foi^  placée  à un 
balcon,  assiste  à ce  couronnement. 

Michel  Sclilavone  a peint  dans  la  première 
sacristie  le  tableau  de  l’autel,  représentant  le 
Christ  qui  donne  les  clefs  à Pierre,  et  au  pla- 
fond Jérémie  qui  pleure  la  chute  de  Jérusalem,, 
«vec  les  ornemens  en  figures  de  prophètes. 

Dans  l’autre  sacristie  le  tableau,  qui  repréf 
sente  la  Conception  de  la  Vierge,  est  de  Celsi  qui 
fut  prêtre  de  cette  église. 
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Les  (juatre  petits  tableaux  qui  représentent 
les  faits  de  la  vie  de  Jésus  Christ,  ne  sont  pas 
une  peinture  sans  mérité. 

Jérome  Colonna-Mingozzi  a peint  avec  habi*» 
leté  l’architecture  qui  orne  l’autre  autel.  Les 
trois  statues  en  marbre  de  la  Conception  de  la 
Vierge,  de  s.  François  de  Sales  et  de  s,  Jean  Né- 
pomucène,  sont  de  Marchiori, 

Le  maître  autel  fut  sculpté  par  Antoine  Fa- 
diga.  C'est  Dominique  Fadiga,  artiste  vivant,  qui 
a fait  le  tabernacle.  Les  deux  statues  de  s.  Pier- 
re et  de  s.  Jérémie  sont  de  Jean  Ferrari,  artiste 
vivant.  Augustin  Mingozzi-Colonna  a peint  l’ar- 
chitecture de  l’autel,  et  Jean-Baptiste  Canal,  pein- 
tre vivant,  a fait  aux  orgues  les  deux  figures  de 
David  et  de  saiçte  Cécile. 

L’architecture  de  l’autre  autel  fut  exécutée 
par  Jérome  Colonna-Mingozzi,  de  qui  nous  avons 
fait  mention. 

Le  tableau,  représentant  s.  Dominique,  sainte 
Rose  et  sainte  Venérande,  qui  se  trouve  dans 
l’oratoire,  est  de  Pona. 

On  voit  sur  l’autre  autel,  qui  est  l’ ouvrage  des 
Laureato,  un  tableau  de  Chioggiotto,  qui  représeri- 
te  le  Christ  sur  la  Croix,  s.  Laurent,  s.  Antoine- 
et  s.  Gaëtan. 

On  trouve  ensuite  un  tableau  de  quelque  mé- 
rite, représentant  s.  Barthelemi,  auquel  Jérôme» 
Zais  a fait  des  additions  et  qu’il  a retouché. 

Le  tableau  de  l’autel  suivant,  travaillé  par 
Cozzetti,  est  de  Jean-Baptiste  Mingardi,  Il  repré- 
sente la  sainte  Famille. 

Ufopelli  a peint  le  tableau  de  la  Purification 
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fie  la  Vierge,  qu’on  voit  sur  l’aulie  aulel,  qui  est 
l’ouvraga  de  Girardon, 

Sur  le  dernier  autel,  oUvrage  de  LaureatOy  le 
trépas  de  s.  Joseph  est  de  François  MaggioUo, 

La  stalue  de  s.  Jean  Népomucène,  vers  le  tra- 
jet, est  de  Marchiori, 

La  façade  qu’on  élève  sur  le  canal,  fut  dessi- 
née par  Grandis  de  Padeue,  qui  avait  la  bonho- 
mie d’en  être  content. 

PALAIS  LABIA,  MANFÜKN,  SAVORGNAN, 

SURIAI^’^I 

Dans  le  palais  Labia,  bâti  par  CominellL  Tie- 
poletto  a peint  à fresque'  dans  le  goût  de  Paul, 
avec  imagination  et  succès,  une  grande  salle,  dont 
F an  liilecture  fut  exécutée  par  Jérôme  Mingozzi^ 
Colonna.  Il  y a aussi  trois  plafonds,  deux  à hui- 
le, et  un  à fresque,  dans  lesquels  Cignar-oli  a re- 
présenté des  faits  mythologiques. 

Le  palais  Alanfrin,  arrangé  avec  tout  le  soin 
et  i’éîegance  possibles,  possède  une  des  plus  co- 
pieuses et  des  plus  riches  galeries  que  l’on  puis- 
se visiter  en  ilaile.  On  y voit,  culie  cela,  une  bi- 
bliothèque choisie,  un  musée"  d’histoire  naturel- 
le, plusieurs  ouvrages  de  heaiix-artSj  parmi  les 
quels  une  Vestale  est  une  statue  Irès-estimée 
de  Corradini.  Alais  il  n’est  pas  necessaire  d’en- 
trer ici  dans  beaucoup  de  détails  ; car  on  peut  . 
êtse  informé  de  tout  par  le  professeur  Rega^ioli 
qui  en  qualité  de  directeur  a remplacé  Zais, 
mort  il  y a deux  ans. 
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Le  palais,  appelé  des  Savorgnans.  fut  dessiné 
par  Sardi,  et  a des  bonnes  peintures  de  Segala, 

Le  palais  appelé  des  Suriani  fut  d’après  le 
dessein  du  même  architecte. 

S.  JOB 

Cette  église,  qui  n’est  pas  sans  mérite,  fut  éle- 
vée vers  la  moitié  du  XV.  siècle,  embellie  peu 
d’années  après,  et  considérablement  réformée  dans 
les  dernières  années  du  XVI.  siècle.  , 

Les  ornemens  de  sculpture,  surmontés  de 
trois  statues,  rendent  la  porte  extérieure  fort 
belle. 

Le  tableau  du  premier  autel  est  de  Gaspard 
Diziani  : il  représente  notre  Dame  des  Douleurs 
cl  s,  Louis.  Elle  était  à s.  Jean  des  Furlani. 

On  doit  placer  sur  le  second  autel  un  tableau 
qui  représente  le  saint  titulaire.  C’est  Antoine 
Florian,  peintre  vivant,  qui  Ta  fait. 

On  voit  ici  un  magnifique  et  riche  mausolée 
érigé  à René  de  Voyer  de  Palmy  comte  d’Argen- 
son  ambassadeur  de  France,  qui  mourut  dans  cet- 
te ville.  Le  sculpteur  qui  l’a  fait  y a mis  plu- 
sieurs fois  sa  signature  de  la  manière  suivante: 
Claudius  Perreau  Pariginus  faciebat.  Le  dessein 
de  mauvais  goût  lui  était  venu  de  Rome. 

Paris  Bordone  a représenté  sur  le  quatrième 
autel,  d’une  mariière  qui  lui  fait  beaucoup  d’hoja- 
ncur,  s.  Pierre,  s.  Nicolas,  et  s.  André  auquel 
un  ange  porte  la  palme.  L’idée  de  peindre  saint 
pierre  regardant  l’apôtre  sou  compagnon  et  lui 
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poTlant  presque  envie,  est  pittoresque.  Le  Père  E- 
lcrnel  de  la  lunette  est  d’une  main  inferieure. 

Il  y a dans  la  chapelle  voisine  un  ouvrage  rare 
de  Savoldo,  C’est  un  tableau  fait  avec  soin,  d’un 
fort  beau  coloris,  représentant  la  Naissance  de 
N.  S.  L’idée  des  bergers  qui  y sont  introduits  avec 
un  goût  pittoresque,  est  charmante. 

Le  tableau,  qui  orne  l’autel  de  la  sacristie,  re- 
présentant l’Annonciation,  s.  Michel  et  s.  An- 
toine est  un  bon  ouvrage  qui  parait  être  de  quel- 
qu’un des  VivarinL 

Il  y û hors  de  cette  petite  chapelle,  d’un  côté 
la  figure  de  s.  Bernardin  qui  vécut  dans  ce  cou- 
vent et  qui  procura  à ce  temple  l’utile  protection 
de  Christophe  Moro,  dont  on  garde  ici  un  vieux 
portrait,  en  lui  prédisant  le  dogat  qu’il  obtint 
en  effet. 

On  voit  de  l’autre  côté  un  tableau,  qui  repré- 
sente la  figure  du  Rédempteur,  suivant  la  ma^f 
iiière  de  VivarlnL 

Il  y a vis-à-vis  de  l’autel  un  petit  tableau  de 
Jean  Bellino^  beau  et  bien  conservé,  qui  repré- 
sente la  Vierge,  s.  Jean-Baptiste  et  sainte  Cathe- 
rine. Il  y a joint  une  fort  jolie  perspective. 

Toute  la  façade  de  ce  temple  du  côté  où  est 

plus  grande  chapelle,  est  ornée  de  sculptures 
très-soignées,  faites  vers  la  fin  du  XV.  siècle.  J« 
les  croirais  de  l’artiste  inconnu  qui  a fait  la  cha- 
pelle Giustiniani  à s.  François  délia  Vigna  (i). 

(t")  Ici  pareillement  les  compartimens  sont  soutenus 
par  la  tête  d’un  arige^  de  sorte  qui!  faut  dire  que  c'était 
te  goût  du  sculpteur^  cl  non  pas  que  dans  la  chapelle  d« 


Les*  deux  tableaux  du  choeur,  dont  l’un  re** 
présente  la  Multiplication  des  pains  et  des  pois- 
sons, l’autre  la  Chute  de  la  manne,  sont  de 
MazzonL 

Le  superbe  autel  en  bois  est  remarquable  par 
la  quantité  des  sculptures,  toutes  dorées,  ainsi 
que  le  tabernacle  en  petits  conipartiniens,  peints 
d’après  la  bonne  manière  ancienne. 

Les  sièges  du  choeur  intérieur  sont  aussi  .d’un 
travail  long  et  soigné. 

De  l’autre  côté  de  l’église  Chariot  Caliarl  a 
peint,  sur  le  premier  autel  en  plaques  de  cuivre, 
le  tableau  représentant  la  Vierge  qui  tient  sur 
le  sein  son  fils  mort,  soutenu  par  deux  .anges, 
et  ai^x  côtés  s.  François  et  s.  Antoine.  Au  bas 
est  s.  Diego  en  prière.  L’ouvrage  est  si  beau,  qu’on 
peut  soupçonner  que  le  fameux  Paul,  père  du 
peintre,  y a employé  son  pinceau. 

Le  tableau  du  troisième  autel  est  de  Zucchi.  Il 
représente  s.  Pierre  d’Alcanlara,  s.  François  de 
Paule,  s.  Bonaventure,  sainte  Rose,  sainte  Claire 
et  sainte  Marguerite. 

O a 

Il  y a dans  l’autre  chapelle  des  sculptures 
qui  sont  l’ouvrage  d’un  bon  maître  (i),  ainsi  que 
Sansovino  l’a  écrit  de  son  tems. 

la  Aligna  un  autre  artiste  y a mis  au-dessous  les  petifes 
têtes  qu’on  y voit^  afin  de  corriger  le  defaut  d'une  scul- 
pture sans  élégance^  comme  Cicognara  a voulu  le  conje- 
cturer Vol.  11.  S.  173) 

(^i)  Je  conjecture  que  cet  artiste  est  Pierre  Lombar» 
do.  On  lit  dans  V Epistola  Colacii  ad  Canotics  ( A^'enet. 
i486  ")  : Clares  Patavium  etiam  arte  statuarii  Claris- 

siwùj  ?icrî\m  ( Canoücrum  } oÿlniSj  Peiri  Lombardie 
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La  dernière  chapelle  possède  pareillement  des 
sculptures  excellentes,  faites  par  le  iiorentin  RoS'^ 
selli  (i).  • 

Le  petit  tableau,  placé  sur  le  parapet  de  Tor* 
gnc,  représentant  la  Vierge  entre  s.  Joseph  et  un 
autre  sainl,  est  dans  le  style  de  Carpaccio. 

Les  tableaux  de  la  Via  Giucls  sont  de  Zucchi 
qui  a noté  sur  un  autel  du  cloitre^  qu’il  avait  tait 
en  un  seul  jour  le  tableau  représentant  s.  Louis 
évéque  entre  deux  saintes  de  Tordre  de  s.  François- 

JIRDIN  130TA:?^IQÜE 

Ge  jardin  fut  planté  sous  rex-goiivernement.  IL 
appartient  au  Lj'cée,  et  Tiliustre  professeur  Du- 
Pré,  effecacement  secondé  par  le  gouvernement, 
avait  par  une  direction  bien  entendue  procuré 
des  avantages  à cet  établissement. 

Ce  jardin  est  maintenant  beaucoup  perfection- 
né} et  confié  à la  garde  de  Ruchinger  bavaroisj 
dont  le  fils  Joseph,  qui  est  très-jeune,  a publié 
le  livre  suivant:  Flora  dei  Lidi  Veneti  ec. 
nezia  ibt8  in  8 pressa  Gio.  Giaconio  Fiichs, 

Educit  hic  etiam  vîvos  de  marmore  çultus  \ cujus  statuas 
iii  divi  Jobi  aede  -prcdie  sum  pïurimi  miratus.  Or  com- 
me on  ignore  qu'il  y ait  jamais  eu  dans  le  petit  oratoire 
de  s.  Job  à Padoue  de  pareilles  sculptures,  je  conjecture 
que  le  jour  précédent  Colaccio  avait  vu  ceS  statues  en 
passant  pour  aller  d'ici  à Padoue. 

(i)  Cicogiiara  parle  avec  détail  de  .ces  sculptures 
{nut-FoL  II,  J,  -26  ). 
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OSPEDALETTO  de  S.  JOB 


Cet  oratoire  fut  fondé  en  1407  par  Jean  fils 
de  Luc  Gontarinî,  qui  est  enseveli  ici,  et  dont 
on  y voit  la  figure. 

Pilotto  a représenté,  sur  le  maître  autel,  ïst 
Vierge  glorifiée,  et  s.  Job  dans  le  milieu. 

Quelques-uns  ont  attribué  à Jeart  Bellino  lô 
tableau  sur  planche,  où  l’on  voit  la  Vierge  pré- 
sentant l’Enfant  Jésus  à un  ange,  s.  Joseph, 
petit  s.  Jean  et  trois  anges. 

PONT  DE  S.  JOB 

Il  est  â trois  arches  sur  le  dessin  de  Tïrali, 
PÉNITENTES 

Ce  local  fut  fondé  par  le  patriarcke  Badoaro 
vers  la  moitié  du  XVII.  siècle. 

L’église,  qui  est  élégante  et  tenue  avec  scHa, 
a au-dessus  du  maître  autel  un  tableau  représen- 
tant plusieurs  saints,  ouvrage  de  Marieachi,  qui 
a peint  aussi  Je  plafond  à fresque. 

SGALZl 

Celte  église  mérite  par  ^a  richesse  en  marbres 
et  par  tous  les  beaux  ornemens  dont  elle  est  rem- 
plie, d’être  comptée  parmi  les  premières  de  la 
ville.  La  façade  fut  dessinée  par  Sardi,  et  l’inlé- 
rieur  par  Lou^henctM 
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• TiepoVetto  a peînt  au  plafond,  dans  la  maturi- 
lë  de  l’âge,  parmi  les  orneme»s  de  Jérôme  Min» 
gozzi-Colonna  la  translation  que  firent  les  anges 
de  la  sainte  maison  de  Lorette,  avec  plusieurs 
autres  jolies  compositions  de  fantaisie. 

Le  superbe  autel  de  la  chapelle  du  milieu  fut 
dessiné  par  frère  Joseph  Pozzo.  La  statue  de  sain- 
te Thérèse  est  de  Baldi.  Le  plafond,  représentant 
la  sainte  glorifiée,  est  un  ouvragé  que  Tiepolelto 
a fait  dans  sa  jeunesse. 

Les  deux  tableaux  latéraux,  représentant  deux 
prodiges  dont  elle  fut  l’objet,  sont  de  Bambini, 
La  statue  de  s.  Jean-Baptiste  sur  l’autre  au- 
tel, est  de  Barlhel  : le  plafond  qui  représente  le 
Père  Eternel  soutenant  le  monde,  est  de  Liberi, 
Le  père  Pozzo,  dont  nous  avons  parlé,  a fait 
des  embellissemens  à la  plus  grande  chapelle  bâ- 
tie par  Viviani.  Ce  sont  les  deux  frères  Valeria» 
ni  qui  ont  peint  les  ouvrages  à clair-obscur. 

Derrière  ce  choeur  le  petit  tableau,  représen- 
tant la  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  est  un  fort  bel 
ouvrage  de  Jean  Eellino. 

Le  tableau  qui  représente  sainte  Thérèse  bles- 
sée par  fange,  est  de  Cairo  ; et  le  tableau  vis-a- 
vis, représentant  la  Vierge  glorifiée  et  plusieurs 
saints  dans  le  bas,  est  un  bel  ouvrage  de  De- 
su  bleo, 

Ôn  voit  sur  un  petit  autel  vérs  la  sacristie 
un  bas-relief  du  bon  lemSj  qui  représente  la  Vier- 
ge tenant  l’enfant  Jésus. 

La  statue  de  s.  Sébastien,  sur  le  premier  au- 
tel de  l’autre  côté,  est  de  FaldonL 

La  chapelle  du  milieu  fut  bâtie  sur  le  dessin 
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déjà  publié  à Tienne,  par  le  célèbre  frère 
C’est  Joseph  Torretto  qui  a fait  toutes  les  scul- 
ptures. La  gloire  d’anges,  au  plafond,  est  de  Do- 
ri^ny. 

Dans  la  dernière  chapelle  le  plafond,  repré- 
sentant le  Christ  dans,  le  jardin  et  d’autres  figu- 
res, est  un  ouvrage  .que  Tiepoletto  fit  dans*  sa 
jeunesse. 

Lazzarlni  a peint,  au-dessus  de  l’orgue,  la  lu- 
nette qui  représente  une  vision  qu’eut  sainte  Thé- 
rèse couronnée  par  le  Sauveur. 

SAINTE  LUCIE 

C’est  le  dernier  ouvrage  que  Palladio  a des- 
siné parmi  nous.  Il  présida  tout  au  plus  à la  con- 
filriîction  de  la  plus  grande  chapelle.  Si  on  ne 
rencontre  pas  ici  cet  assemblage  de  proportions- 
merveilleuses  qui  distingue  les  ouvrages  'de  cet 
architecte;  si  la  petitesse  des  ornemens  supé- 
rieurs et  l’excessive  distance  des  entre-coîonneç 
déplaisent,  on  est  pourtant  attiré  par  la  nouveau- 
té de  l’idée,  par  l’élégance  de  Tarrangement,  par 
l'abondance  des  ornemens  et  par  un  certain  gofit 
antique  qui  y règne.  Ce  temple  se  trouve  dessi- 
né en  deux  planches  dans  Edifices  de  Veni^ 
se  \ mais  on  on  n’y  a point  donné  place  à la  fa- 
çade, si  .différente  de  l’intérieur  qu’elle  est  regar- 
dée comme  l’ouvrage  de  quelque,  artiste  mal- 
habile. 

Dans  la  première  chapelle,  consacrée  à sainte 
Luciej  Palma  a peint  en  deux  tableaux,  et  dans 
çeJüi  de  l’autel:  i.  la  transîalioa  du  corps  delà 


sainte  l’ile  ^e*s.  George  & celte  é-lîse;  2.  la 
sainlev  en  extase  au  tombeau  de  sainte  Agathe, 
avec  sa  mère  infirme  qui  obtient  sa  guérison  ; 3. 
la  sainte  montant  au  ciel,  et  au  bas  huit  por- 
traits de  la  famille  Baglioni. 

C’est  ce  même  P aima  qui,  aux  côtés  de  la  plus 
grande  chapelle,  a peint  latéralement  les  deux 
petits  tableaux  qui  représentent  sainte  Lucie  et 
sainte  Marie  Madelaine,  en  demi  figures. 

Le  tabernacle  du  maître  autel  est  très  remar- 
quable sous  plusieurs  rapports. 

Il  y a derrière  cet  autel  trois  petits  tableaux 
de  Verona^  représentant  s.  Charles,  sainte  Cécile, 
et  une  sainte  martyre,  où  se  trouve  le  Père  E- 
lernel. 

Dans  le  choeur,  à gauche,  c’est  Vittoria  qui  a 
travaillé  le  buste  de  Bernard  Moceriigo  qui  fit 
bâtir  cette  chapelle  si  ornée  et  si  bien  arrangée^ 
Palma  a peint  sur  l’autel  de  l’autre  chapelle 
le  tableau  qui  représente  la  rencontre  de  s.  Joa- 
chim et  de  sainte  Anne  à la  porte  de  la  ville.  Il 
y â ajouté  d’autres  saints. 

Palma  a fait  aussi  lé  tableau  de  l’autre  au- 
tel, représentant  la  Vierge  à la  crèche,  et  les  vo- 
lets de  l’orgue,  sur  lesquels  on  voit  l’Annon- 
ciation, s.  Augustin  et  sainte  Lucie, 

Vient  ensuite  une  chapelle  riche  en  beaux 
marbres  et  ornée  de  statues. 

Le  tableau,  représentant  s.  Philippe  Nérî,  au- 
dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  est  d’  ïngoli. 

Le  tableau  de  l'autel  suivant  est  de  Léandre 
Bassano.  Il  représente  s.  Augustin  glorifié,  et 
quatre  saints  dans  le  milieu. 


Jean^Marie  Morlaiter  a fatt  la  petite  statne 
de  s.  Antoine  lisant,  qui  orne  le  petit  au-tel,  et 
le  bas-relief  du  parapet  où  est  représenté  le  mi- 
racle de  la  mule. 

Piîotti  a peint,  au-dessus  du  second  petit  au- 
tel dans  le  haut,  les  apôlres  Pierre  et  Paul,  et 
aux  côtés  s.  George  délivrant  la  reine. 

Palma  a peint,  dans  le  tableau  du  dernier  au- 
tel, s.  Thomas  d’Aquin  que  deux  anges  ceignent 
de  la  ceinture  virginale.  Il  y a ajoutées.  Jérôme 
dans  la  grotte  au  loin. 

La  digne  marquise  Jeanne  Ganossa  de  Véro- 
ne vient  de  former  dans  le  monastère  un  pieux 
établissement  d’éducation. 

ECOLE  aîpeleb  des  NOBLES 

Il  n’y  a que  la  porte  inférieure  de  la  façade^ 
en  marbre  dTstrie,  d’ordre  jonique,  qui  annonce 
de  la  majesté  et  de  la  noblesse.  Les  ornemens 
sont  mauvais  et  peu  corrects.  Il  y eut  des  gens 
qui  voulurent  par  erreur  V attribuer  h Palladio, 


QUARTIER  DE  SANTA  CROCÊ 


LES  TOLENTINI 

On  éntre  par  une  galerie  eslimée,  que  des- 
sina Tiraliy  dans  celte  église  à une  seule  nef  eii 
croix  latine,  qui  fut  bâtie  sur  le  modèle  de  Sta* 
mozzi.  Connue  cet  architecte  mourut  lorsqu’on 
n’en  avait  encore  élevé  que  le  premier  pilier, 
ceux  qui  présidèrent  à l’exécution,  firent  des  chan- 
geraens  arbitraires  qui  gâtent  V ouvrage,  et  qu’on 
ne  peut  point  attribuer  à l’aute’ur.  Nous  avons  ce 
temple, dessiné  en  trois  planches  dans  les  JEdi~ 
fices  de  Venise  avec  une  explication  de  Diedo, 
Le  premier  tableau  est  de  Fialetti.  Il  repré- 
sente sainte  Agnès  devant  le  Christ,  et  on  y voit 
en  perspective  la  place  de  s.  Marc.  Le  petit  ta- 
bleau au-dessous,  eyanl  un  petit  enFfrnt,  est  d’après 
la  manière  de  Peranda, 

Le  second  petit  tableau,  représentant  s.  Louis, 
est  à'Alvise  dal  Friso. 

Palma  a peint,  près  de  la  chapelle,  le  tableau 
qui  représente  un  possédé  délivré  par  s.  André 
Avcllino,  et  le  petit  tableau  qui  offre  s.  E- 
tienne. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  s.  André 
Avellino  qui  s’évanouit,  est  de  Peranda,  qui  s’est 
peint  lui-même  dans  cet  homme  à cheveux  blancs 
avec  peu  de  barbe. 

Padovanino  a peint  les  deux  tableaux  la  té- 
faux,  représentant  le  saint  porté  sur  un  ffeuve 
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par  les  anges,  et  secouru  par  eux  dans  sa  chute 
de  cheval, 

Procaccini  a peint  dans  Taulre  chapelle:  i.  le* 
tableau  de  l’autel,  représentant  s.  Charles  Borro- 
inée^  entouré  d’anges;  2.  les  dejix  tableaux  laté- 
raux, où  l’on  voit  le  même  saint  sauvant  un  en- 
fant tombé  dans  l’eau  et  béjiissant  quelques  fem- 
mes ; 5.  au  plafond,  une  gloire  d’anges,  deux  fi- 
gures symboliques  et  deux  clairs-obscurs. 

Sur  le  trosième  autel  Peranda  mit  son  nom 
sur  Je  beau  tableau  de  l’Adoration  des  Mages. 

Les  deux  tableaux  latéraux,  représentant  l’un 
Hérode  et  la  danseuse,  l’autre  s.  Jean-Baptiste 
décollé,  sont  de  Ronijacicy, 

Hors  de  la  chapelle,  le  tableau  qui  représente 
s.  Laurent,  et  l’autre  petit  tableau  avec  un  por- 
trait; sont  de  V école  S'e  P aima,  * 

Le  petit  tableau  représentant  s.  Charles  Bor- 
romée,  au-dessus  d’un  tableau  d’artiste  inconnu, 
est  de  P aima, 

peranda  - Bi  fait  le  tableau  qui  représente 
sainte  Lucie  et  deux  petits  enfans. 

Le  tableau  de  l’autre  autel  est  un  bel  ouvra- 
ge de  Palma,  Il  représente  la  Vierge  glorifiée  et 
des  saints  au  nombre  de  cinq  dans  le  milieu. 

Hors  de  la  chapelle,  le  tableau  qui  représente 
la  bienheureuse  Jeanne,  laquelle  un  ange  mon- 
tre le  sauveur,  est  de  Palma, 

Le  s.  François  amusé  par  un  ange  jouant 
d’instriimens,  que  représente  le  tableau  voisin, 
est  un  très-bel  ouvrage  de  Forabosco,  Le  s.  Pier- 
re du  tableau  de  dessus  est  de  Peranda, 

Dans  l’autre  tableau  le  s.  Jérôme  qui  a le 


lion  à ses  pieds,  et  qu’un  ange  visite,  est  un 
ouvrage  Irès-crsUmé  pour  le  goût,  .le  caractère  et 
la  vérité.  C’est  Lys  qui  Va  fait. 

Le  dernier  tableau,  représentant  s.  André  x\.vel- 
lino  devant  la  Vierge,  est  de  Palma,  qui  fit  aussi 
le  petit  tableau  au-dessus  qui  représente  un  an- 
ge tenant  des  mystères  de  la  passion  de  N.  S. 

On  entre  dans  la  sacristie  par  un  corridor 
garni  de  quelques  petits  tableaux  de  bon  cara- 
ctère. mais  trop  éloignés  des  yeux. 

Il  y a ici  à gurfcbe  un  très-beau  tableau  qui 
représente  une  descente  de  croix,  et  une  demi- 
figure  devote,  peinte  au  naturel.  Elle  est  d’une 
fraîcheur  surprenante. 

Il  y a ensuite  le  petit  modèle  que  Tlntoretto 
avait  fait  de  son  grand  tableau  que  l’on  voit  à 
l’Academie,  représentant  s.  Alarc  .qui  descend  à 
travers  les  airs  pour  délivrer  un  prisonnier.  Je 
me  mépris  l’autre  fois  en  citant  au  lieu  de  Tin* 
torettoj  Paris  Bordone. 

Bonne  copie  de  la  Vierge  'de  la  Seggiola,  pein- 
ture connue  de  Raphaël. 

Le  tableau  de  l’Annonciation,  dans  la  plus 
grande  chapelle,  est  un  bel  ouvrage  de  Giordano, 

De  l’autre  côté  le  grand  mausolée  du  patriar- 
che François  Morosini  a été  sculpté  par  Paro* 
di  ( Voyez  ce  que  j’ai  dit  en  parlant  de  l’égli- 
se de  saint  Etienne  ). 

A la  Voûte  BorXoloni  s’est  montré  bon  peintre 
dans  la  peinture  à fresque  qui  représente  s.  Gaë- 
tan glorifié  et  quelques  figures  à clair-obscur. 

De  l’autre  côté  de  l’église,  Palma  a fait  le 
premier  tableau  qui  représente  s.  Gaëtan  de-vank 


le  Crucifix:  îé  petit  tableau  au-dessus,  repr<?sen* 
tant  un  petit  enfant,  est  de  la  manière  de  Pe^ 
randa. 

Le  s,  Laurent,  que  l*on  voit  dans  l’autre  ta- 
bleau, domtant  aux  pauvres  les  biens  de  régli- 
sse, est  du  prêtre  Génois^  , 

Vient  ensuite  un  autre  tableau  qui  représen- 
te un  «aint  évêque  devant  la  Vierge  ; c’est  un 
ouvrage  faible  de  Léandro  Bassano:  le  petit  ta- 
bleau, repjrésentant  s.  Paul,  est  de  Peranda, 

Le  tableau,  qui  représente  un  saint  cardinal 
& genoux,  est  d’après  la  manière  étrangère. 

Le  petit  tableau,  représentant  sainte  Hélène 
qui  médite,  est  de  Palma. 

Peranda  a représenté  avec  succès  sur  l’autel 
de  la  chapelle  s.  Gaëtan  entouré  de  dilférentes 
Vertus  qui  lient  les  Vices,  et  béni  par  2e  Père 
Elernel. 

Le  plafond,  représentant  le  même  saint  que 
Jésus  met  sur  la  croix  et  qu’il  en  détache,  et  la 
Vertu  de  l’espérance,  est  de  Bertolonii  de  qui  nous 
avons  fait  mention. 

Le  tableau,  qui  représente  l’ange  gardien  te- 
nant l’encensoir  à la  main  et  ayant  auprès  de 
lui  un  jeune  homme  à genoux,  est  un  bon  ou- 
vrage de  Damini  avec  le  nom  du  peintre.  La  Ma- 
delaine  est  d’après  le  style  de  Peranda. 

Le  tableau,  qui  représente  l’ange  gardien  et 
Tpbîe,  est  de  Peranda,  Le  portrait  au-dessus  est 
de  V école  de  Paul. 

Le  s.  Antoine,  placé  au-dessus  de  la  chaire,  est 
du  prêtre  Génois, 

Le  martyre  de  sainte  Cécile,  dans  la  chapelle, 


est  un  bon  ouvrage  àe  Procaccini.  Palma  j a 
peint  la  Vierge  glorifiée  dans  la  voûte,  et  les 
deux  figures  aux  côtés  de  l’autel^  de  sainte  Aga« 
the  et  de  sainte  Cécile,  et  les  deux  tableaux,  dont 
Tun  représente  l’ange  qui  couronne  de  roses  sain- 
te Cécile,  l’autre  le  martyre  des  saints  Tiburc« 
et  Valérien.  C’est  ici  que  le  peintre,  dans  un  âge 
avancé,  a mis  son  nom  à droite. 

Ce  meme  Palma  a peint,  dans  l'autre  cbapel* 
le,  le  tableau  de  Tautel,  représentant  le  Christ 
soutenu,  les  Maries,  s.  Pierre  et  les  âmes  du  pur- 
gatoire; les  deux  figures  de  sainte  Apollonie  et 
de  sainte  Barbe  aux  côtés  de  l’autel  ; les  deuX 
tableaux  de  la  Visitation  et  de  l’Annonciation;  la 
voûte  avec  trois  compartimens  historiés;  et  qua» 
tre  figures. 

Le  tableau  de  l’autel  de  la  dernière  chapelle, 
représentant  la  Vierge,  s.  Jean-Baptiste,  s.  Théo- 
dore et  s.  Nicolas,  est  un  ouvrage  conçu  par  Fe- 
randa.  Cet  artiste  étant  mort,  il  fut  achevé  par 
son  disciple  Majjei . 

Les  deux  figures  des  prophètes  David  et  Salo- 
mon, latérales  à l’auteL  sont  de  ce  même  Peran-* 
da  qui  ne  laissa  que  deux  ébauches  dans  les 
deux  tableaux  qui  représentent  le  martyre  des 
saintes  Agathe  et  Ursule. 

Hors  de  la  chapelle  Palma  a fait  le  tableau 
qui  représente  s.  Basilisque  â genoux  devant  s, 
Jean  Chrysostome  en  l’air,  et  le  peHt  tableau  de 
dessus  avec  un  portrait  tenant  une  tête  à la  main. 

Le  tableau,  représentant  les  pieuses  femmes 
qui  arrachent  les  flèches  à s.  Sébastien,  commen- 
cé par  Ferrarese  en  a été  achevé  par  Padoi>anin(h 


Le  dernier  labîeau;  qui  représente  févéqtie  S. 
Magne  et  l’archilecture  céleste,  est  de  Forabosco* 

La  pein-tiire  à fresque  de  la  coupolé  est  de 
Zompini.  et  Al^eri  y fit  les  ornemens.  C’est  aussi 
Zompmi  qni  a fait  les  figures  des  anges,  mais 
parmi  les  ornemens  de  Jérome  MiJigoz^i^Colonna. 

Le  monastère  voisin  est  d’une  arcliitecture  no« 
ble  et  commode  de  Scamozzi. 

s.  ANDRÉ 

Dominique  Tïntoretto  a peint  sur  les  volets  de 
l’orgue  de  cette  église,  qui  fut  bâtie  au  XVII. 
siècle, *la  vocation  du  saint  titulaire  à l’apostolat. 
Peut-être  les  cinq  compai limens,  autour  de  la 
Irihune,  sont-ils  du  même  pinceau. 

Sur  l’autel,  à côté  de  la  plus  grande  chapelle, 
le  s.  Jérôme  dans  la  cabane  est  un  des  plus  beaux 
nus  que  Paul  ait  faits.  Le  modèle  se  trouve  dans^ 
la  sacristie. 

Les  deux  grands  tableaux  du  choeur,  repré- 
sentant la  Gène  et  le  Crucifiement,  sont  de  Lo- 
minique  Tïntoretto, 

L’autel;  q.ui  est  d’un  grand  volume,  où  l’on 
voit  le  Tabor  et  d’autres  sculptures,  est  le  der- 
nier ouvrage  de  de  Curt  fait  en  ifiyc),  comme  il 
y est  noté  par  derrière. 

Bordone  a fait,  sur  l’autre  autel  s.  Augustin 
évêque  avec  une  tête  aussi  belle  que  si  elle  était 
de  Giorgione  ou  du  Titien.  Les  deux  petits  an- 
ges sont  aussi  fort  jolis. 

Le  tableau,  représentant  le  Christ  mort,  saint 
Charles  Borromée  et  quelques  anges  , qui  orpe  la 


inuraille  vis~r»«-vîs  du  maître  autelj  est  aussi  de 
Dvminirjue  TinLoreUo, 

S.  SIMÉON  PICCOLO 

Ce  temple  fut  élevé  en  1718  par  Scalfarotto  (i) 
qui  se  proposa  pour  liiodèle  de  cet  édifice  le 
Panthéon  de  Rome.  C’est  avec  beaucoup  de  gé- 
nie, joint  à une  égale  habileté,  qu’il  a fait  un  ou- 
vrage qui,  à rexception  d’un  petit  nombre  de 
défauts,  est  très-digne  d’imitation.  On  le  trouve 
dessiné  en  trois  planches  dans  les  Edifices  de 
Venise^  où  JJiedo  Ta  fort  bien  décrit. 

Le  bas-relief,  représentant  le  martjre  des  deux 
saints  titulaires  Siméon  et  Jude^  clans  le  tympan 
de  ia  façade  de  la  galerie,  est  de  François  Ca- 
blanc  a. 

Chloggiotto  a peint,  sur  ie  premier  autel,  le 
t>abieau  cjui  représente  s.  François,  et  s.  Gaëtan, 
et  ie  petit  tableau  où  l’on  voit  notre  Dame  des 
Douleurs. 

Bortoionl  a fait  le  tableau  du  second  autel.  11 
représente  les  saints  titulaires. 

il  y a dans  le  local  de  la  sacristie  le  lavoir 
pour  les  prêtres  dessiné  par  Tenianza.  Cet  arti- 
ste, c][ui  n’avait  alors,  que  cjuatre  lustres,  montra 


(ï)  Scalfarotto  a laissé  aussi,  comme  architecte  du 
temple,  sou  nom  sculpté  sur  rarçhiLrave  de  la  galerie  qui 
est  vis-à-vis  de  la  porte.  Cependant  j’ai  lu  dans  un  en- 
droit d’un  boa  Cuide  MS.  d’un  Anonyme,  fait  en  1784  et 
X^réparé  pour  Tiaipression,  que  ce  dessin  est  rouvragj  du 
célèbre  3fusolo.  ’ 


beaucoup  de  génie  dans  un  ouvrage  si  délié  qu’il 
se  complaisait  d’avoir  fait.  Il  eut  une  attention 
que  n’eurent  ni  les  artistes  romains  ni  les  autres, 
qui  travaillèrent  toujours  de  manière  à faire  corn» 
mencer  les  membres  soit  relevés,  soit  creux  par  la 
même  ligne,  tant  dans  le  cartouche  que  dans  le 
corps  du  cuir.  Marchîori  y représenta  dans  un 
bas-relief  la  Piscine  probatique,  et  y mit  son  por- 
trait en  demi-ligiire. 

De  l’autre  côté  de  l’église  le  tableau,  représen- 
tant la  Sainte  Famille,  est  de  Bugoni. 

NOM  DE  JESUS 

On  Iravaille  depuis  plusieurs  années  à l’ére- 
ction de  cette  église  et  du  local  voisin  destiné  à 
servir  de.  retraite  à des  filles.  On  doit  ces  édifi- 
ces au  prêtre  Julien  Gatullo,  qui  s’y  fait  admirer 
par  son  courage  religieux  autant  que  par  son  bon 
goût  relativement  aux  beaux  arts. 

Cette  église  est  toute  entière  de  l’architectu* 
re  de  Selva,  qui  y a fait  un  ouvragé  où  l’on  voit 
réunie  à la  plus  exquise  élégance  une  noble  et 
majestueuse  simplicité. 

Diedo  et  BorsalOf  bien  connus  par  leurs  ta- 
lens,  président  maintenant  à i’achevement  de  Te- 
glUe. 

Les  sculpteurs  Zandomeneghi^  Bosa,  Ferrari^ 
y travaillent  en  marbre  les  statues  des  apôtres, 
et  de  bons  pinceaux  font  les  tableaux  des  autels . 

Bo^a  travaille  le  buste  que  la  pieté  de  l’illu- 
stre dame  Pauline  Trotti  veut  dignement  élever 
à son  illustre  époux  le  comte  Constant  ravern», 


mort  dernièrement,  et  qui  a bien  mérité  de  Ve- 
nise en  employant  des  sommes  considérables  à 
rérection  de  cette  petite  église. 

Quelques  amis  de  Selpa,  veulent  lui  élever 
ici,  comme  un  témoignage  de  leur  estime,  un  buste 
auquel  travaille  actuellement  le  Jeune  Martini. 

• PALAIS  FOSCAfll 

On  y c^serve  dans  la  cour  au  haut  quelques 
restes  très-beaiix  des  peintures  à frésque  de  Gam^ 
bara  sur  l’enlevement  des  Sabines.  Ces  restes  ar- 
rêtent les  regards  du  connaisseur. 

S.  SIMEON  grand 

C^est  une  église  ancienne  à trois  nefsj  qui  a 
éprouvé  plusieurs  changemens.  J’ai  lu  dans  le 
Guide  MS%i  d*ont  il  est  fait  mention  ci-dessus,  que 
Barthelemi  de  Comendà  en  fut  rarcbitecte. 

Le  tableau  du  premier  autel  est  de  PoîaroL 
Il  représente  notre  dame  des  Douleurs,  et  des 
saints  au  nombre  de  cinq.  • 

Le  tableau  du  Rédempteur  ressuscité,  que  l’on 
voit  sur  un  pilastre  à droite,  est  un  ouvrage  esti- 
mé de  Dominique  Tintoretto, 

Les  peintures  à fresque,  dans  la  chapelle  du 
»,  Sacrement,  furent  exécutées  par  Scajaro,  Les 
©rnemens  sont  Augustin  Colonna. 

Le  tableau  du  maître  autel,  offrant  à la  vue 
la  Présentation  et  deux  portraits,  est  de  Palnia, 
Les  deux  anges  en  marbre  sont  de  Gai:  oa 
y voit  les  lettres  initiales  A.  G, 


Au-dessous  de  ï’arc  de  Pautel,  par  derrière,  il 
J a en  marbre  grec  la  figure  du  saint  titulaire, 
étendue.  C’est  Marc  Romano  qui  l’a  sculptée, 
d’après  ce  qu’on  j lit,  dans  le  XII.  siècle. 

Les  deux  tableaux  latéraux,  qui  représentent 
le  sacrifice  de  Noê  et  Abraham  visité  par  les  an- 
ges, sont  de  Bambini, 

Le  petit  tableau  sous  verre,  représentant  la 
Trinité,  que  l’on  voit  sur  l’autel  de  l’autre  cha- 
pelle, est  de  Catena,  Les  deux  statues  latérales, 
des  saints  Jean-Baptiste  et  Osvald,  sont  àî André 
Taj  api  cira. 

Dans  la  sacristie  Bambini  a représenté  la  Gè- 
ne avec  les  apôtres;  il  a fait  le  tableau  qui  re- 
présente notre  dame  des  Douleurs,  et  N.  S.  dans 
le  jardin  ; Pasquetli  j a peint  la  figure  de  saint 
Jérôme  ; Roselli  le  Christ  crucifié  et  traîné  au 
Calvaire. 

Il  y a sur  le  premier  autel  un  joli  petit  ta- 
bleau de  Graniiccia  représentant  la  sainte  Famille, 

Le  tableau  du  second,  représentant  la  Vierge 
et  s,  Valentin,  est  de  Prudenèi, 

Vient  ensuite  un  •tombeau  érigé  à l’aimable 
jeune-homme  Antoine  Donà.  C’est  Bosa  artiste 
vivant  qui  l’a  sculpté. 

La  Visitation  de  la  Vierge,  qui  orne  le  der- 
nier autel,  est  de  Corona, 

Le  tableau,  qui  représente  la  Cène  de  ’N»  S., 
est  un  ouvrage  iiès-eslimé  de  HintorcUo, 

Les  figures  des  apôtres  sont  des  ouvrages  soi- 
gnés du  XVI.  Siècle. 


s.  JACQUES  UALL’ORIO 


Celte  église,  une  des  plus  anciennes  de  Ve- 
nise, a épronvè  plusieurs  changemens. 

Le  laÎDleau,  représentant  le  Christ  sojitenu  par 
un  ange  dans  le  jardin,  est  de  Palma, 

Il  y a,  près  de  la  porte  latérale,  un  plafond 
bien  distribué  par  Paul  Vèronese,  qui  y a repré- 
senté. dans  son  style  le  plus  vif  et  le  meilleur, 
les  Vertus  théologales  avec  quelques  anges  au 
milieu,  et  quatre  docteurs  en  autant  d’ ovales. 

Le  tableau,  vis-à-vis  de  la  porte,  lequel  re- 
présente le  Christ  dans  le  jardin,  est  de  Tlzia^ 
nello. 

Palma  a fait,  sur  le  mur  en  face,  le  grand  ta- 
bleau qui  représente  la  multiplication  des  pains 
et  des  poissons. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  la  Vierge 
et  des  saints  au  nombre  de  cinq,  est  un  ouvrage 
que  Jean^Baptiste  Pittoni  fit  dans  sa  vieillesse. 

11  y a dans  l’endroit,  où  l’on  voit  un  plafond 
orné  d’un  grand  contour  d'une  très-belle  sculptu** 
re  dorce^  d’un  côté  un  tableau  de  Pa{ma^  qui 
• représente  le  Christ  mis  dans  le  tombeau,  et  unô 
lunette  de  Tîzianello  représentant  la  flagellation* 
c’est  aussi  Palma  qui  a peint  de  l’autre  côté  le 
Christ  allant  au  Calvaire,  Jules  dal  Moro  a fait 
la  lunette  où  l’on  voit  le  Christ  montre  au  peu- 
ple; c’est  un  tableau  riche  avec  un  portrait. 

Les  évangélistes,  sur  les  crêtes  de  la  coupole, 
«ont  de  Padovanino, 
lô 


La  gloire  d’anges,  au-dessus  de  Tautel,  est  de 
Jacques  Guarana, 

Après  avoir  passé  le  maître  autel,  riche  en 
beaux  ornemens,  on  apperçoit  sur  î’auteî  de  l’au- 
tre chapelle  un  tableau  représentant  notre  Dame 
des  Douleurs  parmi  les  anges.  Le  nom  de  Gra^^ 
miccia^  qui  l’a  et  l’an  1^77  y sont  notés* 

Dans  la  sacristie  c’est  Palma  qui  a peint: 
la  submersion  de  Pharaon;  2,  la  Vierge  avec  trois 
saints  et  le  portrait  du  curé  da  Ponte  à genoux  y 
5.  l’adoration  du  Serpent  ; 4-  chute  de  la  Man- 
ne (1)  ; 5.  s.  E'ie  conforté  par  l'ange  ; d.  l’Agneau 
que  l’on  mange  ; 7.  le  Christ  mis  dans  le  tom- 
beau ; 8.  le  plafond  oii  sont  représentés  l’insti- 
tution de  l’Eucharistie,  et  les  Evangélistes. 

Le  petit  tableau,  qui  représente  N.  S.  sur  la 
Croix,  la  Vierge  et  s.  Jean,  est  d’après  la  manie-^ 
re  de  Tin  tore  f tCK 

Revenant  dans  l’église  on  rencontre  un  ta- 
bleau de  la  manière  la  plus  vigoureuse  de  Fran^ 
çois  BassnnOi  représentant  la  Viergé^  glorifiée,  et 
au  bas  s.  Augustin,  s.  Jean-Baptiste  et  un  Christ 
qui  porte  la  croix. 

Le  tableau  de  l’autel  voisin,  représentant  s. 
Laurent,  s.  Jérôme  et  s.  Nicolas,  est  de  Paul 
ronese y d'après  'sa  plus  belle  maniéré. 

BuonconsîgU  a fait  le  tableau  représentant  s. 
Laurent,  s.  Sébastien  et  s.  Roch,  figures  au  na- 
turel, que  l’on  voit  au-dessus  de  cet  autel.  Ce 

(i)  Ce  fut  Garnbarato  son  ami  de  confiance^  qui  pour 
I«  tableau  lui  dessina  le  contour  des  nus  et  des  femmes* 
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tableau,  ouvrage  d^ine  main  snffîsemment  sûre  et 
légère,  a un  beau  coloris,  et  des  teintes  bien  va- 
riés et  unies. 

On  a dans  les  deux  tableaux  latéraux,  repré- 
sentant s.  Laurent  qui  montre  à Vnlérîen  qu’il 
a donne  aux  pauvres  les  trésors  de  Téglise  et 
qui  souffre  le  martyre,  deux  ouvrages  de  Pdlma 
qui  quoique  faits  dans  sa  ieunessej  sont  néan- 
moins soignés  et  pleins  de  force,  et  le  mettent 
parmi  les  premiers  maîtres. 

La  Gène  à Kmniaüs,  vis-à-vis  de  cet  autel,  est 
un  bon  tableau  d’après  la  manière  de  Palma  le 
vieux 

La  chapelle  du  Baptistère  est  très-ornée.  C’est 
Palma  qui  a fait  le  petit  tableau  représentant  le 
Baptême  de  N.  S.  et  un  portrait. 

Vient  ensuite  un  grand  tableau  de  François 
Bassano.  C’est  un  de  ses  plus  beaux  ouvrages* 
II  représente  la  Prédication  de  s.  Jean-Baptiste. 

Laurent  Loito  a placé  sur  l’autel,  près  de  la 
porfp,  avec  son  nom  et  l’an  i546  un  tableau  fait 
sous  une  très-mauTaise  étoile.  lequel  représente, 
dans  le  haut  la  Vierge  couronnée  par  deux  pe- 
tits anges,  et  dans  le  milieu,  s.  ûndrè,  s.  Jacques, 
s.  Gosme  et  s.  Damien. 

L’orgue,  orné  d’un  grand  nombril  de  sculptu- 
res et  de  bordures  d’or,  est  d’après  la  manière  de 
Schiavone.  1\  y a sur  le  fronton  la  Dispute  par- 
mi les  docteurs,  le  martyre  du  saint  -titulaire  et 
les  apôtres  dans  la  petite  barque  après. avoir  tra- 
vaillé en  vain  toute  une  nuit.  Au-flessous^  entre 
deux  jolis  comparlimens  de  peliU  anges,  le  saint 


244 

qui  pour  convertir  un  incrédule  rappelle  à la  vie 
un  coq  déjà  cuit, 

La  chaire  d’un  marbre  très-fin,  d’un  dessin 
curieux  et  qui  s’appuie  sur  une  balustrade  d’une 
forme  nouvelle,  mérite  d’être  remarquée. 

La  colonne  de  verd  antique,  devant  la  cha- 
pelle du  s.  Sacrament,  est  aussi  très-remarquable» 
L’art  y rivalise  avec  le  prix  de  la  matière. 

PALAIS  BATTAGLIA  maintenant  CAPOVILLA 
ET  HABITATION  DE  JACQUES  TARMA 

Ce  palais  élégant,  dessiné  par  Longliena,  est 
situé  sur  le  grand  canal  dans  la  rue  appellée  del 
MigUo.  Monsieur  Jacques  Tarma  est  maintenant 
possesseur  de  toute  la  série  des  estampes  de  Mor^ 
ghenx  série  d’autant  plus  précieuse  qu’elle  com- 
prend les  étiquettes  des  premières  épreuves  jusqu’à 
l’entier  achèvement.  Il  a,  outre  c*ela,  des  tableaux 
choisis,  des  bronzes  estimés,  et  les  deux  superbes 
bustes  de  Domitie  Auguste  et  de  Sabine,  dont 
les  célèbres  Zanetli,  qui  les  possédaient,  font  men- 
tion dans  leur  Musée. 

Ce  même  monsieur  Tarma  a dans  son  comptoir 
sur  la  Uiva  del  Vino  une  rare  et  belle  collection 
des  vues  de  Venise  de  Guardi  et  d’autres  peintres. 

S.  CASSIANO  ( CASSIEN  ) 

Cette  église,  de  forme  régulière,  fut  réduite  à 
l’état  où  elle  est  présentement  au  commencement 
du  XYU,  siècle.  Elle  est  divisée  en  trois  nefs,  et 


depuis  quelques  années  seulement  Cedini  Ta  or- 
née toute  enliere  de  peintures  à fresque  parmi 
les  stucs  de  Castelli. 

Grand  tableau  à droite,  représentant  la  Dispu- 
te parmi  les  docteurs,  de  Fumiani.  Il  était  à 
l’école  de  la  Charité. 

Au-dessus,  tableau  médiocre  à' Ange  Trevisan^ 
réduit  en  lunette,  et  représentant  l’Assomption  de 
la  Vierge.  Il  était  à la  Charité. 

Le  premier  autel  a un  tableau  de  Falnia  le 
vieux  J représentant  s.  Jean-Baptiste  , s.  Pierre,  s. 
Paul,  s.  Marc,  s.  Jérôme.  Il  est  d’après  l’ancien 
stjle  soit  pour  le  dessin,  soit  pour  la  composi- 
tion: quant  au  coloris  on  n’en  peut  plus  rien  dire. 

Le  tableau  du  troisième  autel,  représentant 
s.  François  d’ Assise,  est  de  Ruschi. 

Il  y a dans  la  chapelle,  latérale  à la  plus  gran- 
de dessinée  et  embellie  par  Antoine  Tagliapie- 
tra,  trois  ouvrages  des  dernières  années  de  Lèan- 
dre  Bassano:  savoir  le  tableau  de  l’auteL  repré- 
sentant la  Visitation  de  la  Vierge,  et  les  deux 
tableaux  latéraux,  qui  représentent  la  Naissance 
de  la  Vierge  et  Zacharie  brûlant  de  l’encens, 
chacun  avec  six  portraits. 

Il  y a sur  le  magnifique  maître  autel,  sculpté 
par  Nardi  et  que  Merengo  a orné  de  statues,  un 
très-beau  tableau  avec  le  nom  du  peintre,  qui 
est  TintorettOj  retouché  plusieurs  fois,  lequel  re- 
présente Jésus  ressuscité,  s.  Cassien  et  sainte 
Cécile, 

C’est  aussi  Tintoretto  qui  a fait  les  deux  ta- 
bleaux, qu’on  a pareillement  retouchés,  représen- 
tant le  Christ  entre  deux  voleurs,  et  la  Descente 


aux  limbes.  Il  y a ici  quelques  nus  qui  sont 
parfaitement -peints. 

Dans  r autre  chapelle,  ornée  de  beaucoup  3e 
marbres,  le  tableau  de  i'autei,  représentant  le 
martyre  de  sainte  Cécile,  est  de  Zu^no. 

La  première  sacristie  est  un  bijou  pour  la  ri- 
chesse des  marbres,  des  pierres  dures,  et  pour 
l’élégance  des  oinemens. 

Jean’’ Baptiste  PilLoni  a mis  son  nom  et  Taa 
1762  sur  le  tableau  de  l’autel,  tableau,  lait  avec 
soin,  et  représer»tant  la  Vierge  dans  les  airs,  s. 
Philippe  et  s.  Charles.  Il  a peint  au  plafond  à 
clair-obscur  jaune  s,  Cassien  et  sainte  Cécile. 

Le  tableau  du  martyre  de  s.  Cassien  porte  le 
nom  de  Balestra  qui  en  est  l’auteur. 

On  voit  aussi  sur  i’aulre,  qui  a beaucoup  de 
force,  représentant  le  Christ  dans  le  jardin,  Je 
nom  *de  Léandre  Bassano  qui  i’a  fait. 

Le  tableau  du  premier  autel,  dans  TéglisCj  est 
de  Ponzone.  Il  repjrésenle  le  Christ  sur  la  Croix 
et  quatre  saints.  Le  tableau,  qui  représente  la 
bienheureuse  Glaire  de  Montefalco,  est  de  Taiitin 
peintre  vivant. 

Le  Baptistère  est  fermé  par  deux  petites  co- 
lonnes de  vert  aniique. 

Le  tableau  du  dernier  autel,  représentant  s. 
Antoine  de  Padoue,.  a uquel  fEnfant  Jésus  appa- 
rail,  est  d’après  la  maniéré  de  Renieri.  Lactance 
Querena  est  maintenant  occupé  à en  faire  un 
autre  qu’on  doit  y substituer  avec  le  même  saint. 

Vient  après  un  grand  tableau,  apporté  ici  de 
l'école  de  la  Charité,  lequel  représente  la  Cir- 
concision de  N.  S.:  il  est  de  Lazzarinù  U y a 
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^u-dessus,  réduit  dn  luneUe  et  apporté  de  la 
même  école,  un  tableau  de  Torelliy  représentant 
l’Ange  qui  apparaît  à s.  Joseph, 

On  attribue  à Tintor&lto  les  trois  coniparti- 
niens  de  l’orgue,  dans  lesquels  s.  Gassien  est  re- 
présenté comme  maître  d’école,  comme  persécu- 
té, et  comme  élu  évêque» 

PALAIS  PESARO,  TRON.  GIOVANELLI, 
GORJMER,  ec. 

Il  y a sur  le  pont,  appelle  del  Rapano,  un  pa- 
lais qui  a un  bas-relief  remarquable  au-dessus 
de  la  porte,  et  un  balcon  bien  orne. 

Le  palais  Pesaro  est  d’une  magnificence  et 
d’une  richesse  surprenantes.  Il  fut  dessiné  par 
Longhejia. 

Le  palais  Tron  a une  grande  salle  peinte  â 
fresque  par  Jacques  Ouarana. 

Le  palais,  appelé  des  Giovanelli,  autrefois  Goc- 
citia,  a des  restes  des  peintures  à fresque  de 
Zelolù. 

Le  palais  Gorner,  appartenant  autrefois  à la 
famille  des  Gorner  appelés  de  la  Reine  qui  s’est 
éleinle,  fut  élevé  sur  le  dessin  de  Dominique 
Rossi.  Le  dernier  rejeton  de  cette  famille  le  lais- 
sa par  testament  au  pape  Pie  Vit.  actuellement 
régnant,  qui  l’a  donné  aux  deux  frères  comte  ab« 
bés  de  Cavagnis  pour  leur  oeuvre  pie. 

SAINTE  MARIE  MATER  DOMINI 

Celte  église,  d’une  architecture  estimée,  fut 


commencée  par  un  des  Lombards  et  achevée  par 
Sansovino, 

Il  y a au-dessous  de  l’orgue  un  tableau  de 
'Renieri,  répreseniant  s.  Antoine  et  un  portrait. 

On  voii  sur  le  premier  autel,  qui  est  très-beau, 
trois  statues  des  saints  Pierre,  Paul  et  André, 
commencées  par  Bre^na  et  achevées  Minello, 

Calena  a fait  en  1620  le  tableau  de  l’autre 
autel.  C’est  un  ouvrage  noble,  pieux,  judicieux, 
très-bien  fait,  peint  avec  le  plus  grand  soin,  et 
représentant  sainte  Christine  qui  ayant  une  meu- 
le au  cou,  et  sur  le  point  d’être  jetée  dans  un  lac, 
est  bénie  par  le  Christ,  honorée  de  l’étole  blan  - 
che  par  un  ange,  et  allégée  dans  le  poids  de  la 
fatigue  par  quelques  jolis  petits  anges. 

Le  tableau  de  l’Invention  de  la  Croix  est  un 
ouvrage  fameux  de  Tintoretto^  bien  distribué,  re- 
présentant des  jeunes  hiles  qui  sont  la  grâce 
même. 

Les  évangélistes,  sur  les  crêtes  des  arcs  des 
deux  chapelles  iatéiales  à la  plus  grande,  sont 
de  Molinari. 

Bans  le  choeur,  le  tableau  de  l’Adoration  des 
Mages  est  de  Pierre  Lon'^hl  ; les  deux  qui  repré- 
sentent le  Repos  en  Egypte  et  la  Présentation  au 
temple,  sont  de  Bambini  ; celui  où  se  trouve  re- 
présenlée  la  Naissance  de  N.  S,,  est  un  eccelleat 
ouvrage  de  BalesLra. 

L’autel  de  l’autre  petite  chapelle,  ayant  deux 
figures  estimées  de  s.  Jean  et  de  saint  Marc,  est 
élégant. 

Le  tableau  suivant,  qui  représente  la  Cène  de 
'N.  S,,  est  plulùt  de  Bonifacio  à qui  .Sansoviiio 


l’attribue,  que  de  Palmct  le  vieux  auquel  Zanetli 
voudrait  l’attribuer.  Il  est  d’un  grand  caractère 
pour  l’invention  et  le  dessin,  ^avec  de  très-belles 
têtes,  bien  variées,  parmi  lesquelles  celle  du  Ré- 
dempteur est  sublime;  le  coloris  tient  de  la  ma- 
nière du  Titien. 

Le  tableau  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  sur 
le  dernier  autel,  est  de  Bissolo,  qui  le  peignît,  a 
ce  qu’il  parait,  d’une  couleur  forte,  cherchant  s 
s’éloigner  de  la  sécheresse  des  écoles, 

II  y a,  au-dessous  de  l’orgue,  un  petit  tableau 
de  Tf^anàich^  qui  représente  le  Baptême  de  JNT.  S. 

Après  çctte  église,  dans  la  rue,  entre  deux  ponts- 
où  demeurait  l’illustre  famille  des  savans  Zanet- 
tï,  on  lit: 

G.  TVRPILIVS  FELIX  V.  F.  SIBI  . ET, 
BETVVIAE  lELIGVLAE  G.  .POLLENIO 
LIBERAL..  VL.  GOLLEGIO  DEXOROP 
TVRI.  . IS.  VlTALl  . APRIOiNTl.  ET  . RVSGAE 
EVLALO  . PRI.VIO  TRALIDI  . GOLLIB  . 

G . SETTIDiO  . BONATO  . L . ANNIO 
VEXVSTO  . OISG  . BOmS 

S.  STAE  ( EüSTAGPiE  ) 

La  façade  et  l’intérieur  de  celte  église  sont 
beaux.  La  première  fut  ^élevée  sur  le  modèle  de 
Dominirjue  Rossi\  l’autre  sur  celui  de  Jean  Gras* 
si.  Les  statues  du  fronton  furent  travaillées  par 
Joseph  Torretto^  par  Tersia,  par  Baratta,  par 
Pierre  Corradini,  par  les  frères  Gropelli,  par  Cal* 
lalo,  par  Caîderon  et  par  Jean  Calfianca, 
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Il  J a sur  le  pelil  autel,  à droite,  un  petit  la* 
î)leau,  représentant  la  sainte  FainUle,  ouvrage 
d’une  école  étrangère  et  du  bon  te  ni  s. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  la 
Vierge  dans  le  haut,  s.  Laurent,  s.  Antoine,  et  s, 
François,  est  un  ouvrage  savant,  gracieux  et  no- 
ble de  Bambini. 

Camerata  a fait  le  tableau  du  second  autel, 
<jni  représente  le  saint  titulaire  adorant  la  Croix, 
qui  lui  est  apparue  entre  les  cornes  d’un  cerf. 

Le  tableau  du  troisième  autel,  représentant  s. 
Osvald  que  les  anges  portent  au  ciel,  est  un  bon 
■ouvrage  de  Balestra, 

Le  s.  Barthelemi  écorché,  que  l’on  voit  dans 
la  plus  grande  chapelle  à droite,  est  de  Tiepo» 
letto  \ le  s.  Paul  porté  au  ciel  est  Traiment  un 
bel  ouvrage  de  Lazzarhii  ; le  s.  André  mis  en 
croix,  est  ^Antoine  Pelle.g?ïni  ; le  s,  Philippe 
frappé  par  un  soldat,  àf {if ù(fr!i  \ le  s,  Jacques 

recevant  le  pain  de  N.  S.,  est  de?  Bambini  ; et  le 
s.  Thomas  martyrisé  avec  des  plaques  brûlantes, 
est  de  Jean»Bapllste  Pittoni. 

De  l’autre  côté  le  s.  Jacques,  lié  par  un  bour- 
reau, est  de  Piazzetta  ; Je  s.  Pierre  délivre  par 
l’ange,  de  Rizzi  ; le  s.  Jean  dans  l’huile,  de  Ra- 
lestra  ; s.  Marc  écrivant  l'évangile, ‘ de  M^nlago  \ 
le  s.  Siméon,  An^e  Trei^isani  ; et  le  s.  T'hadée  in- 
diquant un  prodige,  de  Mari&uL 

Les  deux  tableaux  plus  grands,  qui  divisent 
les  douze  dont  nous  venons  de  parler,  l’un  des- 
quels représente  la  Manne,  et  l’autre  Melchise- 
<iec,  sont  à^ingeli, 

Rizzi  a représenté,  au  plafond,  la  victoire  que 
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remportèrent  les  confrères  de  l’ccole  du  s.  Sa- 
crement au  sujet  de  l’ acquisition  di  cette  cha- 
pelle. 

Dans  la  sacristie  le  tableau  cfe  l’autel,  repré- 
sentant le  Christ  sur  la  Croix,  les  Maries  et  s. 
Jean,  est  de  Verona. 

La  Résurrection  de  S.  fut  peinte  au  pla- 
fond par  un  jeune  homme  allemand. 

Tiepoletto  a peint  dans  un  tableau,  placé  sur 
la  muraille  à «auche,  le  saint  titulaire,  recevant 
de  l’empereur  Trajan  Tordre  d’aller  à la  guerre. 

Jean-Baptiste  Plttoni  a représenté  de  l’autre 
côté,  le  meme  saint,  auquel  ce  même  empereur 
ordonne  de  sacrifier  aux  idoles. 

Le  Christ  mort,  placé  au-dessus  de  la  porte 
d’entrée  du  choeur,  est  de  Vecchia. 

Joseph  Torretto  a fait  le  Crucifix  en  marbre 
qui  dans  l’église  orne  le  premier  autel. 

Migliori  a peint,  sur  l’autel  du  milieu,  le  ta- 
bleau qui  représente  l’Assomption  de  la  Vierge. 

Amigoni  dans  sa  jeunesse  représenta,  sur  1« 
dernier,  s.  André  et  sainte  Catherine. 

AU  TRAJET  3)E  S.  EÜSTACKE 

Il  y a de  ce  côté  là  un  petit  bas-relief,  re- 
présentant s.  Jérôme  docteur  à genoux  devant 
la  Vierge,  ouvrage  de  prix.  Mais  on  voit,  de  l’au- 
tçe  côté,  Tun  autre  bas-relief  très-grand,  et  bien 
plus  important.  C’est  un  ouvrage  qui  a de  la 
simplicité  et  de  l’expression:  il  représente  la 
Vierge  entre  quatre  saints  et  deux  anges,  et  au- 
dessus  le  Redempleur  adoré.  Ici  on  attribue  ce 
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bel  ouvrage  à Tullius  Lombardo,  mais  l’an  iS6g, 
qui  J est  noté,  montre  que  cette  opinion  est 
mal  fondée. 

S.  JEAN  DÉCOLLÉ 

Cette  église,  reformée  plusieurs  fois,  fut  rou- 
verte dernièrement. 

Le  tableau  de  la  Purification  de  la  Vierge  sur 
le  second  autel  est  de  Zug/io,  Il  était  à s.  Au- 
gustin. 

Les  deux  tableaux,  latéraux  du  choeur,  étaient 
à l’école  de  la  Charité.  Celui  qui  représente  la 
marche  au  Calvaire  est  un  bon  ouvrage  de 
miani;  l’autre  où  l’on  voit  la  descente  de  Croix, 
est  un  ouvrage  maniéré  de  Balestra, 

Le  tableau,  représentant  noire  Dame  des  Dou* 
leurs,  sur  le  premier  autel  de  l’autre  côté,  est  de 
Rizzi.  Il  était  à s.  Jacques  de  la  Giudecca. 

Le  tableau  du  second,  représentant  la  sainte 
Maison  de  Lorette,  est  de  Brusaferro, 

FONDACO  TURCHÏ , PALAIS  GORRER 

Le  Fondaco  des  Turcs  est  un  ouvrage  très- 
remarquable  d’une  architecture  barbaro-grecque, 
mélée  d’arabe. 

Le  palais  Correr  est  habité  par  le  gentilhom- 
me Théodore  Correr  qui  en  est  le  proprietaire, 
11  y a rassemble  et  il  continue  à’y  rassembler 
un  grand  nombre  de  belles  choses.  Il  possédé  des 
camées  anciens  et  modernes,  des  médaillés,  des 
miniatures,  des  peintures  rares,  des  gravures,  des 


253 

îïionnaîpSj  ries  objets  d'histoTre  naturelle,  des  li- 
vres, des  manuscrits,  en  un  mot  des  choses  qui 
intéressent  et  piquent  la  curiosité  de  tout  hom- 
me instruit.  Ce  noble  citoyen  rend  à sa  patrie 
un  grand  service,  et  cette  patrie  est  reconnais- 
sante, et  elle  l’est  d’autant  plus  qu’il  cherche  h 
donner  à cette  collection  d’ excellentes  choses 
une  (festination  permanente  et  publique  pour  l’a- 
vantage des  amateurs  des  études  et  des  arts. 

JÉSUS  et  marie 

C’est  une  petite  église  servant  à des  particu- 
liers pieux  qui  s’y  sont  réunis. 

Le  plafond  a été  peint  par  Venturini, 

On  y a porté  de  la  ci-devant  école  de  la  Cha- 
rité cinq  tableaux,  suspendus  à la  muraille.  Les 
quatre  plus  petits,  représentent  Moïse  retrouvé 
dans  le  Nil,  de  Gradizzi\  le  jugement  de  Salo- 
mon, de  François  Maggiotto  ; la  rencontre  de  Je- 
phté,  de  Guarana  \ et  Abraham  visité  par  les  an- 
ges, de  'Dominicjue  Tiepolo,  Le  cinquième,  qui 
représente  la  Conception  de  la  Vierge,  est  un 
ouvrage  de  Segala^  très-estimé  pour  l’invention 
et  la  conduite. 


QUARTIER  DE  Si  POLO  (PAUL) 

s.  JEAN  DE  RIVOALTO 

Celte  pelile  église  en  croix  grecque,  d’un 
travail  parfait  en  pierres  d’Islrie,  fut  bâti^  vers 
la  première  moitié  du  seizième  siècle  sur  le  des» 
sin  de  Scarpagnino.  Nous  l’avons  dessinée  dans  les 
Edifices  de  Venise. 

Le  premier  tableau,  à droite,  représentant  les 
juifs  qui  se  préparent  au  crucifiement,  et  la  lu- 
nette, au-dessus,  représentant  s.  Nicolas  créé  évê- 
que, sont  de  Corona, 

Le  tableau,  représentant  la  Manne  qui  tom- 
be, qu’on  voit  après  le  premier  autel,  est  du  rnê- 
me  peintre.  Cet  ouvrage  fut  fait  en  l’ année  1650 
qui  J est  notée. 

Le  tableau,  représentant  le  martyre  de  sainte 
Catherine,  qui  se  trouve  près  de  l’autre  autel, 
est  de  Palrna  . Corona  a fait  la  lunette  qui  est 
par-dessus,  où  l’on  voit  s.  Roch  qui  guérit  les 
pestiférés. 

Le  tableau  de  rauteî,  représentant  sainte  Ca- 
therine, s.  Sébastien  et  s.  Roch  assis,  à qui  un 
ange  montre  le  chemin,  a été'fait  par  Pordeno- 
ne.  C’est  un  ouvrage  de  sa'  meilleure  manière.  Il 
l’exécuta  en  i53o,  selon  Vasari,  et  y mit  son  nom 
qui  resté  couvert, 

Dominigae  Tintoretto  a peint,  dans  la  lunette 
qui  est  au-dessus,  sainte  Catherine  pansée  par 

anges. 


25S 

Dans  Ta  sacrîslîe  Jean^Baplisle  Plltoni  a peint 
avec  vigueur,  au  plafond,  .s,  Aiigu,slin.  Il  a fait 
aussisur  V autel,  d’une  n^anièfe  distîrigu  eé,  la  Vier- 
ge el  s.  Philippe;  mais  le  tableau,  représentant 
le  martyre  de  s.  Barthélemi,  où  il  y a deux  por- 
traits, el  qui  est  du  même  peintre,  est  un  ou- 
vrage faible. 

Le  tableau,  qui  représente  le  martyre  de  saint 
André  entre  deux  Vertus,  est  un  ouvrage  incom- 
plet de  Mario tti. 

Dans  le  choeur  Corona  a fait  le  tableau,  à 
droite,  représentant  le  Crucifiement  de  N.  vS  .^ainst 
que  les  deux  lunettes,  dans  l’une  desquelles  on 
voit  la  Résurrection,  el  dans  l’autre  fOraison  dans 
le  jardfn. 

Le  tableau  à gauche,  représentant  la  Gène  de 
N.  S.,  est  cV Aliense, 

Le  tableau  du  Titien,  représentant  le  saint 
titulaire  qui  dislribue  des  aumônes,  et  qu’on  voit 
sur  l’autel,  est  un  ouvrage  très-estimé,  mais  qu’on 
ne  peut  pas  observer  parce-qu’iî  est  mal  placé. 

Le  tableau  de  l’autre  autel,  représentant  no- 
tre Dame  des  Douleurs,  les  Maries,  et  trois  saints, 
est  d’après  la  manière  de  Bonifacio, 

Le  tableau  voisin,  où  l’on  voit  Constantin  qui 
porte  la  croix,  est  de  Palma, 

Viennent  ensuite  trois  tableaux  où  Marc  Ve-* 
cellio  a déployé  tout  son  génie.  Les  deux  à côté 
présentent  le  saint  titulaire  et  s.  Marc  ; et  celui 
du  milieu,  le  curé  qui  reçoit  le  doge  Léonard 
Donà  faisant  visite  à l’église. 

On  attribue  à Bonifacio,  et  â Mazza  le  ta- 
bleau du  dernier  autel,  représentant , au  milieu, 
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s.  Marc,  s.  Paul  et  s.  Pierre,  et  en  l’air  la  Vier- 
ge glorifiée,  avec  un  petit  s.  Jean.  Malheureuse- 
ment il  a été  retouché. 

Les  deux  tableaux,  à côté,  où  l’on  voit  l’An- 
nonciation, sont  de  la  manière  de  Corona, 

L’Adoration  des  Mages,  dans  le  dernier  ta- 
bleauj  est  de  Chartes  Ridolji,  Ce  tableau  a un 
mauvais  jour. 

Dominique  Tintoretto  a peint,  par-dessus  dans 
la  lunette,  le  Père  Eternel  avecf  des  portraits,  par- 
mi lesquels  on  trouve  celui  du  doge  Marin  Gri- 
mani  et  celui  de  sa  femme. 

BATIMENS  DE  RIALTO  (i) 

On  les  divise  en  Bâtimens  Vieux^,  et  en  Bâ^ 
timens  Nouveaux.  Les  vieux  sont  une  suite  d’édi- 
fices uniformes  avec  des  portiques  surmontés  de 
deux  étages^  dont  le  circuit  est  à peu  près  de 
trois  mille  pieds.  Scarpagnino  en  a été  l’archite- 
cte. L’abandon  où  on  les  a laissés  a été  cause 
qu’on  en  a démoli  dernièrement  une  partie. 

C’est  à Sansovino  que  nous  devons  les  Bâ- 
timens  Nouveaux.  Ils  n’ont  pas  autant  de  solidité 
que  de  beauté.  Leur  étendue  est  de  260  pieds  en 
longueur^  et  de  l\o  en  hauteur.  Ils  font  face  au 
grand  canal, 

(i)  Selva  dans  l’ouvrage  intitulé  ; Edifices  de  Venise 
a fait  une  description  fort  savante  de  l’ile  de  Bialto  et 
des  bâtimens  qui  lui  servent  d’ornement. 


PALAIS  BE?î  TRESORIERS  mainteîJaict 
Bü  DOiVIAINÊ 


Ce  superbe  palais,  tout  en  marbre  d’Istrîe,  esf. 
regardé  comme  l’ouvrage  de  Guillaume  Bergâ^ 
masco.  C'est  le  même  ordre  qui  règne  dans  tou- 
tes ses  parties,  et  le  travail  en  est  fait  avec  soin 
et  avec  goût,  connu’ on  peut  le  remarquer  dans 
les  dessins  insérés  dans  l’ouvrage  des  Edifices 
de  Venise» 

Ce  palais  a été  réparé  par  les  soins  de  eeîuî 
qui  préside  à la  direction  du  demaine,  et  on  tra^ 
vaille  aussi  à Tembellir, 

En  attendant  on  y voit  une  chambre^  qui  mé- 
rite d’être  visitée  à cause  des  ouvrages  de  pein- 
ture dont  on  l’a  ornée. 

Il  y a ici  un  tableau  qui  était  autrefois  â la 
magistrature  appelée  des  Messeterie ^ représen- 
tant le  lion  au  milieu  de  quatre  saints,  grandes 
figures  au  naturel.  Cet  ouvrage,  déjà  bien  retou- 
ché, est  de  Bonconsigli  qui  l’exécuta  d’un  pin- 
ceau sûr  et  léger,  lui  donnant  un  coloris  mer- 
veilleux. et  y déployant  un  grand  caraclére,  par- 
ticulièrement dans  les  lêles. 

Le  tableau,  vis-à-vis,  représentant  le  Rédem- 
pteur, quatre  saints  et  deux,  anges  qui  jouent 
d’instrumens  dans  tin  grand  paysage  avec  beau- 
coup d’oiseaux,  est  très-remarquable*  On  atlri- 
bue  cet  ouvrage  à Jacques  Belio.  Il  est  singulier 
qu’on  y voit  notée  l’épigrapheî  A labiis  iniquis 
et  a l ingu  a dolosa  libéra  me  Domine,  que  nous 
avons  lue  sur  le  tableau  de  Carneiio  ( p»  ). 
î; 
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Tableau,  q^i  était  à Vbôtel  des  monnaies,  ayont 
trois  portraits,  de  Dominique  Tintoreito. 

S.  JACQUES  DE  RIVOALTO 

Cette  église,  très  ancienne,  fut  restaurée  dans 
Ja  première  moitié  du  seizième  siècle,  et  on  y 
conserva,  autant  qu’on  le  put,  quelque  chose  de 
ses  ancienes  traces. 

Le  tableau,  qui  représente  la  Naissance  de  la 
yiergCj  celui  où  l’on  voit  ses  fiançailles,  et  un 
autre  qui  offre  l’Annonciation,  sur  le  premier  au- 
tel, sont  de  Marc  Vecellio. 

Le  tableau,  représentant  le  pape  Alexandre  IIL 
qui  accorde  l’indulgence  au  curé  de  cette  église, 
lequel  se  trouve  dans  la  lunette’  au-dessus  de  la 
porte,  est  de  Malombra. 

On  attribue  à Palma  et  à Peranda  la  descen- 
te de  Croix,  qu’on  voit  sur  l’autel  qui  se  trouve 
à côté  du  plus  grand. 

On  admire,  sur  l'autel  de  la  plus  grande  cha- 
pelle^  la  statue  de  s.  Jacques,  que  ViUoria  a scul- 
ptée en  marbre.  Elle  est  placée  dans  une  belle 
niche  ornée  de  quatre  figures  en  relief. 

Lorenzetti  a fait,  dans  l’autre  chapelle,  le  ta- 
bleau représentant  l’Assomption  de  la  Vierge  en 
présence  des  Apôtres,  et  un  portrait. 

Malombra,  en  homme  crédule,  a peint,  dans 
la  liuiette  au-dessus  de  la  porte,  le  pape  qui  met 
ie  pied  sur  le  cou  de  Frédéric. 

Campagna  a mis,  sur  dernier  autel  qu’il  a 
magnifiquement  rangé,  plusieurs  de  ses  ouvrages 
AU  moule,  parcii  lesquels  la  belle  et  noble  statue 


de  s.  Antoine.  C’est  un  de  ses  meilleurs  ouvra- 
ges, et  il  a eu  raison  d’y  mettre  son  nom. 

Le  dernier  tableau,  représentant  s.  Jean  l’Au- 
mônier qui  fait  la  charité  à un  pauvre,  est  à' di- 
vise dal  Friso, 

PONT  DB  RIVOALTO 

Tous  le  corps  de  ce  pont  est  en  pierre  d’I- 
strie,  et  il  fut  fait  dans  l’espace  de  trois  ans  sous 
la  présidence  de  da  Ponte  qui  en  donna  le  mo- 
dèle (i).  S’il  manque  d’elégance  et  de  goût,  il 
est  pourtant  admirable  par  sa  longue  masse  en 
une  seule  arche  et  par  sa  grande  solidité.  Il  a été 
publié  dernièrement  dans  l’ouvrage  des  Edifices 
de  Venise,  Nous  y apprenons  que  la  base  de 
l’arche  est  de  83  pieds  et  la  longueur  du  pont 
de  66  : par-là  ce  que  les  autres  ont  dit  sur  les 
mesures  de  ce  pont  se  trouve  contredit,  et  en 
conséquence  je  me  suis  trompé  moi  aussi  l’au- 
trefois,  tant  dans  les  grandes  que  dans  les  peti-* 
les  mesures.  Les  sculptures,  qui  représentent  l'An- 
nouciation  de  ia  Vierge,  s.  Marc,  et  s.  Théodore, 
sont  de  Campagna, 

S.  POLO  ( PAUL  ) 

David  Rossii  encore  vivant,  s’ est  fait  beaucoup 
d’honneur  par  la  reconstruction  moderne  de  ce 

(i)  Selva  dans  l’éclaircisseriient  que  nous  avons  cité 
des  Edifices  de  Riçoaîto  prouve^  que  le  pont  dessiné  par 
JPalladio  ne  pouvait  être  destiné  pour  cet  eniplacementj 
comme  on  i ayait  cru  jusqa’icî. 
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temple,  dont  il  a laissé  inlaete  la  première  car- 
casse. 

II  y a.  au  côté  droit,  deux  ouvrages  de  Tinto^ 
retto , savoir,  un  tableau  représentant  l’Assom- 
ption de  la  Vierge,  et  un  autre,  la  Gène  deN.  S. 
L’invention  en  est  belle,  pleine  de  génie  et  d’es- 
prit,''fort  bien  conduite,  et  soignée. 

Le  premier  autel  offre  un  tableau  de  Tonio» 
lOi  représentant  s.  Antoine,  s.  Jacques,  s.  Séba- 
stien et  s.  Etienne. 

Les  peintures  à fresque,  dans  la  chapelle  du 
saint  Sacrement,  sont  de  Joachim  PizzolL 

Les  quatre  tableaux,  à côté,  représentant  le 
Christ  qui  fait  le  lavement  des  pieds;  qui  prie 
dans  le  jardin  ; qui  va  au  Calvaire;  et  qui  est 
crucifié,  sont  de  Joseph  del  Salviati, 

Palma  a peint,  dans  la  plus  grande  chapelle, 
le  tableau  de  l’autel,  représentant  la  conversion 
du  saint  titulaire,  et  les  quatre  tableaux,  à côté, 
où  l’on  voit  s.  Pierre  à qui  Jésus-Christ  donne 
les  clefs,  et  qui  est  assis  avec  les  autres  apôtres; 
la  tentation  de  s.  Antoine  et  son  heureux  trépas. 

Les  deux  statues  en  bronze,  qui  se  trouvent 
sur  l'autel,  sont  de  Vittoriai  et  représentent  s. 
Paul,  et  s.  Antoine  abbé. 

Le  tableau,  représentant  les  fiançailles  de  la 
Vierge,  lequel  orne  l’autre  chapelle,  est  de  Paul 
Véronese. 

Le  tableau  suspendu  à la  muraille,  lequel  re- 
présente s.  Laurent  parmi  plusieurs  spectateurs, 
est  sorti  de  V école  de  Palma  le  vieux. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  la 
prédication  de  s.  Paul,  est  du  capucin  Piazza* 
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Le  tableau  du  second,  représentant  la  Vierge, 
dans  le  haut,  et  s.  Jean  Nèpomueène,  dans  le  mi- 
lieu, est  de  Tiepoletto. 

Le  tableau,  représentant  le  Coeur  de  Jésus 
adoré  par  s.  Louis  Gonzague  et  par  s.  François 
de  Sales,  et  qui  se  trouve  sur  le  dernier  autel, 
est  un  des  derniers  ouvrages  de  Guarana. 

Le  tableau,  à côté  de  l'orgue,  où  Ton  voit  le 
baptême  de  Constantin,  est  du  père  Plazza,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Il  y a sur  l’orgue  deux  statues  de  bois  scul- 
ptées par  Zaghi, 

Dans  l’oratoire  attenant  du  Crucifix,  Dominî-^ 
(jue  Tiepolo  a peint  le  plafond  et  les  stations  de 
douleur. 

Le  bas-relief  qui  se  trouve  sur  le  mur  exté- 
rieur de  l’église,  et  qui  représente  la  Vierge  en- 
tre s.  Pierre  et  saint  Paul,  est  remarquable  par 
son  ancieneté.  Cicognara,  qui  le  donna  dessiné 
dans  son  Histoire,  n’a  pu  se  résoudre  à en  fixer 
l’époque  . Peut-être  n’est-ce  pas  à tort  que  d’après 
une  ancienne  inscription  je  l’ai  cru  de  l’année 
1283. 

Le  clocher,  où  l’on  remarque  quelques  scul- 
ptures bizarres,  porte  l’époque  de  i352« 

PALAIS  CORNER-MOCENIGO,  CAPPELLO, 
BARBARIGO,  PISANI,  TIEPOLO,  GRIMANI 

Le  palais  Corner-Mocenigo  est  un  édifice  com- 
mode, majestueux  et  très-régulier,  quoique  le 
fond  en  soit  irrégulier.  Sa  principale  façade  donne 
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sur  le  canal.  C*est  Sammîcheli  qui  l*a  dessiné. 
Il  est  bien  expliqué  dans  l’ouvrage  des  Edifices  de 
Venise,  Ce  palais  possède  une  galerie  choisie,  un 
contour  reconnu  pour  être  de  Mantegna , et  dsÉ 
toiles  pour  une  chambre,  aux-quelles  travaillè- 
rent dans  le  même  temp  les  plus  fameux  pein- 
tres du  dix  septième  siècle. 

Le  palais  Cappello  montre,  dans  la  façade  sur 
Je  canal,  quelques  restes  des  peintures  à fresque  de 
Zelotti,  Zanetti  en  a dessiné  et  gravé  quel- 
ques-unes. 

Le  palais  Barbarîgo  possède  une  riche  colle- 
ction d’estampes  choisies  des  plus  habiles  gra- 
veurs tant  anciens  que  modernes,  et  une  galerie 
tiombreuse  et  précieuse  où  l’on  a le  plaisir  d’ad- 
mirer le  Titien  dans  chacune  de  ses  trois  ma- 
nières. L’étranger,  quelque  pressé  qu’il  soit,  ne 
peut,  s’il  est  connaisseur,  en  négliger  la  visite  et 
y admirer  sur-tout  le  Madélaine  du  Titien^  dont 
nous  devons  à mr.  le  comte  Volo  une  excellente 
<;opie  d’après  un  procédé  de  son  invention. 

Il  y a dans  le  palais  Pisani,  qui  est  tout  près, 
le  fameux  tableau  de  Paul  Vèronese^  représen- 
tant la  famille  de  Darius  aux  pieds  d’Alexandre. 
Devant  ce  tableau  se  trouve  le  Darius  mourant, 
de  Piazzetta,  On  y voit  aussi  un  ouvrage  de  la 
jeunesse  de  Canopa:  c’est  Dédale  mettant  des 
ailes  à Icare. 

Quelques  personnes  ont  attribué  à Palladio 
le  palais  Tiepolo,  auparavant  Coccina.  L’histoi- 
re ne  dit  point,  et  l’oeil  ne  croit  pas  qu’il  soit 
de  lui 
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Goroneili  nous  donna  le  paîais  Grîmanî  com- 
me ouvrage  d*un  certain  Louis  Lombardo.  Dieu 
sait  où  ii  a pêché  celle  nouvelle. 

S.  SILVESTRE 

Cette  église,  d’une  seule  nef,  fut  renouvelle© 
vers  la  hn  du  dix  septième  siècle.  On  travaille 
avec  ardeur  à peindre  en  fresque  la  façade  en- 
tière, sous  la  direction  de  Borsato  professeur  d’or- 
nement, qui  a pour  collaborateurs  Hayes  et 
Demin, 

Le  plafond,  peint  à fresque  par  Dorigny,  offre 
un  ouvrage  judicieusement  distribué  avec  des  for- 
mes d’un  caractère  grand  et  savant,  et  exéculq 
par  un  pinceau  facile  et  sùr, 

Antoine  Fiamengo  a représenté  dans  le  tableau^ 
qui  est  près  du  premier  autel,  le  miracle  opéré 
pour  indiquer  la  vraie  croix  sur  laquelle  S. 
est  mort. 

Il  y a sur  l’autel,  bâti  par  un  tableau, 

où  Mazza  se  montï'c  digne  disciple  du  Titien. 
Ceux  qui  l’ont  attribué  à Joseph  del  Salviati,  s© 
sont  grossièrement  trompés.  Il  représente  sainte 
Héléne  appuyée  à la  croix,  et  aux  côtés,  s.  Silve- 
stre  pape,  Constantin,  et  deux  autres  saints  avec 
un  page. 

Le  tableau  suivant,  où  l’on  voit  Constantin 
qui  porte  la  croix,  est  de  la  première  maniéré  de 
Ponzone. 

Lazzarini  a peint  le  tableau  de  l’autre  au* 
tel,  représentant  s.  Vincent  dana  les  airs  et  su- 
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Alexandre  qui  rénverse  les  idoles.  Il  a été  retou- 
ché par  Potenza. 

C’est  Lazzarini  qui  a fait  aussi  le  tableau  de 
l’autel,  représentant  le  martyre  du  même  s.  Ale- 
xandre. 

La  chaire,  toute  couverte  de  beaux  marbres, 
est  ornée  de  quelques  bas-reliefs  antiques. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  David ^ qui  re- 
présente la  Naissance  de  Notre  Seigneur. 

On  voit  sur  l’autel  un  tableau  de  TintoretlOs 
représentant  le  baptême  de  N.  S.  Le  tableau  a des 
figures  d’un  grand  caractère,  avec  des  beaux  mou- 
vemens,  et  des  ombres  habilement  distribuées. 

II  y a sur  l’autel  une  belle  figure  en  marbre 
de  s.  Philippe  Néri. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  la  prédi- 
cation de  s.  Jean-Baptiste,  est  de  Zompini. 

Le  grand  tableau,  représentant  la  Gène  de  N. 
S.,  qui  se  trouve  dans  le  choeur  à droite,  est  de 
Palma  le  vieux.  On  y voit  une  imagination  ai- 
sée et  un  pinceau  maître  de  lui-même  ; mais 
peut-être  l’ouvrage  a-t-il  été  altéré  en  quelque 
endroit. 

luejring  a sculpté  la  grande  masse  de  l’au- 
tel en  marbre,  et  y a mis  plusieurs  fois  son 
nom. 

Le  tableau,  qu’on  trouve  par  derrière,  repré- 
sentant le  saint  titulaire,  est  un  des  premiers  ou- 
vrages de  Zugno,  Les  deux  anges  des  crêtes  sont 
de  Bambini, 

Les  deux  ovales,  l’un  représentant  la  Made- 
laine  aux  pieds  du  Rédempteur  resuscilé,  l’autre 


les  Maries  qui  voient  les  anges  au  sépulcre,  sont 
de  Marchesini. 

11  y a,  de  l’autre  côté  du  choeur,  un  tableau 
qui  représente  le  Crucifiement  de  INi.  S.  Il  est  de 
la  bonne  manière  de  t école  vénitienne. 

On  voit,  dans  la  sacristie,  un  beau  petit  tableau 
sur  planche  dans  le  style  de  Palnia  le  vieux,  re- 
présentant la  Vierge,  s.  Joseph,  un  petit  s.  Jean 
et  deux  autres  saints.  Il  y a un  autre  bon  tableau 
représentant  s.  Jean-î3apListe,  qui  parait  être  de 
Bencovich. 

' Le  clergé  de  celte  église,  justement  fier  de  voir 
son  ancien  curé  devenu  patriarche  de  Venise,  a 
mis  dans  cette  sacristie  une  longue  inscription  ^ 
qui  rappelle  le  mérite  et  les  honneurs  de  ce  pré- 
lat chéri  et  respecté. 

Un  tableau  de  Celesti,  qui  décore  le  premier 
autel  de  l’autre  côté  de  l’église,  représente  saint 
Valentin  qui  bénit  avec  la  croix. 

Après  l’autel  on  trouve  un  tableau  de  Tinto^ 
retto,  qui  représente  le  Christ  dans  le  Jardirl. 

Le  tableau  de  l’Annonciation,  sur  le  second 
autel,  est  de  François  PittonL 

Le  tableau  qui  se  trouve  après  l’autel,  repré- 
sentant la  visite  des  Mages,  est  de  Paul  Vèro^ 
nese.  C’est  une  belle  et  riche  composition  où 
l’on  voit  l’année  1671  , et  qui  fut  gravée  par 
Sacchi. 

La  Naissance  de  N.  S.,  qui  orne  l’autre  autel, 
est  de  Loth.  C’est  un  ouvrage  bien  composé,  ri- 
che, fait  avec  intérêt,  et  qui  ne  manque  ni  de 
grâce,  ni  de  noblesse. 


Lazzarini  a peint,  étant  jeune,'  dans  le  tableau 
voisin,  la  fuite  en  Egypte, 

Le  tableau  du  dernier  autel  est  de  Jerome  de 
Santa  Croce.  Il  l’a  fait,  d’après  ce  qu’on  y lit.  en 
1620,  avec  beaucoup  de  naturel  et  de  bon  sens. 
On  y voit  s.  Thomas  de  Cantorberi  dans  un  beau 
siège,  et  à côté  s.  Jean-Baptiste,  s.  François,  et 
outre  cela,  trois  petits  anges  beaux  et  gracieux 
jouant  de  quelque  instrument. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  le  baptê- 
me de  Constantin,  est  de  PilottL 

A côté  de  l’orgue,  le  tableau,  qui  représente 
la  Madelaine  devant  le  Crucifix,  est  de  la  bonne 
manière  vénitienne. 

Il  y a près  de  l’église  une  chambre  appellée  le 
College  des  marchands  de  vin^  bâtie  sur  le  des- 
sin de  Chiona  dans  le  seizième  siècle.  Elle  est 
toute  couverte  de  tableaux  du  dix-septième  siè- 
cle avec  des  faits  qui  font  allusion  à la  Croix 
et  à son  invention.  Quelques-uns  ont  été  peints 
par  Gaspard  Rem^  qui* a mis  son  nom  et  l’an- 
née dans  celui  qui  représente  le  baptême 

de  Constantin. 

Mais  ici  une  ancone,  qui  est  antérieure  aux  Vi- 
varini,  doit  fixer  l’allenlion  de  l’ami  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture.  Elle  se  divise  en  trois 
ordres,  et  chaque  ordre  en  cinq  compartimens, 
avec  des  figures  sacrées  et  des  faits  historiques. 

MAISON  DE  GIORGIONE 
Glorgione  avait  son  habitation  sur  la  place 


de  cette  é^îse.  A peine  y resle-t-îl  extérieure- 
ment une  ombre  de  ses  peintures  à fresque. 

LES  FRARI 

Cet  édifice  magnifique  et  estimé  fut  olevé  vert 
la  moitié  dn  troisième  siècle,  d’après  le  modèle 
de  JS’icolas  Pisano.  Sa  grandeur  est  telle  qu’il 
faUut  pour  l’achever  un  siècle  de  travail  non  in- 
terrompu. 

Zompini  a peint  à fresque,  sur  la  porte  exté- 
rieure, dans  une  lunette,  la  Conception  de  la  Vier- 
ge entre  s.  Antoine  et  s.  François. 

Parmi  les  trois  superbes  statues  ^ qui  sont  au- 
dessus  de  la  porte,  on  doit  remarquer  surtout  cel- 
le de  la  Vierge,  qui  a servi  de  modèle  à beau- 
coup d’autres  que  nous  en  avons.  Elle  se  trouv® 
dessinée  dans  l’ouvrage  de  la  Sculpture  de  Gico- 
gnara,  et  on  ne  serait  pas  éloigné  de  la  regarder 
comme  sculpture  de  Pisano, 

En  entrant  on  rencontre,  à droite,  une  belle 
urne  d’Alvise  Pasqualigo. 

Vient  ensuite  un  grand  tableau,  exécuté  en  1^70 
par  François  Rosa^  suivant  ce  qu’on  y lit.  Il  re- 
présente s.  Antoine  qui  rappelle  un  Jeune  hom- 
me à la  vie,  afin  qu’il  déclare  que  le  père  du 
saint,  faussement  accusé^  ne  l’avait  point  tué. 
Le  mauvais  état  dans  lequel  ce  ^c^ableau  est  ré- 
duit, empêche  qu’on  n’y  trouve  le  grand  nombre 
de  beautés  qui  l’ont  tant  fait  louer. 

Je.  crois  que  c’est  Sardij  plutôt  que  Longhena g 
qui  a bâti  le  superbe  autel  du  saint,  qu’on  at- 
tribue à l’un  et  à l’autro  de  ces  architectes.  Le^ 
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sculptures  sont  cle  le  Curt.  Il  faut  en  excepter  la 
statue  de  l’Espérance,  qui  est  détestable,  et  celle 
de  la  Charité  où  on  lit  les  lettres  F»  F. 

Le  tableau  oblong,  où  se  trouve  une  femme 
qui  présente  un  petit  enfant  à *s.  Antoine,  est 
une  faible  peinture  de  François  Pittoni. 

Les  sculptures  de  l’autel  du  Crucifix  sont  de 
le  Curt,  On  dit  que  Titien j qui  mourut  de  la  pe- 
ste, est  enseveli  près  de  cet  autel.  Il  y a peu 
d’années  qu*  on  y a gravé  sur  une  pierre  deux 
▼ers. 

On  voit  un  tableau^  représentant  s.  Pierre  en 
prison,  et  c’est  l’ouvrage  de  Venturini^  qui,  en 
y mettant  son  nom,  s’en  est  déclaré  l’artiste  mal- 
adroit. 

Le  tableau  de  l’autel  suivant,  où  l’on  remar- 
que la  Présentation  de  la  Vierge,  six  saints  et 
un  ange  fort  joli  avec  les  instrumens  de  la  Pas- 
sion, est  un  ouvrage  à grand  caractère,  d’un  co- 
loris vigoureux  et  plein  de  science.  C’est  Joseph 
det  Saluiati^  qui  en  est  l’auteur. 

Vient  ensuite  un  monument  élevé  au  général 
Alméric  Farnese. 

La  statue  au  naturel  de  s.  Jérôme,  laquelle 
décore  l’autre  autel,  est  de  Fittoria  dont  elle 
porte  le  nom.*  Le  travail  est  tellement  détaché 
qu’on  s’étonne  malgré  soi  de  voir  le  marbre  per- 
cé à jour  avec  tant  de  hardiesse.  C’est  le  même 
sculpteur  qui  a fait  les  deux  figures  en  stuc,  qui 
ont  été  si  mal  placées  dans  ces  deux  niches  étroi- 
tes et  latérales. 

Le  tableau,  représentant  sw  Joseph  de  Copcr- 
tinoj  est  de  Nogari, 
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Vrent  ensuite  une  urne  élégante,  en  marbre 
fin,  élevée  à Jacques  Barbare. 

Le  tableau  du  martyre-  de  sainte  Catherine, 
qui  orne  le  dernier  autel,  est  de  Palma, 

On  voit  un  monument  en  beaux  marbres  et 
avec  de  belles  sculptures,  élevé  à l’évêque  Marc 
Zeno;  outre  à cela  la  figure  de  Joseph  Marie  Bol- 
lani,  soutenue  par  quelques  génies  ; et  une  urne 
très-élegante  avec  la  figure  en  médaille  de  marbre 
au  naturel,  de  Benoit  Brognolo,  homme  très-versé 
dans  la  littérature. 

Il  y a,  au-dessus  de  la  porte,  une  caisse  noire 
de  bois,  où  Louis  délia  Torre  est  enseveli.  On  y 
voit  les  armes  de  sa  famille. 

On  voit,  sur  le  bras  de  la  croix,  une  urne  élé- 
gante, dans  le  style  des  Lombardi.  élevée  à Jacques 
Marcello. 

L’urne  gothique  du  bienheureux  Pacifique,  qui 
mourut  en  i4^7»  mérite  d’être  remarquée.  On  y 
voit  des  petites  statues  et  des  bas-reliefs  de  cette 
époque-là,  ainsi  qu’une  peinture  qui  représente 
PAnnonciation  de  la  Vierge. 

Le  tableau,  qui  se  trouve  au-dessous,  repré- 
sentant la  figure  de  ce  Pacifique,  dont  nous  avons 
parlé,  parait  être  de  Dominique  Tlnloretto, 

Un  grand  monument  de  marbres  fins,  élevé 
au  général  Benoit  de  Pesaro,  forme  la  porte  de 
la  sacristie.  C’est  Laurent  Bregno  qui  a sculpté 
la  magnifique  statue  de  l’urne.  La  statue,  qui  est 
à la  gauche  de  celle-là,  et  qui  offre  la  figure  de 
Mars,  fut  faite  par  Baccio  di  MouLelupo,  On  a 
trouvé  que  dans  cet  ouvrage  les  mou> emens  sont 
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froids^  mais  qu’il  fut  exécuté  avec  beaucoup 
d’intelligence.  Ce  monument  se  trouve  dessiné 
dans  les  édifices  de  Venise^ 

Dans  la  sacristie,  les  sculptures  en  marbre  du 
lieu  K)ù  l’on  lient  les  reliques,  sont  de  François 
Pensa,  appelle  Cabianca  : les  deux  séraphins  do- 
rés sont  de  Brustolon. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  père  Chelm^  qui 
y a fait  ceS  peintures  sacrées  qu’on  voit  tout  au- 
tour, ait  été  aussi  habile  maître  qu’il  se  montre 
ici  bon  peintre. 

Il  y a,  au  côté  gauche;  un  petit  tableau  dans 
le  goût  du  Titien,  qui  représente  la  Vierge,  sain- 
te Catherine  et  un  saint  évêque. 

La  caisse  de  Thorloge,  avec  des  gravures  en 
buis^  d’un  travail  très-soigné,  est  de  François 
Penso,  neveu  de  celui  que  nous  venons  de  nom- 
mer. lie  mouvement  qu’elle  renferme,  est  de 
Panata. 

On  voit,  de  l’autre  côté,  un  petit  tableau  re- 
présentant la  Naissance  de  N.  S.,  de  V école  des 
Bassani. 

L’autel  possède  un  tableau  de  Jean  Bellino, 
011  se  trouve  son  nom  avec  l’an  i486.  Il  est  en 
trois  ccrnpartimens  : ceux  à côté  ont  une  figure 
de  saint,  et  celui  du  milieu  a, la  Vierge  avec  deux 
jolis  petits  anges  qui  jouent  d’instruraens.  Tout 
le  monde  loue  cet  ouvrage  pour  la  bonté  du  des- 
sin et  pour  la  beauté  de  la  manière. 

En  retournant  dans  l’église,  on  voit  une  urne 
semi-gothique  avec  la  statue  équestre  du  général 
Paul  Sâvello. 


lî  y a an-<lessons  un  tableau  rie  bon  style, 
mais  reloucbé,  qui  a pour  épigraphe  : Nicolaus 
JFrangipani  i5^3.  Il  représente  noire  Dame  des 
Douleurs. 

Le  tableau  du  premier  autel  porte  le  nom  de 
son  auteur  BartheJemi  Vioarini  avec  Tan  1482, 
durant  lequel  il  fut  fait.  Il  est  en  trois  compar- 
• iimens.  On  apparçoit,  dans  l’un,  s.  Pierre  et  s. 
Paul,  dans  l’autre,  s.  André  et  s.  Nicolas:  celui 
du  milieu  représente  la  Vierge. 

Il  y a à droite  une  urne  avec  des  figures,  éle- 
vée à deux  hommes  illustres  de  la  famille  Ber- 
nardo.  C’est  un  ouvrage  du  commencement  du 
seizième  siècle. 

On  trouve,  dans  la  seconde  chapelle  à droite, 
tin  tableau  de  Palma,  représentant  s.  François 
devant  le  pape. 

Peranda  a fait,  aux  côtes  de  l’autel,  les  deux 
tableaux  d’en  bas,  représentant  s.  François  à qui 
un  ange  montre  le  ciel,  et  le  même  saint  devant 
le  Crucifix.  Ceux  d’en  haut,  dont  l’un  représente 
s.  François  glorifié  et  d’autres  saints,  et  l’autre 
le  même  saint  qui  prie,  sont  Aliense, 

Le  tableau,  représentant  s.  François  entre  deux 
anges  devant  Je  pape,  qu’on  voit  de  l’autre  côte, 
est  de  Micheli  appelle  Vicentino^  qui  y a mis 
son  nom. 

I!  y a dans  le  choeur  quatre  tableaux  du  mê- 
me peintre,  II  a donné  dans  le  premier,  qui  re- 
présente la  création  d’Adam  et  d’Eve,  une  bonne 
preuve  de  sa  science  en  fait  de  peinture  : il  a 
laissé  son  nom  sur  le  second,  où  l’on  voit  Jésus- 
Christ  sur  la  croix,  et  les  Vertus  théologales:  dans 
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le  troisième  îl  a peînt  le  Paradis,  et  dans  le  qua* 
Irième  le  Jugement  dernier. 

A la  droite  s’élève  un  grand  mausolée  avec 
Tin  grand  nombre  de  figures.  C’est  celui  du  doge 
François  Foscari.  Les  frères  Antoine  et  Paul  Bre” 
gno  en  furent  les  sculpteurs,  d’après  ce  qui  fut 
écrit  sous  le  dessin  qu’en  a publié  en  1777  le 
patricien  Frédéric  Foscari. 

C’est  le  même  Antoine  Brsgno  qui  avait  fait, 
peu  d’années  auparavant,  le  magnifique  mausolée 
qui  se  trouve  vis-à-vis  le  précédent,  élevé  au  do- 
ge Nicolas  Tron.  Il  est  surprenant  par  sa  grande 
hauteur,  par  le  nombre  des  sculptures,  des  bas- 
reliefs  et  des  bordures,  par  les  marbres  précieux 
et  par  la  quantité  des  dorures.  Antoine  n’aura 
pas  tout  exécuté  lui  seul,  il  aura  probablement 
été  aidé  par  son  frère  Paul,  mais  dans  quelques 
parties  l’ouvrage  seroit  vraiment  sublime  s’il  ne 
péchait  trop  de  secheresse. 

Il  y a sur  l’autel  un  beau  tableau  de  Joseph 
del  Salviatij  représentant  l’Assomption  de  la  Vier- 
ge au  ciel.  Il  était  dans  l’église  des  Servîtes  qu’on 
a démolie.  Transporté  ici  il  eut  besoin  du  pin-^ 
ceau  Antoine  Florian^  peintre  vivant. 

Le  choeur,  oii  se  tenaient  les  religieux  durant 
les  fonctions,  et  qui  a des  ouvrages  de  marque- 
terie et  de  fort  belles  gravures,  est  très-remarqua* 
ble  et  à présent  presqu’unique  en  Italie  par  sa 
position  au  centre  de  l’église.  Il  y a cent  cin- 
quante sièges,  divisés  en  trois  rangs,  et  sur  cba- 
( un  des  cinquant  du  rang  supérieur  on  a sculpté 
la  figure  d’un  saint.  Il  y en  a qn’on  pourrait  ap- 
peler de  Bellino.  On  y voit  répétée  l’épigraphe 
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'suivante  : Marc,  fj,  Joh,  Pétri  de  P^icentia  fec* 
hoc  op.  i4^8  (0- 

Exlcrieiirement  la  façade  principale,  qui  a deux 
parties  latérales,  est  revêtue  de  marbres  avec  des 
figures  de  prophètes.  Il  y a s\ir  l’architrave  dou* 
ze  statues  qui  sont  aussi  de  marbre.  Gel  ouvra-» 
ge,  fait  en  sfyle  large  par  un  artiste  inconnu,  por- 
te la  date  de  i475. 

Il  y a extérieurement  à fun  et  à l’autre  coté 
de  ce  choeur  des  peintures  de  Vlceniino»  Il  a re- 
présenté, à la  droite,  la  création  de  nos  premiers 
parens  ; le  Christ  sur  la  croix  en  présence  de 
pdusieurs  saints  ; le  Jugement  dernier  ; et  le  Pa- 
radis : à gauche  il  a Fait  trois  tableaux  qui  con- 
tiennent les  oeuvres  de  Miséricorde. 

Dans  la  première  chapelle,  au  coté  droit  de  la 
plus  grande,  le  tableau  représentant  la  Vierge 
dans  le  ha^il  et  six  saints  au  milieu,  est  de  Ber^ 
nardin  Liclnio.  Il  a pour  le  ton  des  teintes  et 
pour  le  style  de  la  draperie  le  caractère  de  Jean^ 
Antoine  Pordenone  ; et  il  y a conservé,  quant  atî 
caractère  des  figures  et  aux  règles  de  la  compo-* 
siüon,  la  manière  du  Titien. 

Les  deux  statues  latérales  de  s.  François  et 
de  sainte  Héléne  portent  l’épigraphe  B.  P.  P. 

Il  y a dans  la  seconde  chapelle  un  autel  an- 
tique, sculpté  en  bois,  qui  est  estimée 

(i")  D’après  Pacîolî^  do  qui  nous  avons  cité  TaiUre 
fois  l'aiitoritéj  ces  ouvrages  furent  faits  par  Canoziù , Si 
cela  estj  Canozio  était  Vicentin^  comme  le  dit  celte  épi- 
graphe que  je  viens  d'y  découvrirj  et  que  je  suis  le  pre- 
mier à produire.  Je  laisse  aux  érudits  des  villes  qui  y ont 
iiitérètil^lc  Boin  de  s’occuper  de  cette  question, 
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A un  des  côtés  de  cette  cî»apelle  on  voit  uri 
superbe  monument  éleve  au  généra]  Melchîor  Tre- 
visano.  Il  se  trouve  dessiné  dans  les  Edifices  de 
Venise,  où  Gicognara  voudrait  V attribuer  à Den^ 
ione. 

L’autel  de  l’autre  chapelle,  lequel  est  très-rî- 
ehe,  possède  un  tableau  qui  représente  le  couron- 
nement de  la  Vierge^  dans  le  haut,  s.  Jérôme  assis 

entre  dilFérens  saints,  et  au-<îessous  deux  an^es 

...  * ® 
qui  jouent  d’instrumens.  Cet  ouvrage  fut  com- 
mencé par  un  des  Vivarini^  et  achevé  par  Bu’»- 
saiti.  C’est  ce  qu’on  lit  dans  le  distique  qui  j 
est  noté. 

A la  droite  Contarini  a laissé  un  tableau  avec 
son  nom,  représentant  s.  Ambroise  a cheval,  qui 
chasse  les  Ariens  de  Milan. 

Le  tableau,  qui  est  au-dessus,  représentant  he 
même  saint  qui  fait  l’aumône,  est  de  la  bonne 
manière  vénitienne, 

Tîzianello  a fait  les  deux  tableaux  de  l’autre 
côté,  représentant  le  même  saint  qui  empêche 
l’empereur  d’entrer  dans  le  temple,  et  qui  donne 
la  communion. 

On  a placé  dans  la  chapelle  appelée  de  saint 
MarCj  dans  une  niche  peinte  tout  autour  avec 
de  petits  anges  dans  le  goût  dé  Mantegna,  uu 
Ange  qui  tient  un  écriteau  contenant  l’éloge  de 
Frédéric  Gornèr.  G’est  Jacques  Padovano  qui  l’a 
sculpté. 

Le  tableau  de  l’autel  est  de  Bartheîemi  Vt- 
varini,  I!  a placé'  dans  le  compartiment  du  mi- 
lieu s.  Marc  assis^  avec  deux  petits  anges  qui 
jouent  d‘iastru«ieas  ; dans  un  des  côtés,  s.  Jérôme 
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et  S.  Jean,  et  dans  l’ aulrô  s.  Paul  et  s.  Ni- 
colas. 

Le  tableau,  représentant  le  massacre  des  In- 
Jioceris,  qu’on  voit  au-'lessus  de  la  superbe  porte 
qui  suit,  est  de  Bnmbini. 

En  soilatit  de  l’église  par  ce  côté,  on  voit  sur 
la  porte  latérale  un  bas-relief  très-pur  et  très-deli- 
cat,  représentant  la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jésus, 
et  deux  anges  qui  le  vénèrent.  Gicognara  en  le 
donnant  dessiné  dans  V Histoire  de  la  Sculpture 
( Vol.  IL  f.  i5B  ),  le  juge  un  des  bas-reliefs  les 
plus  précieux  que  nous  ayons;  et  certainement 
il  est  l'ouvrage  d’un  fan)eux  artiste. 

Il  y a aux  côtés  de  la  meme  porte  deux  mé- 
daillons en  marbre  avec  la  tête  d’Urbain  Bol- 
zano  et  de  Pierre  Valerien  Bolzano,  et  deux  in- 
scriptions honorables. 

Le  clocher,  qui  est  magnifique,  a une  inscri- 
ption qui  nous  apprend  que  maître  Jacques  Col* 
lega  le  commença  en  i36i  et  que  maître  Pierre 
Paul  son  fils  l’acheva  en  i5^6. 

En  rentrant  dans  l’église  on  voit,  à coté  de 
la  porte  dans  le  haut,  un  tableau  représentant 
cinq  martyrs.  li  y a des  gens  qui  y recotinaîssenî 
la  manière  des  Vivarini. 

On  voit,  à la  muraille  de  la  croix,  le  tombeau 
d'Orsini,  qui  a été  dessiné  dans  les  Edifices  de 
Venise.  Je  né  sais  ce  qu’on  doit  y admirer  le 
plus  de  l’élégance  des  sculptures  ou  de  la  poésie 
de  la  composition. 

En  tournant,  on  rencontre  le  tableau  que  He- 
gri  a exécuté,  d’après  ce  qu’on  y Ht,  en  16^70, 
par  commission  du  père  Malfei,  dont  on  y voife 


le  portrait  en  demi-figure.  Il  représente  les  sai.-rls 
et  les  saintes  de  Tordre  des  Franciscains. 

On  doit  observer,  dans  la  chapelle  de  s,  Pier- 
re, l’aulel  enrichi  de  statues  et  de  sculptures  exé^ 
cutées  vers  la  moitié  du  quinzième  siècle. 

Le  tombeau,  qu’on  y a élevé  au  savant  évê- 
que Miani  mort  en  i4^4j  beau  aussi. 

Vient  ensuite  un  tombeau  élégant  érigé  à 
l’évêque  Jacques  de  Pesaro,  lequel  est  enrichi  de 
marbres  orientaux. 

On  admire  sur  l’autel  voisin  un  tableau  que 
le  Titien  SL  fait  dans  son  rneilleur  iems  (i),  et  où 
il  a mis  son  nom.  11  a été  gravé,  et  il  fut  retou- 
ché par  Bertan:  on  y voit  les  portraits  de  quel- 
ques personnages  de  la  famille  Pesaro  qui  char- 
gea de  cet  ouvrage  ce  grand  peintre.  Ils  sont  re-, 
présentés  à genoux  devant  la  Vierge,  s.  Pierre, 
&,  François,  s.  Théodcre  et  s.  Antoine.  L’effet  des 
contrastes,  l’ingénieuse  simplicilé  de’  la  compo- 
sition et  le  superbe  drap  qui  couvre  le  s,  apô- 
tre, sont  admirables. 

Après  l’autel  s’élève  le  mausolée  du  doge  Pe- 
saro. Gicognara,  qui  le  donna  dessiné  ( Hist.  de 
la  Sculpt,  Vol.  III.  ),  a dit  avec  raison  qu’il  coû- 
ta un  travail  si  grand  qu’il  auroit  paru  suffisant 
pour  bâtir  un  château  plutôt  que  pour  élever  un 
monument  sépulcral'.  Ce  fut  Lon^hena  qui  en 

(i)  J’  ai  pu,  au  moyen  du  contrat  original  qui  existe 
chez  ia  iamiile  Pesaro,  leconuaître  que  ce  fut  monsei- 
gneur de  iîafo  qui  lui  fit  faire  ce  tableau^  commandé  en 
i5i9,.etqu‘U  lai  couipia  pour  ce  travail  102  ducats  cou- 
rants de  Venise,  c’esl-h*dire  un  peu  plus  de  3oo  francs* 
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Sônna  le  dessin  r les  scnîptures  sont  de  Bar» 
the  1. 

La  statue  en  marbre  de  s.  Jean  Baptiste,  pla- 
cée sur  le  bénitier,  porte  le  nom  de  Sansovino 
qui  en  fut  l’auteur. 

Un  autel  de  bois  doré,  avec  des  figures  scul- 
ptées, très-beau  et  très-riche,  s’élève  à côté  de  la 
porte.  L’architecture  de  cet  autel  est  d’un  goût 
pur,  et  le  travail  des  ornemens  est  précieux.  Il 
appartenait  aux  marchands  de  Florence^  et  pro- 
bablement il  a été  fait  par  les  artistes  de  leur 
nation.  La  statue  de  s.  Jean-Baptiste,  qui  se 
trouve  au  milieu , montre  le  norrï  de  Donatel» 
lo  qui  en  fut  l’auteur.  On  ne  sait  pas  qui  ait  fait 
les  deux  statues  latérales,  qui  représentent  saint 
Zenobio  Girolami  florentin,  et  une  sainte. 

Vient  ensuite  le  tombeau  de  Pierre  Bernardo, 
qui  ne  manque  ni  d’élégance,  ni  d’exactitude,  ni 
de  richesse. 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  un  grand  monu- 
ment érigé  à Jérôme  Garzonj; 

Les  huit  tableaux,  qui  représentent  des  actions 
de  la  vie  de  s.  Antoine^  sont  de  Flaminio  Floriano, 

On  voit,  au-dessus  des  bénitiers>  deux  statues 
en  bronze  qui  représentent  l’Innocence  et  saint 
Antoine  de  Padoue.  On  a mis  sous  la  seconde  le 
nom  de  Campagna  qui  l’a  faite. 

On  passe  par  un  cloître  très-vaste  pour  aller 
dans  le  ci-devant  couvent  des  Conventuels,  dont 
une  partie  sert  de  local  pour  les  Archives  Gé- 
nerales^  qui  sont  sous  la  direction  de  monsieur 
Ghiodo,  homme  éclairé  et  soigneux. 


s.  ROCH 


* «La  façade  fut  dessinée  par  Maccaruzzi,  Leit 
connaisseurs  en  font  peu  de  cas.  Elle  est  ornée 
de  plusieurs  ouvrages  de  sculpture, 

Jean  Marchiori  a fait  les  deux  statues  de  l’or- 
dre inférieur,  qui  représentent  s.  Pierre  Orseolo 
et  s.  Gérard  Sagredo,  ainsi  que  le  bas-relief  où 
Pon  voit  s.  Roch  que  les  anges  portent  dans  le 
ciel,  formant  un  demi-rond  au-dessus  de  la  por- 
te, Les  deux  statues  de  s.  liaurent  Giustiniani 
et  du  bienheureux  Grégoire  Barbarigo,  qu’on  voit 
dans  les  niches  supérieures,  sont  l’ouvrage  d’^//- 
toine  Gai, 

C’est  Jean^Marîe  Morlaiter  qui  a fait  le  grand 
bas-relief,  où  s.  Roch  est  représenté  dans  un  hô- 
pilal  d’infirmes.  Les  deux  statues  de  saint  Jérôme 
Miani  et  de  s.  Pierre  Acotanlo  sont  aussi  de  lui. 

Joseph  Bernardi  a fait  la  statue  de  s Roch, 
qui  est  placée  sur-^e  remené.  C’est  lui  aussi  qui 
a sculpté  les  bandes  en  feuillage  (i). 

L’église  a été  bâtie  sur  le  dessin  de  Scalfa» 
rotto.  Il  eut  la  sagesse  de  suivre  la  marche  des 
trois  chapelles  de  face,  qui  sont  les  seules  qu’il 
fut  possible  de  conserver  de  l’ancien  édifice,  que 
maître  Buono  avait  fait,  dans  le  genre  simple. 


(i)  Je  dois  \ mr.  l’abbé  Valentîna^  digne  chapelain 
de  cette  église  et  de  cette  écolej  l’exactitude  de  ces  noti- 
ces. Il  les  a tirées  des  cayers  des  registres.  On  peut  voir 
chez  lui  une  bibliothèque  choisie  et  nombreuse^  et  quel- 
ques bons* morceaux  de  peinture. 
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Les  deux  statues  de  marîore  fin,  qui  Se  trou- 
vent sous  l’ofgue,  sont  Touvrage  de  Marchion^ 
dont  nous  avons  parlé,  et  de  qui  elles  portent 
le  nom.  Elles  représentent  David  et  sainte  Gecile. 

Le  tableau  de  TAnnonciation  est  de  Tintoret* 
to.  Il  J par  dessus,  une  lunetle  représentant 
la  reconnaissance  du  corps  de  s.  Roch.  C‘estune 
peinture  (V Angeli. 

Le  s.  François  de  Paule,  qui  rappelle  à la  vie 
un  petit  enfant,  et  qui  décore  le  premier  autel, 
est  des  derniers  ouvrages  ,de  Rizzi.  On  en  con^ 
serve  le  modèle  dans  l’Ecole. 

La  Piscine  Probatique  est  un  tableau  qu« 
Tivtoretto  a conçu  et  exécuté  heureusement. 
ne  lui  reproche  que  d’y  avoir  mis  trop  de  figu* 
res.  Le  tableau,  représentant  s.  Roch  dans  la  so-» 
jitudej  est  aussi  de  Tintoretto. 

Il  y a sur  l’autre  autel  un  tableau  que  Frarr^ 
çois  Trevisani  a exécuté  à Piome.  Il  représente 
s.  Antoine  qui  remet  un  pied. 

L’image  du  Sauveur  traîné  par  un  bourreau, 
qu’on  voit  dans  ta  première  petite  chapelle,  est 
un  ouvrage  estimé  du  Titien, 

On  attribue  kSchiavone  la  lunette  qui  repré*** 
sente  le  Père  Eternel  parmi  les  anges. 

On  dit  que  les  deux  statues  latérales  sont  de 
Jean  MarchiorL 

C’est  maître  Ventur\no ^ dirigé  par  Buono^  qui 
a fait  le  magnifique  maître  autel  enrichi  de  mar- 
bres précieux,  et  entre  autres  de  deux  grands 
ronds  de  jaspe  et  de  serpentin.  Cet  autel,  qui  est 
parfaitement  bien  conservé,  a été  copié  dans  Tou* 
vrage  des  'Edifices  de  Venise, 


La  statue,  qu'an  voit  sur  IVrne  où  repose  îe 
corps  du  s.  Titulaire,  est  regardée  c^nime  Fou» 
vrage  de  ce  même  Buonox  il  y a pourtant  des 
gens  qui  l’attribuent  à Mosca.  Les  deux  statues 
de  s,  Pantaléon  et  de  s,  Sébastien,  qui  se  trou- 
vent entre  les  eolonne-s,  sont  pourtant  de  ce  se- 
cond sculpteur. 

Ici  les  trois  compartimens  de  Turne,  représen- 
tant fa  caplure,  la  captivité,  et  la  mort  de  s. Roch, 
sont  trois  ouvrages  en  jolies  miniatures  que  quel» 
ques-uns  o-nt  cru  de  T^vàrini ^ et  qui  ont  paru  à 
quelques  autres  de  Schiavorte.  Le  fait  est  pour- 
tant qu’on  n’en  connaît  pas  l’auléur.  • 

Les  petits  garçons^  à fresque,  aux  côtés  de  l’au- 
tel, sont  l’ouvrage  de  Pordenone» 

La  coupole  a été  peinte  par  Angellj.  qui  a suî» 
vî  en  grande  partie  les  premières  traces  de  Por- 
denone. 

Il  y a,  dans  Tes  côtés,  quatre  tableaux  de  Tin^ 
t'Oretto^  deux  plus  petits  et  deux  plus  grands.  Les 
premiers i représentant  s.  Roch  qui  guérit  des  ma- 
lades à l’hôpital,  et  le  même  saint  conforté  par 
un  ange  dans  la  prison,  annoncent  un  peintre  qui 
a beaucoup  étudié  le  Titien  et  Michel-Ange,  et  qui 
dans  ses  peintures  conserve  avec  le  même  soia 
la  plus  grande  vivacité.  Les  deux  plus  petits, 
représentant  le  même  saint  qui  guérit  les  ani- 
maux, et  que  l’on  - conduit  en  prison^  prouvent 
que  ce  peintre  n’était  pas  toujours  égal  a lui- 
même. 

Le  bas-nelief,  qu’on  voit  sur  le  pilastre  qui 
se  trouve  entre  cette  chapelle  et  la  dernière,  a 
été  tiré  de  l’image  du  Sauveur,  de  laquelle  nous 


venons  de  parler,  «t  <juî  fut  peinte  par  le 
Titien. 

Le  s.  Sébastien,  à fresque,  qui  se  troüve  dans 
le  corridor  de  la  sacrisJLie,  est  de  Pordenoiie.  On 
l’a  ôté  de  la  façade  de  l’ancienne  église,  pour  la-^ 
quelle  il  était  fait. 

Fontebas^  a peint,  au  plafond  de  la  sacristie, 
le  saint  glorifié  et  les  clairs-obscurs  jaunes. 

Le  tableau  oblong,  représentant  le  Christ  sur 
la  croix  entre  s.  François  et  s.  Jérôme,  lequel 
se  trouve  dans  le  corridor  qui  aboutit  au  choeur, 
vient  de  V ècols  de  Padovanino, 

Il  y a,  dans  un  endroit  voisin,  un  tableau  de 
"Dominique  Tintoretto,  repré senfant  le  Christ  sur 
la  croix,  s.  Pantaleon  et  s.  Roch,  et  le  portrait 
d'un  chapelain. 

L’Annonciation  de  la  Vierge,  qui  orne  le  pre- 
mier autel  de  l’église,  est  un  tableau  de  iSo/i- 
men&. 

Le  tableau  suivant,  qui  représente  le  Christ 
«hassant  les  vendeurs  du  temple,  est  àe  P'umianL 
11  y a au-dessus  deux  tableaux  de  Pordenone^ 
qui  ont  beaucoup  de  force  et  un  grand  caractè- 
re. L’un  représente  s.  Martin,  qui  étant  à cheval 
partage  son  manteau  avec  un  pauvre  ; l’autre 
Cristophe  au  milieu  d’une  troupe  de  malheu- 
reux^ portant  sur  se*s  épaules  l’enfant  Jésus.  Mag^ 
gioto  y a employé  son  pinceau. 

Le  tableau^  représentant  l’invention  de  la  Croix, 
qui  se  tro’uve  sur  le  dernier  autel,  èst  un  ouvra- 
ge que  Rizzi  a fait  dans  sa^  vieillesse. 

C’est  Tintoretto  qui  a peint  le  tableau  qui 
est  à côté  de  l’orgue  , représentant  s.  Rocli 


présenté  su  pspe.  Il  y a au-dessus  un  tableau 
à'  J ngeli^  qui  représente  la  visite  que  le  sénat 
vénitien  faisait  à cette  église. 

Le  s.  Boch  faisant  l’aumôncj  qu’on  voit  au 
plafond,  est  de  FumianL 

ECOLE  DE  S.  ROGH 

Cet  éclifîccj  qui  est  un  des  plus  magnifique* 
et  des  plus  riches  qu’on  puisse  voir^  est  tout 
en  pierres  d’Islrie,  et  couvert  au-dehor.s  et  au- 
dedans  de  marbres  grecs  et  orientaux.  Buoiio  fut 
le  premier  qui  vers  l’an  iti6  y mit  la  main 
en  qualité  d’architecte  (i).  Comme  il  voulait  faire 
quelques  changernens  au  modèle  arrêté,*  il  fut 
destitué,  et  on  lui  donna  pour  successeur  Saint 
Lombardo s qui  fut  pourtant  aidé  par  son  père 
Jules  Lombardo.  Ceux-ci  voulant  s’éloigner  pa- 
reillement du  modèle  approuvé ^ furent  écartés, 
et  on  leur  s\xhsi\i\xB.  S carp a jgnuio.  La  diraclion 
en  fut  ensuite  confiée  à Sansovino,  Cependant 

(i)  JBuono  ayant  été  destitué  parce  qu^'il  voulait  s’écar- 
ter du  modèle  arrêté  et  approuvé^  ou  en  a conclu,  que 
le  modèle  était  d’un  autre  architecte.  Mais  comme  i! 
conste  qu’  en  ce  tems-ià  le  même  architecte  présentait 
plusieurs  modèles  pour  les  ouvrages  de  grande  importan- 
ce, je  ne  sais  pas  pourquoi  on  ne  pourrait  point  dire 
que  Buono  recevait  des  reproches,  parce  qu’il  ne  vçulait 
pas  s’en  tenir  h celui  de  ses  modèles  qui  avait  été  ap- 
prouvé. 

C’est  à bon  droit  que  celte  école  se  trouve  dessinée 
4ans  l’ouvrage  intitulé:  Les  Edifiées  de  Venise, 
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c"cst  à Scarpagnino  qu*on  doit  la  façade,  qui  an- 
nonce un  architecte  d’un  mérite  très-distingué. 
Si  lors  de  la  suppression  des  confrairies  ce  ma- 
gnifique édifice  est  resté  sur  pied,  et  s’il  fut 
pourvu  à son  entretien,  nous  en  sommes  rede- 
vables à un  décret  de  faveur  de  l’ex-viceroi  le 
prince  Eugène^  amateur  éclairé  des  beaux-arts. 

Louis  Caracci  a dessiné,  et  Galanino  exécuté 
le  gonfalon  en  soie,  représentant  la  figure  de  s. 
Roch,  qu’on  voit  dans  le  corridor  au-dessus 
la  porte  de  la  salle. 

Lar  salle  est  toute  couverte  de  peintures  de 
Tintoretto , qui  n’ont  pas  toutes  un  égal  mérite. 

Le  premier  tableau^  représentant  l’Annoncia- 
tion de  la  Vierge^  est  d’une  invention  neuve  et 
judicieuse  à cause*  de  cet  ange  qui  entre  par  la 
fenêtre.  Ce  n’  est  qu’une  illusion  des  sens  pro- 
duite par  la  science  de  la  perspective  et  par  T in- 
telligence des  ombres.. 

Le  second  présente  l’Adoration  des  Mages  j 
le  troisième  la  Fuite  en  Egypte. 

Le  quatrième^  représentant  le  massacre  des 
InnocenSj  ne  saurait  être  ni  plus  judicieux,  ni 
plus  vifj  ni  plus  vraisemblable. 

Il  y a dans  les  deux  angles  Marie  Madelaine 
et  Marie  Egyptienne,  pénitentes. 

Les  deux  autres  tableaux,  l’un  qui  représente 
la  Circoncision  de  N.  S.,  .et  l’autre  l’Assomptioiî 
de  la  Vierge^  sont  dignes  de  ce  sage  peintre. 

On  croit  que  la  statue  de  s.  Rocbj  sur  l’au- 
leL  est  l’ouvrage  de  Campagna, 

On  arrive  par  deux  escaliers  d’^ne  magnifi- 
cence surprenante  k un  vaste  palier.  11  y a d’ui^ 
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côté  un  tabîean  représentant  T Annanciatron  : c’^esl 
un  ouvrage  du  Titien,  de  son  meilleur  tems^  et 
qui  possède  toutes  les  beautés  propres  do  son 
style  infiniment  sublime.  On  trouve , de  l’autre 
€otéj  un  autre  tableau  de  Tintoretto,  représen- 
tant la  Visite  à Elisabeth. 

Jérôme  Pellegrini  a peinte  à la  coupole  du 
grand  escalier  du  milieu^  la  Miséricorde  qui  pré- 
sente à s.  Roch  une  foule  de  pauvres. 

Zanchi  le  jeune  en  i665  a laissé,  dans  !• 
grand  tableau  à droite,  le  plus  beau  et  le  plus 
estimé  de  ses  ouvrages,  qui  représente  la  peste 
de  l’an  i63o. 

Negri  en  i6ja  a représenté,  dans  le  tableau 
qui  est  vis-à-vis,  la  cessation  de  la  pestç  par  l’in- 
tercession de  la  Vierge  et  de  quelques  saints. 

Il  faut  remarquer  dans  les  piédestaux  des  co- 
lonnes, qui  aboutissent  à la  salle  supérieure, 
l’exactitude  et  le  fini  des  sculptures  qui  repré- 
sentent des  faits  de  l’Ancien  Testament. 

C’est  aussi  Tintoretto  qui  a peint  toute  celte 
salle  supérieure.  Il  y a représenté  la  résurrection 
de  Lazare  : la  multiplication  des  pains  et  des  pois- 
sons, ouvrage  de  grande  invention;  s.  Roeb  dans 
les  airs,  des  infirmes  et  un  portrait  au  milieu,, 
dans  le  tableau  de  Tautei  ^ la  cène  des  apôtres 
qui  est  aussi  un  ouvrage  d'invention  et  qui  an- 
nonce une  grande  connaissance  de  la  perspecti- 
ve ; la  prière  dans  le  jardin  ; la  résurrection,  ad- 
mirable pareillement  du  c6té  de  l’invention  ; la 
naissance  de  N,  S.,  où  les  figures  sont  fort  bien 
distribuées,  ’Ct  les  animaux  placés  à propos;  les 
figures  de  s.  Roch  et  de  s.  Sébastien,  entre  les 


fenêtres  ; îa  lenlalîon  que  soufFrit  J.  C.,  près  de 
la  porte  ; le  portrait  du  peintre  dans  un  petit 
tableau  au-dessus  de  la  porte  : la  piscine  proba- 
tique  ; et  l’ascension  de  N.  S. 

Il  a représenté  au  plafond,  avec  une  conce- 
ption hardie,  en  raccourcis  très-difdciles  et  avec 
une  liberté  illimitée,  mais  pourtant  avec  beau- 
coup de  grandeur  et  de  force  d’imagination,  en 
commençant  près  de  l’autel,  la  célébration  de  la 
Pâque;  la  chute  de  îa  Manne  ; le  sacrifice  d’ Abra- 
ham ; le  châtiment  des  serpens  : au  milieu.  Jo- 
uas qui  sort  de  la  baleine  ; Moïse  qui  fait  jail- 
lir l’eau  du  rocber;  îa  désobéissance  d’Adam  et 
d’Eve. 

Il  a peint  dans  six  autres  éspaces  angulaires 
i’échelle  de  Jacob  ; Moïse  avec  les  Hébreux  dans 
le  désert;  Elie  qui  échappe  à Jésabel  ; et  trois 
visions  qu’eurent  Elie  et  Ezéchiel. 

L’autel  fut  élevé  en  1687  sur  le  dessin  de 
François  de  Bernardino.  Les  deux  statues  laté- 
rales, de  s,  Jean-Baptiste  et  de  s.  Sébastien,  sont 
l’ouvrage  de  Campa^na ^ qui  laissa  incomplètes 
les  deux  autres  qu’on  voit  à l’entrée  de  la  ba- 
lustrade. 

Les  petites  portes  furent  jetées  en  176^,  com- 
me on  l’y  voit  gravé,  par  Joseph  Filiberti  et  par 
ses  fils, 

Jean  Marchiori  a sculpté  les  vingt  compar- 
limens  en  bois,  qui  se  trouvent  aux  côtés  de 
l’autel,  et  qui  représentent  des  faits  de  la  vie 
du  saint. 

Les  ouvrages  de  caprice  sculpjtés  en  bois,  qu’on 
voit  bout  autour  de  la  salle,  ont  été  exécutés 
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par  François  Planta  le  )eune,  quî  eut  pour  col- 
labora iéur  JMichel-'An^e  Florentin . 

L’hôtel  est  tel  qu’il  ne  peut  y en  avoir  de 
plus  riche  ni  de  plus  majestueux.  A peine  y est 
on  entré,  qu’on  est  étonné  à la  vue  du  grand  ta- 
bleau du  crucifiement  dé  N.  S.  C’est  un  des  plus 
précieux  ouvrages  de  Tintoretto  y qui  le  fit,  sui- 
vant ce  qU on  y lit,  en  i658.  Il  est  très-neuf^ 
quoique  dans  un  sujet  qui  a été  traité  si  sou- 
vent. Ce  grand  maître  y a fait  briller  tout  son 
talent  et  toute  sa  science. 

Le  banc,  qu’on  voit  aü-dessous,  est  couvert 
de  différentes  peintures  en  clair-obscur,  si-  bien 
faites  qu’elles  paraissent  un  relief.  Elles  repré- 
sentent des  faits  de  la  vie  du  saint.  C’est  Toso- 
Un  qui  les  a exécutées,  suivant  ce  qu’on  y lit, 
en  1780. 

Il  y a sur  la  muraille,  qui  est  vis-à-vis,  au- 
dessus  de  la  porte,  un  tableau  qui  représente  le 
Christ  montré  au  peuple.  A la  droite  Je  Sauveur 
devant  Pilate  est  une  figure  très-estimée  sous  tous 
Tes  rapports:  à la  gauche  la  montée  au  Calvaire 
est  une  composition  charmante  et  neuve. 

Tintoretto  a peint,  au  plafond  en  i556,  la  figu- 
re de  s.  Roch  debout  qui  contemple  le  Père  Eter- 
nel. Il  acheva  cet  ouvrage  si  beau,  si  bien  en- 
tendu et  si  joliment  peint  dans  le  tems  que 
F’èronese y Scliiavoney  del  Salviati  et  Zuccato 
étaient  occupés  à en  préparer  concurremment  le 
modèle.  Il  y a représenté  tout  autour  les  six  plus 
grandes  confrairies  qu’eiil  alors  Venise. 

Il  y a trois  tableaux  à la  chancellerie.  La 
figure  de  s.  Roch  est  du  Prêtre  Génois;  le 
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Chrîst  souffrant  est  dans  le  ^oût  du  Titien  ; et  le 
s.  Pierre,  du  milieu,  est  un  ouvrage  exécuté  à 
Rome. 

11  faut  observer  ici  deux  colonnes  de  marbre,  . 
appellé  luniachele,  d’ un  cendré-obscur,  composé 
de  fragmens  de  coquilles^  dont  les  combinaisons, 
quoiqu*  irrégulières,  forment  un  ouvrage  précieux, 
et  peut-être  unique  à Venise. 

On  voit  dans  les  petites  archives  un  ancien 
ouvrage  en  mosaïque  représentant  1’  Annoncia- 
tion de  la  Vierge.  Jean  Novello  qui  en  est  l'au- 
teur, J a laissé  son  nom.  • 

S.  ÜBALD  (ou  BOLDO  ) bt  S.  AUGUSTIN 

Ce?  deux  églises  subsistent  encore.  La  premiè- 
re fut  bâtie  sur  le  dessin  de  Massari^  et  la  se- 
conde sur  celui  de  François  Contini. 

S.  JEAN  U EVANGÉLISTE,  EGLISE 
ET  ECOLE 

Pour  entrer  dans  la  cour,  qui  aboutit  à ces 
deux  endroits,  on  passe  sous  une  porte  (1)  en 
trois  enlrecolonnes,  simplement  conçue  et  riche- 
ment ornée  de  marbres  et  de  gravures.  Diedo,  qui 
nous  en  a donné  la  description  dans  les  Edifices 

• 

(i)  Il  y a an-desstis  de  la  porte  d’ une  maison^  vis-â- 
r\s  de  l’arc  qui  donne  entrée  à cette  cour,  un  bas-relief 
très-estime,  représentant  s.  Jean  l’évangéliste  qui  accorda 
Sa  protection  aux  confrèreSé 
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de  Venise  y T attribue  à T un  des  tîombreux  arlF*- 
«les  de  la  famille  Lombardi, 

Le  premier  autel  de  l’église  a un  tableau  re- 
.présentant  s Charles  Borromée,  suivant  la  ma<^ 
nière  de  P aima. 

Il  y a sur  cette  porte,  et  sur  celle  qui  est 
vis-à-vis deux  urnes  sii^ples  et  élégantes  con*- 
sacrées  à deux  sujets  illustres  de  la  famille  Ba- 
doer,  Ange  et  Jean-André.  Ellés  furent  é'rigéee 
au  seizième  siècle.  * * 

Le  s.  Jacques,  de  l’autre  autel,  Aliense, 

Il  y a dans  la  sacristie  un  petit  tableau  dans  le 
^oùt  fiamandy  représentant  le  Christ  sur  la  croix, 
et  descendu  de  la  Croix. 

La  courennemenl  de  la  Vierge  fait  par  les 
anges,  qui  orne  le.  troisième  autel,  est  l’opvrage 
de  Vicentino, 

Le  tableau,  à la  droite  de  la  plus  grande  cha- 
pelle, lequel  représente  le  crucifiement  de  N.  S. 
et  quatre  demi-figures  peintes  au  milieu,  est  un 
ouvrage  que  Dominique  Tintoretto  a fait,  comme 
on  l’y  voit  noté,  en  1626. 

Les  quatre  tableaux,  à côté  de  l’autel,  repré- 
sentant la  figure  de  s.  Jean-Baptiste  et  de  Da- 
niel, et  le  mystère  de  l’Annonciation,  sont  l’ou- 
vrage de  Vecchia. 

liiberi  a fait  le  tableau  de  l’autel  : on  y voit 
dans  le  milieu  s.  Jean  qui  écrit  l’Apocalîpse,  et 
qui  est  éclairé  d’en  haut  par  le  Seigneur  et  par 
la  Vierge. 

Le  tableau,  de  l’autre  côté,  qui  représente  la 
Gène  de  N.  S.,  est  de  Mariesclii, 
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G’  est  îuî  aussi  qiiî  a peînl  sur  îe  plafond 
VExallation  de  la  Croix. 

Le  superbe  local  de  l'école  subsiste  encore. 
Il  est  tout  orné  d’ouvrages  de  peinture.  Quel- 
ques-uns des  plus  précieux  de  Gentil  Bellino a 
de  Mansiieti y de  Carpaccio y de  Lazzari  ont  été 
réservés  pour  l’Académie  des  Beaux-Arts.  On  ne 
peut  pas  visiter  ce  lieu  sans  la  permission  du 
Domaine  Royal,  auquel  it  appartient.  S’il  pou- 
vait être  rendu  à l’usage  pour  lequel  il  fut  éri- 
gé, on  auroit  depuis  1787  le  Sommaire  imprimé 
des  peintures  qu’on  y voit.  C’est  Jean  Dionisîj 
ci-devant  capitaine  de  cette  ecole,  qui  l’a  fait. 

S.  THOMAS 

Ceîle  église  fut  bâtie  sur  îe  dessin  de 
^nofo. 

Jacques  Onarana  a peinte  sur  îe  plafond^  le 
martyre  du  s.  titulaire  i les  ornemens,  qu’on  y voitj, 
sont  de  MorettL 

Il  y a sur  le  premier  autel  un  tableau  ou 
l’on  voit  le  nom  de  Vincent  Guarana.  Il  repré* 
sente  la^Vierge  dans  le  haut^  s.  Gaëtan  et  s.  Jé- 
rôme Miani  au  milieu. 

Le  tableau  du  troisième  autel,  représentant  la 
Visitation  de  la  Vierge,  porte  le  nom  de  Tantl-» 
nia  péintre  vivant. 

On  voit  le  nom  de  Vicentîno  et  l’an  i502  sur 
îe  tableau  qui  représente  la  Vierge,  s.  R.och  et 
s.  Jean-Baptiste,  et  qui  orne  l’autel  de  la  cha« 
pelle  près  de  la  sacristie. 

Antoine  Zunchi  a fait  le  tableau  du  maître 
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autel,  représentant  s.  Thomas  devant  le  Sauveur 
ressuscité.  Cet  ouvrage ^ qu’il  a travaillé  à Ro-^ 
me,  lui  fait  beaucoup  d’honneur. 

Campagna  a mis  son  nom  sur  les  deux  sta- 
tues de  s.  Pierre  et  de  s.  Thomas. 

Il  y a sur  Pautel  du  milieu,  de  l’autre  côté, 
un  tableau  qui  représente  s.  Marc  guérissant 
s.  Arian,  qui  s’ést  blessé  avec  une  alêne.  C’est 
un  bel  ouvrage,  où  l’on  voit  le  nom  de  Fazioli» 
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QUARTIER  DE  DORSO  DURO 

s.  BARNABA.  ( BARî^îABÉ  ) 

Cjeite  église  a été  bâlie  sur  le  dessin  d’un 
certain  BoscheUi.  ^ 

Le  tableau,  représentant  sainte  Catherine, sainte 
Appollonie,  s.  Jérome  et  s.  J>ibéral,  qui  se  trou- 
vé sur  le  premier  autel,  est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  que  nous  ayons  de  Marc  Vicentino. 

Il  y a sur  le  second  un  grand  tableau  (i)  re- 
présentant s,  Bernardin,  sainte  Claire  et  sainte 
Marguerite.  11  est  du  meilleur  teins  de  notre  éco- 
le. et  peut-être  l’ouvrage  de  P aima  le  vieux. 

Le  tableau  du  troisième  autel  est  de  Gobbis, 
Il  représente  s.  Antoine  de  Padoue. 

, Les  deux  tableaux  à côté  du  choeur,  repré- 
sentant la  Cène  de  N.  S.  et  le  portement  de 
CroiXj  sont  de  Pnlma, 

Le  tableau  de  l’autel,  qui  représente  s.  Bar* 
nabé  en  evêque  et  d’autres  saints^  est  un  bel  ou- 
vrage de  Padovanlno. 


(i)  Ou  m’avait  fait  croire  que  ce  tableauj  ainsi  que 
l’autre  qui  se  trouve  vis-à-vis^  étaient  h Udincj  tandis 
que  i’ai  ■ reconnu,  par  un  décret  du  Sénat  du  28  mars 
1772,  qu'ils  étaient  dans  l’église  des  Reformés  de  Cône- 
gliano,  d*oii  ils  passèrent  à celle  de  Venise.  J’eus  par-là 
occasion  de  lire  dans  Ridolfi  ( Vies  ec. } que  l’autre  est 
de  Païma  le  Vieux j auquel  il  semble  -d«aç  qu’on  peui 
attribuer  encore  celui-ci. 


Paztl  Vèrovese  a laissé  sur  le  premier  awlel 
de  l’autre  côté,  dans  le  petit  tableau  qui  repré- 
sente la  Sainte  Famille,  un  très-joli  ouvrage. 

11  y a sur  l’autel  du  milieu  un  grand  tableau 
de  Palma  le  Vieux  y qui  représente  s,  Jacques, 
s.  Diego  et  s.  Antoine  abbé.  Il  a peint  par-dessus 
une  lunette^  à la  manière  de  Giorgione,  repré- 
sentant une  descente  de  Croix, 

Le  tableau  qui  représente  la  Naissance  de  la 
Vierge,  et  qui  se  trouve  sur  le  dernier  autel,  est 
de  Marc  Vicentino. 

Cedini  a peint  à fresque,  sur  le  plafond  par- 
mi les  ornemens  que  Sacchetto  a faits,  le  s.  ti- 
tulaire glorifié, 

S.  PANTALÊON 

C’est  une  grande  église  à une  nef,  bâtie  en 
i6>8o  sur  le  dessin  de  François  Comino  qui  se 
pjroposa  pour  rtiodèle  l’église  du  Rédempteur,  de 
Palladio. 

Le  plafond,  tout  plein  de  figures,  d’archite- 
cture et  d’autres. ornemens,  exprimant  les  actions 
du  saint  titulaire,  est  un  ouvrage  imposant  et 
surprenant.  C’est  Fumiani  qui  l’a  fait  dans  le  feu 
de  l’âge. 

On  sait  que  Baldissini  a fait  dans  sa  jeunes- 
se les  deux  Vertus,  la  Force  et  la  Tempérance^ 
qu’on  voit  au-dessus  de  la  porte  au  côté  droit,  et 
que  Fazioli  a peint  le  petit  tableau  qui  repré- 
sente la  conversion  de  s.  Pierre. 

Le  ydafond  de  la  première  chapelle  fut  peint 
par  Fumiani,  C’e«t  Jacques  Cuarana  qui  a fait 


les  deux  apôlres  qui  se  . trouvent  sur  les  crêtes 
de  l’arc. 

Paul  Vèronese  a fait  le  tableau  de  l’aulel  de 
la  seconde  chapelle  : il  représente  le  saint  titu- 
laire qui  guérit  un  enfant,  el:  on  y voit  le  por- 
trait d’un  curé.  C’est  un  ouvrage  qu’on  trouve 
très-beau,  quoique  l’art  du  peintre  l’ait  un  peu 
éloigné  de  l’oeil. 

Les  deux  tableaux,  dont  Pun  représente  le 
saint  qui  guérit  un  paralitique,  et  l’ autre  le  mê- 
me saint  qui  souffre  le  martyre,  sont  1’  ouvrage 
de  Palma, 

Fumiani  a peint  la  lunette  ou  le  saint  est  re- 
présenté en  prison^  ainsi  que  la  voûte  de  cette 
chapelle.  L’autre  lunette,  représentant  le  saint 
qui  guérit  plusieurs  infirmes,  a été  peinte  par 
Lazzarini . 

Les  deux  apôtres,  au  dehors,  sont  l’ouvrage  de 
Fazioli.  Les  uns  attribuent  à Paul  Vèronese,  d’au- 
tres à Aloise  dal  Friso  *îe  tableau  qui  sur  l’au- 
tre autel  représente  s.  Bernardin  à qui  deux  an- 
ges apportent  le  nom  de  Jésus. 

Paul  Vèronese  a fait  dans  sa  vieillesse  le  ta- 
bleau à la  gauche  qui  représente  le  même  saint 
devenu  hospitalier.  Le  même  sujet  y a été  ré- 
pété dans  le  tableau  qui  est  vis-à-vis,  et  que 
Lambranzi  a fait,  suivant  ce  qu’on  y lit,  en  1701. 

Gradizi  a peint  le  plafond.  Les  deux  apôtres 
au-dehors  sont  l’ouvrage  di  Alexandre  Longhz. 

Hors  de  la  chapelle  le  tableau  inférieur,  re- 
présentant le  Christ  qui  souffre,  soutenu  par  trois 
anges,  est  un  ouvrage  gâté  de  Padooanino,  La 
Foi,  dans  le  haut,  est  de  ManfredL 


Le  paysage  en  petites  figures ^ que  Ton  voit 
au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie^  est  de  Car- 
levaris".  le  tableau,  représentant  la  Madelaine, 
est  de  Vincent  Guarana  : le  troisième,  qui  re- 
présente l'Espérance,,  est  de  Manfredi. 

En  i655  Triva  a exécuté,  dans  la  sacristie,  les 
sept  faits  de  la  vie  du  saint  titulaire,  par  com- 
mission du  prêtre  Arrigoni  dont  il  y fit  aussi 
le  portrait.  Celui  du  curé  Vinanti  y fut,  suivant 
ce  qu’on  y lit,  exécuté  en  1670  par  Dominique 
Beverense, 

Le  tableau  qui  represénte  le  miracle  des 
pains  et  des  poissons,  et  qui  se  trouve  dans  le 
choeur,  est  un  ouvrage  estimé  de  Molinari . Le 
tableau  qui  représente  la  Piscine  Probatique,  est 
de  Charron^  peintre  français.  C’est  un  ouvrage 
qui  fait  peu  d’effet. 

C’est  Famiani  qui  a fait  les  autres  peinture* 
de  cette  chapelle. 

Le  tabernacle  fut  dessiné  par  Sardl, 

A l’autre  côte  de  l’église  il  y a un  autre  pay- 
sage qui  est  de  Garlevaris  ; la  Cène  à Emmaûs 
est  de  Vincent  Guarana  \ la  Charité  est  de  ioTz- 
^lii  , dont  nous  avons  fait  mention. 

Dans  la  chapelle,  appelée  de  Loretto.,  on  voit 
entre  la  Visitation  et  l’Annonciation,  deux  ou- 
vrages gâtés  di  Al  vise  dal  Friso,  un  lableau  qui 
représente  le  couronnement  de  la  Vierge,  lequel 
a des  ornemens  dorés.  Il  a été  fort  bien  exécutéi 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  petits  anges  en 
clair-obscur,  suivant  la  manière  de  Mantegna.  Les 
figures  en  sont  bien*  disposées.  Il  est  de  Vivarini^ 
Il  a aussi  l’épigraphe  suivante:  Gristoforo  da 
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T’errara  infajn,  Zan  e Antonio  da  Muran  pens^ 

1444. 

Ij'aulel,  enrichi  de  marbre  et  d’i^n  grand  nom* 
bre  de  sculptures,  est  remarquable.  G'est  un  ou- 
vrage de  la  moitié  du  quinzième  siècle. 

On  attribue  à Marconi  le  tableau  représen* 
tant  la  femme  adu  1ère  devant  le  Sauveur  ; il  se 
trouve  au-dessus  de  la  porte. 

En  rentrant  dans  Téglise  on  Voit  le  tableau 
de  François  Pittoni  qui  représente  s.  Pierre  re- 
cevant les  clefs  de  la  main  du  Christ  ; le  second 
de  Segalui  qui  représente  la  guérison  de  l’aveu- 
gle ; et  le  troisième  de  Longhi,  qui  représente  le» 
bonnes  oeuvres. 

Dans  la  première  chapelle  Lazzarini  a peint* 
élant  déjà  vieuXj  le  tableau  qui  représente  ,1a 
très-sainte  Trinité,  s.  Jean  et  un  autre  saint. 

Les  trois  compartimens  du  plafond,  représen- 
tant des  actions  de  s.  Jean-Baptiste,  sont  de  Fa* 
miani. 

C’est  Chezia  qui  a dessiné.,  la  chaire,  qui  est 
magnifique. 

Fumiani  a peint,  au  plafond  de  la  seconde 
chapelle,  le  Père  Eternel  et  deu:^  anges:  les  deux 
spôlres,  au-dehors,  sont  l’ouvrage  de  Vincent  Gua* 
rana. 

Le  tableau  de  l’autel  de  la  dernière  chapelle, 
lequel  représente  la  Conception  de  la  Vierge,  est 
de  Bambini, 

Lazzarini  a fait  les  deux  tableaux  à côté,  et 
Fumiani  les  trois  compartimens  du  plafond. 

Les  deux  apôtres,  au-dehors,  sont  l’ouvrage  de 
3^ouioli,  Balesira  a fait  le  tableau  représentant 


la  Parabole  du  Samaritain,  qui  est  hors  de  là 
chapelle;  Fazioïi  le  s.  Pierre  conforté  par  l’ange; 
et  Alexandre  la  Prudence. 

Le  Sauveur  qui  apparaît  à la  Madelaine^  et 
qu’on  voit  aux  côtés  des  Fonts  Baptismaux,  est 
de  Lazzarini'y  et  Rebecca  au  puits,  à' Elisabeth  ^ 
soeur  de  ce  peintre.  , 

Aïige  Trevisaru  a peint  le  tableau  représentant 
le  Christ  qui  delivre  un  possédé:  il  se  trouve  près 
de  la  porte.  Alexandre  Longhi  y a fait  la  Justi- 
ce dans  le  haut,  , 

11  y a sur  le  pont  voisin  une  petite  niche  où 
l’on  voit  un  tableau  qui  a plusieurs  saints.  Il 
est  de  Tantinii  peintre  vivant,  qui  y a mis  sou 
nom. 

CARMINI  (les  GARMFS) 

Cette  église,  une  des  plus  grandes  de  notre 
Tille,  fut  bâtie  vers  la  première  moitié  du  XIV. 
siècle.  Elle  est  divisée  en  trois  nefs  par  vingt-qua- 
tre colonnes  (i),  et  couverte  de  plusieurs  sculptu- 
res en  bois  très-riches  en  or. 

Ces  sculptures,  faites  dans  le  XVII.  siècle,  em- 
pêchent de  connaître  aisément  coiiiment  ce  temple 

(i)  Je  visitai  cette  église  un  jour  de  solemnité.  Le» 
folonnes  étaient  alors  couvertes  de  damas.  Par-là  je  man- 
quai foccasion  de  l’obseryer.  J’ai  suivi  en  écrivant  Je  pè- 
re Mondini^  quij  religieux  de  ce  couveiitj  a appelé  dan» 
la  description  quïl  a fait  imprimer  de  son  eglise^  ces 
colonneSj  colonnes  de  marbre  grec^  tandis  qu’elles  son! 
fit  marbre  d’l4itri«a  msd  peint  oa  porphire. 
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est  fie  conslruclîon  gothique.  On  avait  arrêté 
au  XVI.  siècle  de  le  renomeller.  On  a commen- 
cé par  le  choelir  et  par  celle  partie  qui  en  est 
tout  près.  On  m’assure  que  cela  se  fit  d’après  la 
direction  de  Sansovino.  C’est  ce  qu’on  lisait  dans 
les  registres  du  couvent.  Si  cela  est,  que  diront 
les  connaisseurs  en  voyant  cette  portion  d’édifice? 

Le  tableau  du  premier  autel.,  qui  est  élégant, 
représente  la  Circoncision  de  N.  S.  C’est  l’ouvra- 
ge de  Tlntoretto.  Il  se  proposa  de  contrefaire  la 
manière  de  Schiavone,  et  y réussit  si  bien,  que 
l’on  crut  que  l’ouvrage  éicit  de  ce  peintre. 

Les  quatre  tableaux,  représentant  des  faits  de 
la  vie  de  la  Vierge,  qui  se  trouvent  près  du  pre- 
mier autel,  sont  à'  Alvise  dal  Friso, 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  la  Trinité 
dans  le  haut,  sainte  Thérèse  en  l’air,  et  trois 
saints  au  milieu,  est  de  Prudenti, 

On  trouve  ensuite,  sur  un  autre  autel,  un  ta- 
bleau irès-estimé  de  Cîma,  C’est  la  Naissance  de 
N.  S.  Il  y a ajouté  sainte  Hélène,  sainte  Gathé- 
rine  et  l’ange  Raphaël. 

Le  uîagnifique  autel  qui  vient  après,  possède 
un  tableau  qui  représente  Notre  Dame  du  Mont 
Carmel  glorifiée,  que  dilTérens  anges  vénèrent. 
L’ange  de  la  consolation  s’en  détache  pour  aller 
vers  le  Purgatoire.  C’est  un  ouvrage  d’une  bonne 
et  vigoureuse  teinte,  que  Pace  Pace  a fait  eu 

i%2. 

La  coupole  fut  peinte  à fresque  par  Rizzi. 
Le  tems  en  a altéré  la  couleur. 

On  voit  sur  les  deux  anges  de  la  balustrade 
le  nom  de  Campagna  qui  les  a sculptés  en  bronze. 


Le  (abïéau  tle  rAnnoncialîon,  qui  se  IrotiTe 
4aiîs  la  sacristie,  est  l’ouvrage  de  Palma 

Il  J a d’un  côté  une  copie  du  crucifienient 
de  Tintoretto^  et  de*  l’aulre  une^ descente  de  Croix, 
qui  est  un  bon  ouvrage  du  beau  temps  de  notre 
école* 

Lambranzi  j a fait  deux  tableaux.  Le  plus 
grand  par  étendue,  et  par  mérite  offre  le  triomphe 
de  l’ordre  des  Carmes,  où  Ton  voit  la  Vierge  ti- 
rée dans  un  char  magnifique,  que  s.  Elie  guide, 
et  où  se  trouve  entre  les  palefreniers  un  hom« 
me  mîtré  (i). 

Il  a peint  dans  le  tableau,  qui  est  vis-à-vis, 
différens  saints  du  même  ordre. 

C’est  aussi  Lambranzi.  qu’il  a fait  d’autres  ou- 
vrages plus  petits,  parmi  lesquels  on  voit  dans  les 
angles  de  la  porte  la  mort  de  s.  Albert  (2). 

Un  peintre  inconnu  a représenté,  d’après  la 
manière  de  Paul  Véronese,  une  procession  de 
différens  ordres  religieux,  qui  ont  la  mortification 
de  s’entendre  dire  qu’ils  ne  sont  pas  tels,  mais 

(1)  L’autre  fois  j’ai  un  peu  manqué  d’exac.îitiide  dans 
la  description  que  j’ai  faite  du  sujet  de  ces  tableaux^  n’a- 
yant pas  reconnu  le  personnage  mitre  au  milieu  des  pale- 
freniers^ et  ayant  attribué  à un  tableau  les  genres  d'ar- 
chitecture qui  sont  clans  l’autre. 

(2)  On  a fait  beaucoup  do  bruit  de  ce  que  j’ai  l’au- 
tre fois  écrit  la  mort  de  s.  Elie^  comme  si  je  m’oppo- 
sais à la  foi  J et  que  je  donnasse  Lambranzi  pour  héré- 
tique. Mais  le  Martyrologe  ne  compte- il -pas  plusieurs 
Elies  ? Mais  les  peintres  ne  commettent-ils  pas  plusieurs 
erreurs  de  cette  nature^  sans  cpi’on  les  croie  hérétiques? 
Mais....  Le  lecteur  riC  et  moi  avec  lui. 
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que  c'est  l’ordre  des  Carmes,  qui  est  Torclre  de 
Marie. 

Il  y a dans  l'église,  sur  le  petit  autel,  un  petit 
tableau  représentant  Notre  Dame  de  la  Miséri- 
corde et  deux  anges,  d’après  notre  bonne  manière 
antique.  Les  deux  anges  des  deux  tableaux  a cô-» 
ié  sont  de  Prudenti. 

Le  tableau  de  Dizia7ii,  représentant  s.Elie  dans 
le  désert,  et  qu’on  voit  sur  l’autel  de  la  chapel- 
le, qui  est  à côté  de  la  plus  grande,  produit  un 
bon  effet. 

Marc  Vicentino  a peint,  sous  l’ orgue,  mais  foi- 
blement,  le  Père  Eternel  entre  deux  anges:  Schia^ 
vone  y a fait  et  les  deux  tableaux  à côté.rcpré- 
se-ntant  deux  faits  de  la  vie  de  N.  S.,  et  les  deux 
tableaux  de  la  façade,  lesquels  représentent  l’An- 
nonciation de  la  Vierge,  et  la  Naissance  de  N.  S. 

La  Vierge  glorifiée,  qui  se  trouve  sur  le  ma- 
gnifique autel  de  la  plus  grande  chapelle,  a été 
peinte  par  ^Stroifi.  Blanchi  j a ajouté  les  trois 
saints  qu’on  y voit. 

Les  compartîmens  en  clair-obscur,  qui  entou- 
rent le  tableau,  et  qui  font  un  bon  effet,  sont  l’ou- 
vrage de  Diziani.  C'est  lui  qui  a fait  les  deux 
tableaux  qui  se  trouvent  sur  les  murailles  du 
choeur.  Il  a représenté  à la  droite  une  Vision  (i)  de 
l’Apocalipse,  oii  l’on  observe  la  Foi,  environnée 
d’autres  Vertus,  et  h la  gauche  le  Serpent  dans  le 
désert, 

(i)  Je  me  suis  trompé  l'autre  fois  en  indiquant  U 
sujet  de  ce  tableau. 
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Le  tableau  de  dessous,  à la  droite,  représen- 
tant le  miracle  des  pains  et  des  poissons,  est  de 
Palma,  et  celui  qu’on  voit  vis-à-vis,  qui  repré- 
sente la  chute  de  la  Manne,  et  qui  a beaucoup 
de  force,  est  l’ouvrage,  suivant  ce  qui  s’y  trou- 
ve écrit,  de  Marc^  fils  André  Vicentino. 

Schiavone  a peint  sur  l’autre  orgue,  à la  façade, 
la  Circoncision  de  N.  S.  et  l’Adoration  des  Ma- 
ges, et  au-dessous  les  sacrifices  de  Noé  et  d’ Abra- 
ham, séparés  par  une  figure  du  Sauveur,  laquelle 
est  d’ une  autre  main. 

Dans  l’autre  chapelle,  Dijsia/ïi  a fait  le  tableau 
représentant  sainte  Anne  qui  fait  l’éducation  de 
la  Vierge,  s.  Jérôme  et  saint  Pierre. 

Il  y a au-dessus  rie  la  porte  une  belle  figure 
en  bronze  de  l’évêque  Loretto. 

Le  tableau  qui  se  trouve  sur  l’autel  de  la  pe- 
tite chapelle,  et  qui  représente  la  Vierge  glori- 
fiée, s.  Jean,  s,  Nicolas  et  sainte  Marine  dans  le 
milieu,  est  l’ouvrage  de  Palma. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  JSegri^  représen- 
tant le  Père  Eternel,  la  Vierge,  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  et  sainte  Madelaine  de  Pazzi. 

,^11  y a,  après  l’autre  autel,  un  tableau  de  Ü- 
leri^  qui  représente  sainte  Thérèse. 

Le- tableau  de  l’autel  voisin,  où  sont  repré- 
sentés s.  Nicolas  à qui  plusieurs  anges  tiennent 
les  ornemens  épiscopaux,  et  s.  Jean-Baptiste  , s. 
Géorge  et  sainte  Lucie,  est  un  ouvrage  de  pein- 
ture très-vanté  de  Lotto^  que  les  hommes  ont 
tant  maltraité. 

Le  tableau,  représentant  notre  Dame  de  Misé- 
ricorde ttt  différons  saints,  est  à^Ahise  dal  Friso. 


Soi 

Liberi  a fait  le  beau  tableau  de  Taulel  voi- 
sin. Il  représente  s.  Albert  qui  bénit  avec  la 
Croix. 

Mais  le  lableau  qu’on  ne  se  lasserait  jamais 
d’ observer  dans  cette  église,  c’est  le  dernier  de 
ce  côté,  représentant  s.  Libéral  qui  fait  absou- 
dre deux  hommes  condamnés  à mort.  Il  porte 
avec  honneur  l’épigraphe  : Opus  Varottari  ibSy. 

Le  tableau  qui  décore  le  dernier  autel,  et 
qui  représente  le  même  saint  bénissant  quelques 
malades,  a pour  épigraphe  : Andrea  Vicentino 
f.  1612. 

lia  porte  est  environnée  lout  autour  du  ma- 
gnifique mausolée  érigé  au  général  Jacques  Fo- 
scarini. 

Il  y a dans  le  contour,  sous  le  plafond,  vingt- 
quatre  grands  tableaux,  douze  de  chaque  côté. 
Plusieurs  de  ces  tableaux  ont  été  peints  par 
Lambranzi  et  par  Diziani, 

A la  droite,  en  commençant  par  la  porte,  le 
quatrième,  où  l’on  voit  un  fait  historique,  est  de 
Giordano\  le  cinquième,  représentant  un  saint 
qui  écrit,  auquel  la  Vierge  apparaît,  est  peut-être 
de  Vincent  de  Canal  ; le  sixième,  qui  fait  allu- 
sion à la  Sabbatine,  Bulle  qu’on  prétend  avoir 
été  confirmée  par  Jean  XXIll,  est  un  bel  ouvra- 
ge de  Diziani  ; le  dixième,  représentant  la  Vier- 
ge qui  délivre  une  ville  assiégée,  est  de  Giêrdano. 

De  l’autre  côté  le  cinquième^  représentant  une 
vision  qu’eut  un  pape,  est  l’ouvrage  de  Mazzo^ 
ni  ; le  septième,  qui  représente  la  Vierge  don- 
nant P habit  au  bienheureux  Siméon  Slochj  est 
de  Liberi-  Diziani  a fait  le  dixième,  où  l’on  voit 
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un  saint  qui  intercède;  et  enfin  Carboncino  a re- 
présenté d’une  manière  louable  s.  Ange  tué  au 
moment  qu’il  prêche,  faisant  des  reproches  à un 
riche. 

Sardi  a redressé  en  1688  la  grande  masse  du 
clochei:,  qui  était  incliné.  On  y a gravé  'sur  la 
pierre  le  souvenir  de  cette  belle  opération. 

On  voit  dans  le  cloître,  vis-à-vis  de  la  porte, 
entre  un  arc  gothique  de  mauvais  style,  une  ima- 
ge de  la  Vierge  en  pierre  avec  l’Enfant  Jésus  au 
cou.  On  y lit  gravé  ; MCCCXL,  mensis  octobris 
Arduin  Taja  Petra  fecit . ♦ 

ECOLE  DES  CARMINE 

C’est  un  édifice  vaste  et  estimé,  couvert  au- 
dehors  de  marbre  d’Islrie,  et  élevé  au  XVII.  siècle. 

Dans  la  salle  d’en  bas  le  tableau  de  l’autel, 
représentant  l’Assomption  de  la  Vierge  au  ciel, 
est  un  ouvrage  en  style  large  de  Piatti. 

Les  peintures  en  clair-obscur  de  l’intérieur 
sont  de  Bambini, 

Piatti,  dont  nous  venons  de  parler,  a peint  à 
fresque  les  petites  figures  que  l’on  voit  parmi 
les  stucs  de  l’escalier. 

Dans  la  salle  supérieure  Tiepoletto  a fait,  dans 
son  style  le  plus  beau  et  le  plus  pur,  huit  com- 
partiivens  de  Vertus  et  d’Anges,  au  milieu  des- 
quels il  a représente  le  bienheureux  Siméon  Stoch 
devant  la  Vierge. 

Les  trois  tableaux,  entre  les  fenêtres,  lesquels 
représentent  des  guérisons  opérées  par  la  Vier- 
ge, sont  l’ouvrage  de  Zanchi, 
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La  muraille,  qui  est  vis.-â-vis,  est  toute  cou- 
verte d’une  peinture  de  Lazzarinij  dans  laquel- 
le on  voit  les  adorations  rendues  à Jésus  qui 
vient  de  naître. 

Zompini  a fait,  dans  l’endroit  voisin,  les  deux 
tableaux  à la  drojle^  qui  représentent  Rebecca 
au  puits,  et  Jepbté  qui  rencontre  sa  fille,  et  le 
tableau  opposé  où  se  trouve  Esther  devant  As- 
suerus, 

D ans  un  autre  endroit  Padovanino  a repré- 
senté, dans  le  compartiment  du  milieu  qu’  on 
voit  au  plafond,  la  Vierge  qui  est  sur  le  point 
de  monter  au  ciel.  C’est  un  ouvrage  faible. 

Baleslra  s’est  fait  honneur  dans  les  deux  ta- 
bleaux qui  se  trouvent  aux  côtés  de  la  porte,  et 
qui  représentent  l’ange  apparaissant  à Joseph  ea 
songe,  et  le  Repos  en  Egypte  . 

L’ANGIOLO  ( L’ANGE  ) 

#ette  église  fut  bâtie  en  1688  d’après  le  mo- 
dèle de  François  Contini, 

Vicentino  a représenté  sur  l’auteL  à côté  de 
la  porte,  la  Vierge  glorifiée,  s.  François,  s.  Bona- 
venlure  et  s.  Osvald  au  milieu.  On  y a ajouté  s. 
Valentin. 

Le  tableau  de  dessus,  représentant  la  Gène 
de  N.  S.,  est  un  ouvrage  estimé  de  Bonifacio, 

Le  grand  tableau  de  la  plus  grande  chapelle, 
lequel  représente  le  Centurion  devant  le  Christ, 
est  ^ Alvise  dal  Friso  qui  a fort  imité  Paul  Vé- 
ronese.  Aliense  a fait  en  i583  le  tableau  opposé 
gui  représente  le  chàlimeat  des  serpens. 
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Le  lableau  -qui  représente  le  saint  titulaire 
est  de  Michel-An^e  Morlaiter. 

La  gloire  à fresque  du  plafond  est  un  des 
premiers  ouvrages  de  Balclissim. 

Le  tableau  de  1’ au^tel  de  V autre  chapelle,  le- 
quel représente  s.  François  recevant  le  Stigma- 
tes, est  de  Palma. 

Le  tableau  représentant  s.  Antoine  qui  prêche 
du  haut  d’un  arbre,  et  qu’on  voit  sur  T autel  de 
la  dernière  chapelle  de  ce  côté,  est  un  ouvrage 
estimé  d’un  auteur  incertain, 

liC  plafond  à fresque,  représentant  la  défaite 
de  Lucifer,  paraît  être  de  François  Fontebasso, 

PALAIS  ZENOBIO 

Ce  palais  fut  bâti  sur  le  dessin  de  Antoine 
Gasparij,  et  la  galerie  exécutée  d’après  le  modè- 
le de  Temanza , Tiepoletto ^ Lazzarini  et  Carleva» 
ris  J ont  peint, 

s.  NICOLÔ  ( S.  mCOLAS  ) • 

C*  est  une  des  plus  anciennes  églises  de  notre 
ville  ; et  malgré  les  restaurations  qu’on  y a fai- 
tes, elle  conserve  encore  plusieurs  traces  de  son 
antiquité. 

Alvise  dal  Friso  a représenté  dans  le  tableaui 
qui  est  à côté  de  la  porte,  Constantin  qui  voit 
dans  les  airs  la  Croix  comme  un  signe  de  la  per- 
te de  Maxence. 

Il  y a,  sur  le  premier  autel,  un  bel  ouvrage  de 
Z^lotti,  représentant  s.  Héléne  qui  avec  les  fem- 
mes de  sa  suite  fait  la  découverte  de  la  Croix, 


SrhiavoTîe  a peînî  sur  Turne  s.  Nicolas,  q ui 
SC  trouve  sur  le  second  autel , deux  compartimens 
avec  des  faits  qui  font  allusion  à la  translation 
du  corps. 

Dans  cet  espace  du  choeur,  qui  reste  fermé  par 
des  colonnes  de  marbre^  estimées  et  bien  taillées. 
Chariot  Caliari  a peint,  sur  le  plafond,  dans  un  ta- 
bleau circulaire,  s.  Nicolas  transporté  au  ciel  par 
une  belle  et  nombreuse  troupe  d’anges^  avec  la 
Foi  et  un  saint  de  Tordre  des  Carmes. 

A la  droite,  au-dessus  de  la  corniche,  on  a re- 
présenté dans  deux  tableaux  l’élection  de  ce  saint 
à Tépiscopat  et  sa  captivité.  C’est  un  ouvrage 
estimé  de  X école  de  Paul  Véronese. 

A la  gauche  Chariot  Caliari^  dont  nous  avons 
déjà  fait  mention ^ a exposé  au  public  un  de  ses 
premiers  ouvrages,  oii  Ton  voit  le  saint  qui  dé- 
livre de  la  mort  trois  tribuns  faussement  accusés 
auprès  de  l’empereur^  et  Palma  a représenté  le 
saint  qui  J au  moyen  d’un  miracle  j pourvoit  la 
ville  de  blé. 

Malombra  a peint,  à la  droite  de  T autels  la 
Naissance  de  la  Vierge  et  un  miracle  du  saint  ti- 
tulaire ; Vîcentino  y a représenté,  à la  gauche, 
deux  miracles^  sur  Tun  desquels  il  a mis  son 
nom. 

Il  y a dans  la  chapelle  de  Tautre  côté  Tautel 
du  saint  Sacrement,  où  se  trouve  un  tableau  scul- 
pté en  marbre 3 éX après  la  manière  des  Lombards. 
C’est  un  ouvrage  qu’on  voit  chez  nous  répété  plus 
d’une  fois. 

La  coupole,  où  Ton  voit  le  Père  Eternel j des 
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anges,  des  clierubins  et  les  évangélistes > fût 
peinte  par  Alvise  dal  Friso. 

Viennent  ensuite  deux  tableaux  de  Corona, 
représentant  le  Christ  qui  entre  dans  Jérusalem, 
et  la  Piscine  Probatique. 

Schiavone  a peint  sur  ee  plafond,  devant  la 
porte,  le  Père  Eternel  environné  d’anges  dans  le 
milieu,  et  aux  côtés  le  mystère  de  TAnnoncias 
tion  et  les  quatre  évangélistes. 

Le  tableau  qui  se  trouve  après  la  porte,  re- 
présentant Moïse  qui  fait  jaillir  l’eau  d’un  fossé  ^ 
fut  attribué  à Ÿ école  de  Paul  Vérone  se  ^ mais  on 
Je  croit  aussi,  et  avec  plus  de  raison,  de  la  ma^ 
nlêre  de  Corona. 

Le  tableau  de  l’autel,  représentant  trois  saints, 
est  Antoine  Zauchi, 

Le  tableau  qui  est  près,  de  la  porte,  représen- 
tant les  'Noces  de  Cana  est  un  bel  ouvrage  d’/4/- 
pise  dal  Friso. 

C’est  le  même  peintre  qui  a fait  les  trois  pe>- 
lïts  tableaux  sous  l’orgue,  représenlant  s. Nicolas 
qui  a calmé  la  tempête,  un  empereur  devant  le 
pape  et  les  évêques,  et  sainte  Héléne  avifec  la 
croix. 

Les  trois  compartimens,  qui  représentent  des 
miracles  de  sainte  Marthe,  et  qu’on  voit  sur  Je 
balcon  de  l’or  >ue,  sont  de  Chariot  CaViari, 

Montemezzano  a fait  sur  le  plafond  le  beau 
coniparliment  du  milieu,  de  forme  ronde,  où  s s 
trouve  s.  Nicolas  glorifié. 

Il  y a deux  autres  compartimens,  dont  i’uOo 
qui  est  très-beau,  vers  la  port»,  représente  le  wiint 


quT  faîf  cowppr  un  arbre  ou  l’on  adorait  une  ido- 
le; et  l’autre  vers  TauteJ,  le  même  saint  qui  dans 
les  dangers  aide  les  marins.  Corona  en  fut  le 
peintre. 

Les  six  tableaux,  sur  le  contour  à gauche, 
sont  dk  Alvise  dal  Frisa.  Ils  offrent  six  faits  de  la 
vie  de  Jésus-Christ,  c est-à-rlire,  la  Naissance,  la 
Visite  des  mages,  la  Circoncision,  le  Baptême,  la 
Prière  et  la  Capture  dans  le  jardin. 

De  l'autre  côté,  le  tableau  représentant  la  Ré- 
surrection est.  de  Palma:  celui  qui  représente  le 
Christ  mort,  est  iK  Alvise  dal  Frisa \ les  autres,  oii 
l’on  voife  le  Crucifiement,  la  Rencontre  de  sainte 
Véronique,  la  Flagellation  et  la  Présentation  à 
Hérode,  sont  de  V école  de  Paul. 

LES  TERESE  (HOSPICE  des  ORPHELINS) 

C’est  une  église  belle  et  riche  , dessinée  par 
ComÎJielli, 

Le  tableau,  représentant  le  Christ  sur  la  Croix 
et  la  Madelaine  au  pied,  qui  orne  le  premier  au- 
tel, est  un  ouvrage  tort  beau  et  d’un  grand  effet. 
C’est  Langetti  qui  en  est  fauteur. 

Ruschi  a peint,  sur  le  second,  la  Vierge,  saint 
François  et  s.  Antoine  avec  un  ange  qui  joue 
d’insifumens. 

Frère  'Maxime  capucin  a peint,  sur  l’autre  au- 
tel, s.  Michel  au  bas,  s.  François,  s.  Albert  et  s. 
André  Corsini  dans  le  haut. 

Renieri  a représenté  dans  le  tableau  du  maî- 
tre autel,  dont  le  tabernacle  et  le  parapet  sont 
ornés  de  pierres  dures,  sainte  Thérèse  glorifiée^ 


deux  jolis  petite  anges  qui  tiennent  à la  main 
des  devises^,  et  le  sénateur  Jean  Moro. 

Le  tableau  de  l’autre  autelj  représentant  s. 
Marc,  s.  Jacques  et  s.  Christophe,  est  l’ouvrage 
de  LangettL 

Sur  l’autel  voisin  qui  est  aussi  enrichi  de 
pierres  précieuses,  Benieri  a laissé  un  de  ses  meil- 
leurs ouvrages  dans  le  tableau  qui  représente  le 
bienheureux  Siniéon  Stoch  babillé  par  la  Vierge 
en  présence  de  quatre  saints  et  de  deux  prophètes. 

Le  petit  tableau,  représentant  s.  Jérome  Mia- 
ni  qui  embrasse  un  orphelin,  est  un  ouvrage  qua 
Tiepofetto  a fait  avec  soin  et  avec  intérêt. 

Ruftchi  a fait  le  beau  tableau  du  dernier  au- 
tel; il  représente  sainte  Ursule,  sainte  Madelaine 
et  quelques  anges. 

Il  y a dans  l’Hospice  nn  autre  ouvrage  de  Be^ 
nîeri,  qui  représente  le  Christ  sur  la  Croix,  la 
Madelaine  au  pied,  la  Vierge  et  s.  Je«in,‘ 

S.  TROVASO 

L’architecture  de  celte  église  a son  mérite,  de 
sorte  qu’on  l’a  donnée  aussi  pour  ouvrage  de  Pal^ 
ladiox  cependant  l’oeil  intelligent  ne  la  recon- 
naît pas  pour  telle. 

L’ancien  tableau,  qui  représente  s.  Chrisogo- 
ne  armé,  en  champ  d’or,  dont  le  second  autel 
est  décoré,  a quelque  mérite. 

Le  tableau  représentant  s.  François  de  Pau- 
le^.  le  portrait  d’un  moine  et  deux  Vertus  dans 
le  haut,  qu’on  voit  sur  le  troisième  autel,  est 
un  bon  ouvrage  à'Aluîse  dal  Friso» 


Zog 

L’ Annonciation  du  bel,  autel  qui  vient  après 
est  une  jolie  peinture  de  P aima.  On  trouve  gra 
vées  dans  l’ouvrage  de  Gtcognara  ( Vol.  II.  T 
XXII.  ) les  jolies  sculptures  du  parapet  dans  le 
style  des  Vivarinl 

Dominique  Tintoretto  a peint  sur  le  magnifi- 
que et  élégant  autel,  près  de  la  plus  grande  cha- 
pelle, le  tableau  qui  représente  le  Christ  sur  la 
Croix,  notre  Dame  des  Douleurs,  la  Ivladeiaine 
et  les  Maries. 

Mazzoni,  aidé  de  son  élève  BambînU  ^ peint 
dans  le  choeur  les  deux  grands  tableaux  qui  re- 
présentent le  déluge  universel  et  le  massacre  des 
Innocens.  Jérome  Pelle^rini  a fait  les  deux  ta- 
bleaux qui  sont  aux  côtés  de  T autel,  et  qui  re- 
présentent le  martyre  des  saints  titulaires  et  leur 
préparation  au  martyre.  Lazzarini  a peint  le  ta- 
bleau représentant  ces  saints  glorifiés,  qu’on  voit 
sur  l’autel  . Cet  autel  a beaucoup  de  richesse  et 
d’élégance. 

On  dit  que  les  deux  tableaux  de  la  sacristie, 
au-dessus  du  plus  grand  banc,  qui  représentent 
s.  Jean  et  la  Madelaine,  sont  l’ouvrage  de  Ja^ 
cques  Tintoretto, 

Il  y a,  au-dessus  de  l’un  des  prie-dieu^  une 
charmante  image  de  la  Vierge,  peinte  au  pastel 
par  Rosalbe  Carriera^  et  au-dessus  de  l’autre,  une 
copie  que  Prudejiti  a exécutée  avec  beaucoup  de 
soin  d’un  Christ  à la  colonne,  lequel  est  une 
peinture  du  Titien.  , 

Le  Sauveur  donnant  la  bénédiction  , qui  se 
trouve  à la  droite,  est  de  Marconi, 

Il  y a dans  l’église  sur  un  autel,  d’un  style 


/ 
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pur  et  noble,  un  tableau  estimé  de  Jacques  Tifi^ 
torettOi  gravé  par  Caracci,  et  représenlant.la  Ten- 
tation de  s.  Antoine  abbé. 

Vient  ensuite  une  riche  et  élégante  chapelle 
avec  un  de  ces  autels  du  s.  Sacremeat  dans  le 
style  des  Lombards ^ qui  sont  justement  admirés. 
Il  a été  gravé  dans  les  Edifices  de  KenisCj  et 
décrit  par  Diedo, 

On  attribue  à Jean  Bellini  le  petit  tableau 
représentant  la  Vierge  qqi  tient  Tentant  Jésus, 
qui  se  trouve  sur  Tautel, 

Le  tableau  qui  représente  la  Cène  de  N.  S., 
est  un  bel  ouvrage  de  Jacques  Tintoretto^  d’une 
invention  neuve  et  curieuse.  Il  a été  gravé  plu- 
sieurs fois. 

On  croit  que  Tautre  tableau,  représentant  le 
lavement  des  pieds,  est  du  même  peintre.  Il  a 
au*ssi  été  gravé. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Bugoni^  qui  re- 
présente le  Christ  conforté  par  un  ange  dans,  le 
jardin. 

La  chaire  est  remarquable  par  ses  marbres  • 
^t  ses  contours. 

C’est  avec  raison  que  Palma  a mis  son  nom 
|ur  le  tableau  du  premier  autel,  représentant  la 
îfaissance  de  la  Vierge. 

On  voit  sur  le  tableau  à droite,  offrant  la 
Présentation  de  la  Vierge,  le  nom  de  Jean  Mi» 
nen^  et  sur  Tautre,  qui  représente  la  Vierge, 
sainte  Claire  et  deux  angesj  celui  de  Jacques  Pe- 
trellL 

Le  tableau  du  second  autel  est  de  Palma,  Il 
représente  la  Vierge,  s.  Jean-Baptiste  et  s.  Marc 
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duns  lesaîrs;  s.  François, . s.  Doiiîinique  et  sainte 
Lucie  nu  milieu. 

Malombra  a peint  sur  le  dernier  aulel  la  Vier- 
ge couronnée  par  deux  anges,  et  l’enfant  Jésus 
tourné  vers  s,  Jean.  Il  y a ajouté  l’ange  gar- 
dien, s.  Libéral,  s.  François  et  une  sainte  . 

PALÀIS  SANGIAN TOFETTI  et  NANI 

Le  premier  est  beau  et  bien  distribué,  dans 
îe  style  des  Lombards j avec  un  jardin  régulier  et 
riche  en  plantes. 

Le  second  a un  vestibule  rempli  d'inscriptions, 
et  de  toute  sorte  de  savantes  anticailleSj  et  diverses 
chambres  décorées.  L’une  d'entre  elles  l’est  de  pe- 
tites idoles  égyptiennes*  Le  digne  gentilhomme 
maître  de  ce  palais  a publié  dernièrement  en  un 
très-petit  nombre  d’exemplaires  un  volume  in  folio 
intitulé  ; Collection  de  toutes  les  antiquités  qui 
se  conservent  dans  le  Musée  Nani  de  Venise, 
divisé  par  classes  en  deux  parties ^ auxquelles 
on  a joint  les  classes  de  toutes  les  médailles. 
Les  morceaux  gravés  y sont  au  nombre  de  4»? 
avec  le  nom  de  ceux  qui  en  ont  donné  des  ex- 
plications. 


EREMITE 

On  a ouvert  dans  ce  lieu,  ainsi  appelé  du  nom 
des  religieuses  hiéronimites  qui  le  possédaient, 
une  école  d’éducation  chrétienne  et  de  travail 
pour  les  filles  pauvres.  Cet  établissement  est  dà 
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aux  soins  efficaces  des  comtes  Cavanîs  frères  et 
abbés. 

L’église  fut  bâtie  dans  les  dernières  année» 
du  XVII.  siècle. 

Bambini  a représenté,  sur  le  plafond  dans  le 
compartiment  du  milieu,  le  Couronnement  de  -la 
Vierge. 

C’est  François  Pittoni  qui  a foit  le  tableau  du 
maître  autel.  On  voit  dans  ce  tableau  la  Vierge 
et  s.  Joseph  qui  adorent  l’enfant  Jésus  à sa  nais* 
sance.  Le  tableau,,  qui  est  au-dessus  de  la  porté 
de  la  sacristie,  représentant  une  guérison  opé- 
rée par  s.  Augustin,  est  aussi  l’ouvrage  de  ce 
peintre. 

La  statue  de  la  Vierge,  qui  se  trouve  sur 
3’autre  autel,  porte  le  nom  de  Corradini  qui  l’a 
faite. 

OGNI  SANTI  ou  CAPUCINES 

On  entre  par  une  porte  élégante  dans  cette 
église  qui  fut  bâtie  au  XVI.  siècle, 

La  figure  de  sainte  Claire,  qui  orne  le  second 
autel,  est  l’ouvrage  de  Lazzarini, 

Le  s.  Michel,  qu’on  voit  sur  l’autel  qui  se 
trouve  à côté  du  plus  grand,  est  de  Vicentino, 

Le  Christ  descendu  de  la  croix  parmi  les  an- 
ges, sur  le  maître  autel,  est  l’ouvrage  de  Palma» 
Les  figures  de  la  voûte  sont  à: Augustin  Let* 
terinij  et  les  ornemens  de  Grossi, 

Le  tableau  de  l’autre  autel  est  de  Lazzarini* 
Il  représente  la  Conception  de  la  Vierge. 
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Vient  ensuite  une  urne  élégante  élevée  à Ja- 
cques Duodo  qui  mourut  en  i6o4* 

, S.  SEBASTIEN 

On  prétend  que  la  façade,  toute  en  pierres 
d’Istrie,  fut  élevée  sur  le  dessin  de  Sansovino ^ 
et  r église  sur  celui  de  Serlio, 

11  y a un  tableau  qui  représente  une  action 
de  s.  Sébastien,  C'est  la  copie  d^un  autre  tableau 
qui  se  trouve  ici,  lequel  est  Fouvrage  de  Paul 
Véronese. 

On  y voit  aussi  un  talîleau  qui  représente  s. 
Nicolas  assis,  donnant  la  bénédiction,  auquel 
un  ange  présente  la  mitre.  Il  porte  le  nom  du 
Titien  y et  il  a été  fort  maltraité. 

De  l’autre  côté  il  y a,  au-dessus  de  la  porte 
de  l’oratoire,  une  autre  copie  de  Paul  Véronese , 
dont  on  a ici  Foriginal. 

Un  ouvrage  en  mosaïque,  représentant  la  con- 
version de  s.  Paul,  sert  de  tableau  à l’autel.  lî 
porte  le  nom  Arminius  Zuccato  qui  en  est  fau- 
teur, et  que  Paul  Lollino  fit  exécuter  en  i588. 
On  voit  dans  cet  Oratoire,  qui  fait  partie  de  l’an- 
cienne église,  une  belle  et  ancienne  statue  de  la 
Vierge,  en  pierre  tendre. 

Il  y a sur  le  premier  autel  de  l’église,  de  Vau- 
tre côté,  un  tableau  de  Bencotfich ^ qui  représente 
le  bienheureux  Pierre  de  Pise  dans  la  solitude  ; 
et  sur  le  second,  un  bel  ouvrage  de  sculpture 
de  Thomas  Lombardo , qui  offre  à la  vue  la  Vier- 
ge, V enfant  Jésus  et  s.  Jean  Baptiste.  • 

Ue  tableau  du  troisième  autel,  représentant  1« 
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Christ  sur  îa  Croix,  la  Vierge,  s.  Jéan,  et  les  Ma- 
ries, est  un  ouvrage  de  Paul  Véronese^  qui  heu- 
reusement a été  gravé  par  Caracci,  C’est  Pierre 
Baratta  qui  en  a fait  les  statues. 

On  y trouve  un  tombeau  élevé  à T archevêque 
Livius  Podacataro.  C’est  un  ouvrage  simple  et 
majestueux  de  Sansovino.  qui  s’accorde  bien  avec 
les  orncmens  de  l’église. 

Palma  a fait,  dans  la  chapelle  qui  est  à ‘côté 
de  la  plus  grande,  le  tableau  représentant  la  Vier- 
ge dans  le  haut,  s.  Jérôme  et  s.  Charles  Borro- 
mée  au  milieu. 

Vicentino  a représenté,  à la  droite,  deux  faits 
de  la  vie  de  s.  Jérôme,  et  à la  gauche  trois  faits 
de  la  vie  de  s.  Charles;  savoir,  ses  aumônes  pen- 
dant la  disette,  sa  délivrance  d’un  coup  de  fusils 
et  son  apparition  à un  homme  tombé  de  cheval. 

C’est  Rizzi  qui  a peint  à fresque  la  coupole 
de  la  plus  grande  chapelle. 

Dans  le  tableau  de  l’autel,  que  Paul  Véronese 
fit  en  i558,  on  commence  à le  voir  déjà  devenu 
maî|re.  Il  y a représenté,  dans  le  haut,  la  Vierge 
glorifiée,  et  au  milieu,  six  saints  avec  le  portrait 
du  père  Taliani. 

Baratta  a sculpté,  sur  la  façade,  les  femmes 
pieuses  qui  soignent  s.  Sébastien. 

Mais  les  deux  grands  tableaux,  à côté,  que  Paul 
fit  sept  ans  après,  font  voir  qu’il  possédait  par- 
faitement sa  grande  manière. 

Dans  l’un,  s.  Marc  et  s.  Marcellin  arrachés  du 
prétoire,  suivis  de  leur  mère,  rencontrés  par  leur 
^ère  que  des  domestiques  soutiennent  et  à côté 
leur  femmes  qui  tiennent  leurs  enfans  parla  main. 


&ont  encouraj^és  par  s.  Sébastien,  qui  est  au  nû* 
lien.  Tout  y est  animé,  et  plein  de  vie.. 

Dans  Tautre,  qui  a peut-êlre  moins  de  méri- 
te, quoique  le  génie  et  l’étude  y brillent  aussi, 
s.  Sébastien  est  lié  à une  colonne,  où  l’on  se  di- 
spose à lui  donner  des  coups  de  bâton,  tandis 
que  les  prêtres  païens  lâchent,  en  attendant,  de 
l’engager  à adorer  leurs  divinités. 

Dans  l’autre  chapelle  le  pavé  est  marqueté 
de  différons  compartimens  de  faïance,  peints  ave© 
une  imagination  estimable.  On  a noté  sur  l’un 
l’an  1610  ; et  sur  l’autre  la  marque  Q.  T. 

I n go lî  2L  l’Annonciation  de  l'autel,  et  les 

six  grands  tableaux  à côté,  représentant  des  action! 
de  la  Vierge.  ^ 

A côté  de  l’orgue,  où  Paul  Véronese  est  en- 
seveli, on  voit  le  buste  de  ce  grand  peintre,  tra- 
vaillé par  Bozzetti^  et  refait  par  Carnero. 

L’orgue  fut  sculpté  en  Alexandre  Vi"^ 

centino,  d’après  le  modèle  de  Paul.  Ce  dernier  a 
exécuté  sur  les  petites  portes  la  Purification  de  la 
Vierge  au-dehors,  et  la  piscine  probatique  au  de- 
dans. C’est  un  ouvrage  de  grand  style,  d’un  ca- 
ractère noble,  d'une  exécution  facile,  réunissant 
la  beauté  des  physionomies  à l’agrément  du  colo- 
ris. Il  a exécuté  à la  tribune  du  même  orgue  la 
Naissance  de  N.  S.,  et  d’autres  petits  ouvrage! 
avec  deux  figures  en  clair-obscur  aux  côtés. 

Le  s.  Jérôme  dans  le  désert,  qu’on  voit  au-des- 
sus de  la  porte  de  la  chapelle  qui  est  vis-â-vif 
de  la  sacristie,  n’ est  qu’une  faible  copie  de  PauL 
Ce  même  peintre  a fait  eu  i655,  au  plafond  d© 
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Ja  sacristie,  ses  premiers  ouvrages,  savoir  le  cou-* 
rounem^it  de  la  Vierge,  au  milieu,  et  les  évan- 
gélistes. Dès  ce  tems  là  c’est  dans  les  têtes  qu’on 
voyoit  le  caractère  dé  Paul  Véronese  \ il  parait 
que  dans  le  reste  il  cherchait  plutôt  une  thaniè- 
re  forte  au  lieu  de  sa  manière  dégagée  et  prom- 
pte. On  dit  que  les  quatre  petits  garçons  des 
quatres  ovales  sont  d’un  élève  de  Paul. 

On  attribue  à Bonifacio  les  ouvrages  suivans^ 
savoir,  sur  la  muraille  du  milieu,  le  Baptême  de 
N.  S.,  le  Sacrifice  d’Abraham,  et  la  Prière  dans  le 
Jardin:  sur  la  muraille  à gauche,  l’Echelle  de 
Jacob  et  la  Naissance  de  N.  S.  : on  ne  peut  rien 
voir  du  troisième  tableau  ; sur  l’autre  muraille 
Jonas  qui  sort  de  la  baleine,  et  la  Résurrection 
de  N,  S.  On  attribue  à ^intoretto  le  Châtiment 
des  serpens. 

On  dit  que  le  Christ  sur  la  Croix  et  les  deux 
tableaux  à côté,  représentant  s.  Onuphre  et  s. 
Sébastien^  lesquels  se  trouvent  sur  là  muraille 
où  sont  les  fenêtres,  ont  été  iaïïs  Raphaël  de 
Vérone. 

Paul  Véronese  a peint  à fresque  dans  sa  jeu- 
nesse, au  côté  supérieur  de  l’église,  düFérens  fait* 
dé  la  vie  du  saint  titulaire;  son  martyre,  sa  pré- 
sentation au  tyran  (ouvrage  à huile  ; le  vent  de 
nord  avait  gâté  l’autre),  quand  il  est  lié  à la  co- 
lonne, et  que  les  bourreaux  le  percent  de  flèches. 
C’est  une  invention  bizarre.  Le  tout  y est  revêtu 
des  ornemens  d’ architecture  s/  familiers  a ce 
peintre. 

Campagna  a fait,  en  1682,  aux  quatres  angles 
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c^emme  il  y est  noie,  les  granrles  statues  à stuc, 
qui  représentent  l’ Annorlciâtion  et  deux  Sybilles. 
Elles  ont  beaucoup  de  perfection. 

En  descendant  dans  l’église  on  voit  un  bel 
ouvrage  de  PauU  au-dessus  de  la  chaire.  C’est  le 
petit  tableau  représentant  la  Vierge  qui  tient  l’En- 
fant Jésus,  cl  sainte  Cathérine  qui  lui  offre  en 
plaisantant  un  pigeon.  On  y a joint  le  portrait 
du  confesseur  de  Paul. 

Le  petit  tableau  de  la  première  chapelle,  re- 
présentant le  Christ  qui  porte  la  Croix,  est  telle- 
ment gâté,  qu’il  est  inutile  de  disputer  si  c’est 
le  Titien^  Schia^oTie,  ou  Tlnlorelto  qui  l’a  fait, 
car  on  l’attribue  à chacun  de  ces  peintres. 

Les  deux  statues  en  marbre  de  s.  Marc  et  de 
«.  Antoine  ; le  busl:e  du  procurateur  Marc  Antoi- 
ne Grimani  entre  deux  petits  enians,  et  la  niche 
de  la  chapelle  sont  des  ouvrages  que  Vittoria  a 
faits,  suivant  ce  qu’on  y lit,  en  i5d4. 

Le  Baptême  de  N.  S.,  dans  la  seconde  chapel- 
le, est  de  Paul, 

Dans  fa  troisième,  N. S.  àEmmaüsavec  les  deux 
disciples  est  de  Solimene.  C’est  un  ouvrage  gâte. 

Paul  Vèronese  a représenté  sur  le  plafond, 
dans  un  style  charmant  et  riche,  Esther  condui- 
te à Assuerus  ; Esther  devenue  reine  ; et  Mardo- 
chée  qui  triomphe,  précédé  d’Ainan,  Les  autres 
orneniens  sont  aussi  de  Paul, 

GE8ÜATI 

Cette  magnifique  église,  qui  a une  façade  très- 
riche  en  marbre  d’Istrie,  fut  bâtie  par  Massarl^ 
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C’est  lui  aussi  qtiî  a donne  le  dessin  de  l’hospice 
contigu  des  orphelins,  qui  était  autrefois  un  cou- 
vent. 

Le  plafond,  où  l’on  voit  des  actions  de  s.  Do- 
minique, est  un  charmant  ouvrage  de  Tiepoletto, 

C’est  le  même  peintre,  qui  a fait  les  clairs-ob- 
scurs de  la  voûte,  et  le  David  qui  joue  de  la  har- 
pe, sur  la  plus  grande  chapejie. 

Le  tableau  du  premier  autel  , représentant 
la  Vierge  g^lorifiée,  et  deux  saintes  au  milieu, 
est  de  lui. 

La  figure  de  s.  Dominique,  entourée  de  scul- 
ptures de  Jean- Marie  MorLaiter^  qu’on  voit  sur 
le  second  autel,  est  de  P lazzëTta. 

C'est  lui  aussi  qui  a représenté  sur  le  troisiè- 
me autel  s.  Vincent,  s.  Hyaciftthe,  s.  Louis  et  s, 
Bertrand. 

On  doit  remarquer  dans  le  tabernacle  du  maî- 
tre autel  des  colonnes  superbes  de  lapislazzuli 
qui  par  leur  dimension,  et  par  leur  choix  sont 
toul-à-fait  précieuses. 

De  l’aulre  côté  le  premier  autel  est  décoré 
d’un  tableau  de  Tintoretto,  représentant  le  Christ 
sur  la  Croix,  et  au  pied  la  Vierge  et  les  Maries. 
Ce  son!  peui-être  les  figures  les  plus  gracieuses 
et  les  plus  jolies  qu'il  ait  faites. 

Le  tableau  du  dernier  autel  est  des  derniers 
ouN  rages  de  Rizzi.  Il  représente  s.  Pie,  s.  Thomas, 
et  s.  Pierre  Mar  tir. 

Les  six  statues  et  les  huit  bas-reliefs,  qui  re- 
présentent des  faits  du  Nouveau  Testament,  sont 
l’ouvi'ase  de  Morlaiter,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention. 


On  cloîi  observer,  à Ta  façafle  Ta  voisine  et 
ancienne  église  des  Gesnali,  une  superbe  porîe 
qui  y correspond  bien  dans  le  style  des  Lombards , 
avec  deux  ronds  qui  offrent  quatre  saints  en  re- 
lief, d’une  grande  expression, 

PALAIS  ZUSTIXrAN-ORSATO-REGANATI 

On  a fait,  sous  la  direction  de  Mezzani  archi- 
tecte vivant,  des  additions  à ce  palais  bâti  vers 
la  ffn  du  XVI.’siècie.  On  y conserve  une  galerie 
de  tableaux  estimés,  une  bibliothèque  d’auteurs 
classiques  choisis  et  de  codes  manuscrits,  ainsi 
tfu'une  riche  collection  de  médailles  antiques  et 
vénitiennes,  et  un  cabinet  intéressant  de  sculptu- 
res grecques. 

INGÜRABILI  (les  INGÜRABLES) 
ou  L’HOPITAL  CIVIQUE 

On  dit  que  c’est  Antoine  da  Fonte^  qui  a in- 
venté la  porte  principale,  et  a eu  la  surintendance 
de  cet  hôpital. 

Il  y a des  gens  qui  disent  que  le  dessin  de 
l’église,  de  forme  elliptique,  est  aussi  de  da  Pon-^ 
te\  d’autres  prétendent  qu’il  ne  présida  qu’à  son 
achevemenf;  d’autres  veulent,  que  Sansovino  en 
ait  donné  le  dessin,  d’autres  disent  que  c’est^i//- 
toine  Zantani.  Gomme  celte  église  doit  être  dé- 
molie pour  donner  plus  d’air  à l’hôpital  militaire 
qui  va  s’y  établir,  il  est  inutile  de  parler  des  ou* 
vrages  de  peinture  qui  y sont. 
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SPIRITO  SANTO  ( LE  S.t  ESPRIT) 

La  façade  de  cette  église  est  un  ouvrage  du 
XVI,  siècle.  L’église  est  un  ouvrage  postérieur, 
et  de  différens  tems. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  les 
figures  du  Rédempteur,  de  s.  Jérôme,  et  de  s.  Se- 
cond, est  un  ouvrage  brillant  de  Buonco7?sigli 
qui  y a mis  son  nom. 

On  voit  sur  le  troisième  autel  un  tableau  re« 
présentant  s.  Gatalde,  et  la  bienheureuse  Julienne 
Collai to.  11  -a  le  nom  de  Philippe  Siancari,  qui 
en  est  l’auteur. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Buschî,  qui  re- 
présente le  Christ  dans  le  jardin.  Il  était  à sainte 
Justine. 

Le  st.  Esprit  au  milieu  des  anges^  qui  se  trou- 
ve sur  le  maître  autel,  est  une  peinture  à la  goua- 
che de  Jean^Baptiste  Carrai^  peintre  vivant. 

De  l’autre  côté,  le  tableau  représentant  le  Sei- 
gneur qui  du  buisson  parle  à Moïse,  est  de  Zari^ 
chi. 

Brustolon  a fait  la  statue  en  bois  de  s.  Pierre 
d’Alcantara,  qu’on  voit  sur  le  premier  autel.  El- 
le était  à sainte  Agnès. 

La  façade  de  la  porte  est  couverte  d*un  ma-» 
gnifique  tombeau,  éle\é  à trois  individus  de  la  fa- 
mille Paruta. 

ECOLE  DE  CHARITÉ  des  CAVAGNIS 

Le^  deux  frères  Cavagnis,  dont  nous  avons 
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déjà  fiU  menÏTon,  ont  ouvprj;  rine  école  flMnstru* 
rtion  réligiense  et  même  littéraire  pour  les  en-* 
fans  pauvres.  Ils  ont  fait  imprimer  plusieurs  bons 

livres  relatifs  à leur  objet,  et  ouvert  une  biblio*» 
(bêque  utile. 

GATEGÜMENI  ^leS  GATHEGÜMENES) 

Le  tableaîi  du  maître  autel,  qui  représente  le 
Lapferiie  de  N.  S.,'  est  un  bel  ouvrage  Lé  an  dre 

Bassano 3 dont  il  porte  le  nom, 

L.A  SALÜTE  (i) 

L.1  fjraiKÎeur  Vraiment  royale  de  ce  temple  sur» 
prend,  et  comme  on  en  admire  le  plan,  on  dési- 
rerait de  n’avoir  pas  sujet  de  se  plaindre  des  or- 
nemens  qui  surchargent  sa  façade.  C’est  la  répu- 
blique de  Venise  qui  a fait  éléver  cet  édifice  en 
î63i  sur  le  dessin  âë  Longhena.  Les  français  eux» 
mêmes  en  préfèrent  la  conpolê  à celle  de  leur 
eglise  des  Invalides,  qui  fut  faite  postérieurement 
sur  le  dessin  de  3 ules-Ardouin  Mansard. 


(i)  l'ai  publié  dernit-rcment,  an  sujet  de  cette  è»lise. 
et  du  séminaire  qui  y est  contigu,  „„e  Notice  détaillée, 
qui  rend  compte  de  tout.  Cette  notice  pourrait  néanmoins 
< tre  augmentée  maintenant  des  nonveaux  dons  que  ce  mè' 
me  séminaire  a reçus  et  des  acquisitions  qu'il  a faîtes 
Itiedo  a donné  dans  \o.s  Edifices  de  V enise . d’une  manière 
digne  de  lui,  la  description  de  ce  temple,  dans  laqueil; 
il  ne  se  montre  pas  moins  poli  que  saiant. 
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Parmi  les  sculpteurs  de  la  façade  c’est  (7æ- 
prioll  qui  a fait  les  deux  Sybilles  sur  la  voûte  de 
la  grande  porte  du  milieu. 

Les  tableaux  des  trois  autels  offrent  la  Pré- 
sentation, r Aissomptiori,  et  la  Naissance  de  Ja 
Tierge:  sont  de  bons  ouvrages  de  Giordano. 

Dans  la  première  et  troisième  chapelle,  c’est 
Triva  qui  a fait  les  quatre  tableaux  pleins  de  force 
qui  représentent  les  docteurs  de  l’église  latine. 

L'a  statue  de  s.  Jérôme  Miani^  qui  se  trouve 
sur  raùlel  du  milieu,  est  de  Jean^Marie  Mor~ 
laittr. 

I Le  maître  autel  a été  sculpté  par  Juste  le 
Curt‘  On  J voit  déjà  la  manière  qui  tient  de  la 
liamande.  Dans  les  solemnités  on  couvre. cet  au- 
tel, ainsi  que  les  deux  du  milieu  de  l’église, 
d’un  parapet  admirable  de  métal  doré,  enrichi 
de  pierres  précieuses,  de  gravures  et  de  peintures. 

Dans  Je  haut,  vis-à-vis  à cet  autel,  il  y a un  bril- 
lant tableau  de  P/ uderiti.  qui  représente  la  Vier- 
ge, que  plusieurs  saints  prient  de  délivrer  la 
ville  de  la  peste. 

André  d' Alessandro  di  Bres.  a jeté  au  mou- 
le, comme  on  l’y  voit  noté,  le  magnifique  can- 
délabre qui  se  trouve  à la  droite  de  l’autel.  C’est 
un  ouvrage  très-eslimé.  Les  chandeliers  de  l’autel 
sont,  à ce  qu’il  paraît,  du  même  sculpteur.  Le 
candélabre  a été  gravé  dans  l’ouvrage  de  laSculpt.  • 
de  Cicognara. 

Les  quatre  petits  tableaux,  derrière  l’autel,  re- 
préseritant  des  images  de  la  Vierge,  pourraient  bien 
être  de  bonnes  copies  de  Sassoferrato.  Pl^jl  milieu 
de  ces  tableaux  il  y en  a un  petit,  représentant 
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la  Vierge  quî  tient  l'enfant  Jésus.  II  est  fait  d’a- 
près noire  vieux  style. 

Salviati  a fait,  sur  le  plaforid,  les  trois  ta- 
bleaux qui  représentent  Elie  conforté  par  l’angej 
la  Manne  qui  tbmbe,  et  A.bacuc  qu’un  ange  traî- 
ne par  les  cheveux,  pour  qu’il  aille  au  secours 
de  Daniel. 

Les  huit  ovales,  représentant  les  Evangélistes 
et  les  quatre  docteurs  de  l’église  latine,  sont  des 
ouvrages  que  le  'TUien  dans  sa  vieillesse  a faits, 
avec  un  détaché  surprenant.  Il  fit  son  propre  por- 
trait dans  t’évangéliste  s.  Mathieu  vers  le  côté  de 
l’évangile. 

De  l’autre  côté  de  l’église,  sur  le  premier  au- 
tel, le  TUien  à Tage  de  soixante-quatre  ans  a fait 
le  tableau,  qui  représente  la  descente  du  st.  Es- 
prit. C’est  un  ouvrage  estimé  pour  l’invention, 
et  pour  la  composition. 

On  couvre  les  jours  de  fête  le  parapet  de  cet 
autel  d'un  beau  lapis  dessiné  d’après  la  manière 
du  Titien, 

Les  deux  tableaux,  qui  représentent  les  évan- 
gélistes Marc  et  Luc,  sont  l’ouvrage  de  Triva, 

Liberi  a fait  le  tableau  de  l’autel  suivant.  Ce 
tableau  représente  Venise  devant  s.  Antoine  de 
Padoue.  On  prétend  que  le  t.ableau  du  dernier 
autel  représentant  l’Annonciation,  est  aussi  du 
même  peintre. 

Les  deux  autres  évangélistes  Mathieu,  et  Jean, 
qui  se  trouvent  près  de  ce  dernier  autel,  sont  de 
Tri  ça. 

Le  Père  Eternel  avec  différens  anges,  qu’on 
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Voit  au  plafond  de  la  grande  coupole,  fut  peint 
par  Jérôme  Pellegrinl, 

C'est  Padovanino  qui  a fait  le  tableau  de 
rautel  de  la  sacristie.  11  représente  la  Vierge  do 
la  Salule  et  plusieurs  anges  qui  soutiennent  un 
modèle  de  l’église. 

Il  J aux  côtés  de  l’autel^  deux  petits  ta-* 
bleaux  avec  deux  têtes  estimées.  Celle  du  Sauveur 
est  de  Cordella,  et  l’autre  de  s,  Paul  est  de  Lotto» 

Hors  de  la  petite  chapelle^  le  tableau  à la 
droite,  où  se  trouvent  la  figure  de  s.  Sébastien 
et  un  beau  paysage,  est  un  ouvrage  bon  et  vi- 
goureux qui  paraît  être  de  Basaiti, 

De  l’autre  côté  le  tableau  représentant  s.  Marc 
assis,  dans  le  haut,  et  au  milieu  s.  Sébastien,  s, 
Gosme,  s.  Damien  et  s.  Roeb,  est  du  Titien.  On 
croit  qu’il  le  fit  dans  sa  jeunesse.  Cet  ouvra- 
ge a mérité  de  grandes  louanges  â cause  du 
grand  nombre  de  qualités  qui  le  d-islinguent,  et 
qui  brillent  aussi  en  partie  dans  la  grande  re- 
stauration qu’on  a été  obligé  d’y  faire,  attendu 
que  les  premieurs  possesseurs  en  avaient  eu  peu 
de  soin. 

lies  deux  figures  d’Aaron  et  de  Josué,  qu’on 
voit  entre  les  fenêtres^  sont  de  Salviali  ; et  les 
deux  autres  de  Samson  et  de  Jonas  sont  de  P«//t7Æ. 
^ Vis-à-vis  de  la  fenêtre  se  trouve  un  grand  ta- 
bleau d’une  très-belle  invention,  représentant  les 
Nôces  de  Cana  en  Galilée.  Il  est  de  Tintoretto^ 
dont  il  porte  le  nom.  H y a peint  quelques  moi- 
nes de  l’ordre  du  Crucifix  ; car  le  peintre  l’avait 
fait  pour  leur  réfectoire,  où  il  faisait,  au  rapport 
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des  histoires,  un  effet  surprenant,  en  suivant  Vor- 
dre  et  le  dessin  du  plafond.  Il  est  dommage  qu’il 
ait  été  ainsi  mal  conservé. 

Les  deux  tableaux  qu’il  a à ses  cotes,  lesquels 
représentent  Saül,  qui  pousse  sa  lance  contre  Da- 
vid, sont  de  Salvïati, 

I!  y a au-dessous  de  l’un  d’eux  un  petit  ta- 
bleau sur  planche,  représentant  la  Vierge,  qui 
tient  l’enfant  Jésus,  et  deux  saints.  Il  paraît  être 
de  Rrimano, 

G*est  Salviati  qui  a fait  les  deux  tableaux,  à 
côté  de  la  porte,  qui  représentent  David  vain- 
queur, au  devant  duquel  vont  les  femmes  joyeu- 
ses, et  le  tableau  au-dessus  de  la  porte,  lequel 
représente  la  Cène  de  N.  S. 

Le  Titien,  dans  les  compartimens  du  plafondi 
qui  représentent  la  Meurtre  d’Abel,  le  Sacrifice 
d’ Abraham,  la  Défaite  de  Goliath,  s’est  montré 
grand  peintre,  grand  connaisseur  de  l’art  du  rac- 
courci, et  dessinateur  parfait. 

Le  petit  tableau  plein  d’intérêt,  qui  représen- 
te la  Vierge,  s.  Antoine,  et  s,  François,  et  qu’ou 
voit  dans  le  corridor  de  l’église,  est  de  LiberL 

SEMINAIRE 

C’est  aussi  sur  le  dessin  de  Longhenay  que 
fut  élevé  ce  magnifique  édifice.  Sur  le  mur  qu’on 
a été  obligé  d’exhausser  dernièrement,  et  qui  joint 
l’église  au  séminaire,  s’élèvent  quatre  grandes 
statues  en  marbre  à'Horace  Marinali,  On  y en 
ajouta  une  cinquième  estimée,  qui  représente  la 
Résurrection  du  Sauveur, 


Le  superbe  Cloître^  où  sout  les  écoles  du  Gym- 
nase, est  tout  rempli  d'inscriptions, de  bustes,  et  de 
bas-reliefs  de  différentes  époques,  qu’on  a rassem- 
blés de  diverses  églises.  Le  monument  du  méde- 
cin Peranda  est  un  bel  ouvrage  de  ViUoria,  Le 
nom  du  sculpteur  est  même  noté  derrière  le  buste. 

Antoine  Zanchi  a représenté  sur  le  plafond 
de  l’éscalier  l’apothéose  de  s.  Jérôme  Miani. 

On  lit  sur  r escalier,  gravée  en  caractères  d’or, 
une  inscription  composée  par  le  prévôt  Morcel- 
îi,  où  sont  racconlés  les  différens  traits  de  la  mu- 
nificence de  François  I,  notre  empereur  et  roi, 
envers  cet  établissement  qu’il  a formé. 

Il  y a dans  le  Réfectoire  un  grand  tableau,  où 
règne  beaucoup  d’imagination,  représentant  la 
Cène  de  JN.  S.  Il  porte  le  nom  Jean  Laudîs,  qui 
en  est  l’auteur,  qui  véçut  dans  le  bon  siècle,  et 
qui  vit  les  bons  maîtres. 

Le  tableau  représentant  un  miracle  de  s.  Fran- 
çois de  Paille  est  de  Fontebasso,  • 

Molinari  a fait  les  deux  tableaux  qui  repré- 
sentent, l’un,  le  songe  de  s Joseph,  l'autre,  la 
Vierge  qui  cfonne  le  cordon  à s.  Guillaume. 

Dans  le  corridor  qui  conduit  à l’Oratoire  in- 
térieur, sont  deux  tableaux  éé Aliense,  l’un  repré- 
sentant la  Visitation  de  la  Vierge,  l’autre  l’An- 
nonciation, où  règne  beaucoup  de  caprice.  On 
voit  quatre  portraits  dans  ce  second  tableau.  Fianv^ 
mengo  y peignit  les  deux  premiers  et  le  dernier; 
Dominique  Tintoretto  y a fait  l’autre. 

Il  y a dans  cet  Oratoire  un  autel  très-estimé, 
ouvrage  du  XVI.  siècle,  avec  de  bonnes  gravures, 
trois  statues  à ronde  basse,  qui  ont  du  mérite^ 


he  tablonu  rlu  plafond,  qui  repr^spnte  le  son- 
ge fie  Joseph,  est  l’ouvrage  d'Antoine  Zanchi. 

On  voit  clans  le  premier  Corridor  le  superbe 
l>us.le  du  doge  Nicolas  da  Ponte,  ouvrage  de  Vit- 
taria,  qui  j mis  les  lettres  initiales  de  son 
nom.  11  se  trouvait  dans  le  monument  dessiné  par 
Scamozzi  à la  Charité. 

On  voit  outre  cela,  enchâssés  dans  le  mur, 
quelques  bas-reliefs,  qui  sont  de  bons  ouvrages 
des  bons  siècles  des  arts  parmi  nous,  et  on  s’occu- 
pe à y placer,  çà  et  là,  des  bustes  en  marbre,  et 
en  bronze.  Il  y a une  épigraphe  grecque  impor- 
tante qui  rappelle  les  Dieux  Cabires,  que  plu- 
sieurs écrivains  ont  rapportée^  et  qui  fut  expli- 
quée par  le  savant  Astori,  prêtre  vénitien,  dans 
un  petit  livre  qu’il  a composé.  Elle  était  dans  le 
musée' Grimani,  d’ou  elle  a été  portée  ici»  C’est 
un  don  que  le  noble  propriétaire  de  ce  musée ^ 
mr.  Micliel  Grimanij  mon  honorable  ami,  a gra- 
cieusement fait. 

La  Bibliothèque  est  un  local  très-vaste  et  très- 
beau.  François  Marie  Alilesi,  patriarche  vivant,  eu 
a été  l’illustre  fondateur.  L’inscription,  placée  de- 
vant la  porte  de  la  bibliothèque,  rappelle  le  sou- 
venir houorable  de  cette  fondation.  Les  m urailles, 
qui  restaient  nues  au-dessus  des  tablettes^  dessi- 
nées par  l’illustre  secrétaire  de  l’académie  Anloi-^ 
ne  Diedo,  ont  été  couvertes  de  tableaux  tirés  des 
églises  supprimées. 

Le  premier,  qui  représente  un  songe  qu’eut 
s.  Marc,  est  de  Dominique  Tintoretto, 

Il  en  vient  après  un  autre  de  Peranda,  qui 
représente  sainte  Apollouie  menacée  du  martyre. 
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Il  y en  a au  milieu  un  troisième  le- 

quel a de  la  force  et  de  felfet.  Il  représente  1& 
martyre  de  s*  Christophe, 

On  en  voit  un  autre  qui  est  Ÿ onyrsL^e^  X Alvise 
dal  Friso^  et  qui  représenlo  sainte  Apoilonie  ex- 
posée au  martyre. 

Le  dernier  est  de  Dominique  Tintoretlo,  Il  re- 
présente s.  Mare  bénissant  la  future  ville  de  Ve- 
nise, où  son  corps  doit  reposer. 

Au-dessus  de  la  fenêtre  on  voit  im  beau  ta- 
bleau (le  Diziani,  représentant  le  Christ  qui  en- 
tre dans  Jérusalem. 

Vis-à-vis  de  la  fenêtre  est  placé  le  buste  de 
S»M.  l’empereur  et  roi,  sculpté  Zandomenegki^ 

De  l’autre  cété  il  y a deux  tableaux  du  mê- 
me Tintoretto,  qui  représentent  l’arrivée  du  corps 
de  s.  Marc  à Venise,  et  sa  translation. 

Les  deux  tableaux  qui  nous  montrent  Eliff 
conforté  par  Eange,  et  nourri  par  le  corbeau,  sont 
de  Lazzarini, 

Le  dernier  tableau,  représentant  s.  Aniane  gué- 
ri par  Sr  Marc,  paraît  être  de  P aima, 

De  tableau  représentant  Tentrée  du  Christ  dans 
Jérusalem,  qui  se  trouve  à côté  de  la  porte,  pa- 
rait être  aussi  du  mêiTie  peintre. 

Au-dessus  de  la  porte  le  grand  tableau,  où  s. 
Marc  indique  l’endroit  qui  renferme-  son  corps  * 
est  un  ouvrage  si  beau  qu’on  le  croirait  plutôt 
de  Jacques  Tintoretto,  que  de  son  fds  Dominique ^ 
qui  en  est  l’auteur.  Parmi  les  portraits»  si  bien 
disposés,  il  y en  a de  parlants. 

Le  dernier  tableau  qui  représente  l’adoraliou 
des  Mages,  est  de  Palma^ 


II  y a au  plafond  trois  compartîmens:  avec  des. 
îiiéioj^l ifes,  qui  font  allusion  à la  deslitialion  de 
ce  local  pour  servir  de  bibüofhèque^  premier 
vers  la  porte  est  à'  Antoine  Zanchi^  dont  il  por- 
te le  nom.  le  second  est  de  Rizzt,  et  le  troisiè- 
me de  Bamhini^ 

Charnière  de  la  Bibliothèque.  Boschini  a at- 
tribué au  chevalier  Liberi  Je  tableau  qui  repré- 
sente la  piscine  probalique^  et  demx  portraits 
bien  placés  ~ mais  il  ne  peut  être  de  lui.  G’esfc 
plutôt  l’ouvrage  de  Mazzoni^ 

Il  y a au-dessus  de  la  porte  un  tableau  qui 
représente  la  Vierge  tenant  f enfant  Jésus,  figu- 
re de  grand  caractère.  Zanetti,  dans  la  mention 
qu’il  en  fait,  {^PHt.  Ven.  p.  29.)  dit,  que  probable-» 
ment  elle  est  l’ouvrage  de  Barthelemi  Vivarinit 
mais  le  ton  général  de  cet  ouvrage,  et  principa- 
lement l’étude  des  plis  annoncent  piiitôi  qu’elle 
est  de  Pennacchi.  Il  faut  observer  que  dans  le 
temple  où  elle  était,  cet  artiste  avait  peint  ua 
autre  plafond*  * 

Le  Christ  ressuscité  est  un  tableau  de  grand 
mérite,  de  sorte  qu’on  ne  craint  pas  de  le  regar*^ 
dér  comme  un  ouvrage  dans  le  goût  de  Giorgio» 
ne,  quoique  le  coloris  soit  un  peu  languissant. 

Le  tableau  représentant  rAunoaciation  de  la 
Vierge,  et  un  dévot  à genoux,  parait  être  de  Pra» 
demi. 

Il  y a^  au-dessus  de  la  porte,  une  lunette  qui 
faisait  partie  du  mausolée  du  doge  François  Dan- 
dolo,  qui  est  placé  dans  le  cloître.  Elle  représente 
la  Vierge,  s.  François  et  sainte  Elisabeth,  le  doge 
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et  la  dogaresse  peints  d’apTes  nature.  On  doit 
observer,  que  cette  peinture  est  de  Tan  iSSqi 
c’’est  une  chose  iniporlanle  pour  1* histoire  de  no- 
tiÆ  école. 

Celui  qui  représente  le  portement  de  la  croix, 
est  un  très-bel  ouvrage  de  Bonifacio:  on  y a no- 
té l’an  1659, 

Il  y a un  tableau  portant  le  nom  de  son  au- 
teur, qui  s’y  montre  disciple  non  servile  de  Jéan 
Bellino.  Il  a représenté,  dans  le  compartiment  du 
milieu,  la  Vierge  devant  laquelle  est  prosterné  un 
abbé  peint  d’après  nature  : dans  les  deux  corn- 
partimens  à côté,  s.  Bénoit  et  s.  Augustin.  On  voit- 
dans  la  petite  lunette,  au-dessus  du  compartiment 
du  milieu^  le  Père  Eternel  parmi  de  jolis  petits 
anges.  L’épigraphe  est  la  suivante:  ChrisLopho» 
rus  Parmensis  P.  MCCCCLXXXXK 

Le  petit  tableau,  plein  d’intéiêt,  où  l’on  voit 
la  tête  de  s.  Pierre,  paraît  être  de  Mansueti. 

Deux  tableaux,  de^forme  ovale,  représentant 
deux  figures  de  saints  évêques,  en  champ  d’or,  et 
des  ornemens  de  gravures  faits  avec  soin.  Ils  pa^* 
roissent  être  l’ouvrage  de  Jacquot  dal  Fiore. 

DOUANE 

Cet  édifice,  dessiné  en  1682  par  Benoni,  a été 
décrit  dans  les  Edifices  de  Venise  par  Selva^  qui 
observe  avec  raison,  que  l’auteur  de  ce  bâti- 
ment, quoiqu’il  y montre  le  caractère  du  mau- 
vais goût  de  son  lems,  est  louable  pour  l’idée 
qu’il  a eue  de  faire  un  ouvrage  qui  regardé  , sous 


tous  les  points  de  vue,  produit  toujours  un  effet 
pittoresque  et  imposant. 

PALAIS  CONTARINL  REZZONIGO, 
FOSGARl  ET  BALEI 

Non  loin  de  l’Académie,  sur  le  grand  canalj 
on  trouve  les  palais  suivans  qui  sont  les  plus  re- 
marquables. Le  palais  Gontarini  à s.  Trovaso  est 
un  ouvrage  d’une  forme  bien  composée  et  régu- 
lière, que  Scamozzi  a dessiné.  Il  est  gravé  et  ex- 
pliqué dans  les  Edifices  de  Venise, 

Le  superbe  palais  Rezzoniro  fut  dessiné  par 
Lon^henu.  Massari  y le  troisième  ordre,  et 

eut  pour  sculpteur  Vincent  Fadi^a.  11  est  aussi 
gravé  et  expliqué  ^aris  les  Edifices  de  Venise. 

Le  palais  Foscari  est  un  édiüce  très-magnifi- 
que, dans  le  goût  gothique,  qui  a servi  d’habita- 
tion à des  monarques  illustres.  On  le  trouve  des- 
siné dans  les  Edifices  d**  Venise. 

Le  palais  Baibi,  au  détour  du  canal,  est  magni-* 
fique,  mais  peu  correct,  et  s’écartant  des  règles, 
Gn  prétend  qu’il  fût  déssisié  par  Vitloria, 

AGADEMIE  des  BEA.UX-ART3 

L’arrangement  de  ce  local,  destiné  à l’usage 
de  l’Académie  des  beaux-arls.  dut  coûter  beaucoup 
de  peine  à Selva\  car  il  fallait  cju’il  se  servît  de 
trois  bâliniens  d’un  genre  tout  différent,  dont 
l’un  de^ait  êlre  conservé  dans  son  intégrité, 

La  façade  extérieure  de  ce  local,  qui  apparie- 
tenait  à une  confrairie,  et  que  Massari  avait  des* 
«inée,  fut  exécutée  par  Maccarucci,  à qui  on  doit 
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Tescalier  inlérîeur  qui  esl  Irès-mauvaîs.  Jean-Ma-^ 
rie  Morlaiter  a -fait  les  ouvrages  de  sculptura 
qui  s’y  trouvent. 

De  l’autre  côté  s’élève  une  église  qui,  divisée 
par  des  cloisons,  olFrit  le  local  de  la  salle  des 
statues. 

Il  y a en  dehors,  au-dessus  de  la  porte  qui 
conduit  dans  la  cour,  un  riche  bas-relief,  repré- 
sentant la  Vierge  qui  tient  l’enfant  Jésus  au  mi- 
lieu de  quatre  esprits  célestes,  et  de  huit  person- 
nes dévotes.  Cet  ouvrage  est  de  l’an  i345.  Il  a 
tant  de  valeur,  vu  le  tems  où  il  fui  fait,  que  Ci« 
cognara  en  a donné  le  dessin  dans  V Histoire  de 
la  Sculpture, 

Dans  la  cour,  c’est  Scamozzi  qui  a dessiné  la 
porte  qui  conduit  à la  ci-devant  école. 

Le  troisième  bâtiment  (i)  qui  compose  cette 
Académie,  est  la  partie  restée  sur  pied  d’un  cou- 
vent bâti  sur  le  dessin  de  Palladio^  qui  voulait 
par-là  donner  une  id*ée  des  maisons  des  anciens. 
Malheureusement,  il  n’est  échappé  aux  flammes 
qu’un  des  côtés  de  la  cour,  et  un  escalier  en  li« 
maçon.  Les  dessins  nous  sont  restés.  Palladio  les 
à décrit  lui- même:  mis  en  oeuvre  ils  étonne- 
raient tous  les  spectateurs. 

On  monte  pour  voir  les  salles  qu’on  a éri- 
gées et  dont  la  munificence  du  Souverain  aug- 
mentera le  nombre. 


(i)  Selva  dans  les  Edifices  de  Venise  en  a donné  au 
moyen  de  cinq  planches  des  éclaircissemens  qui  montrent 
beaucoup  de  science. 
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La  première  Salle,  qnî  est  cellé  c!cs  Assem- 
blêeSj  faite  en  i342,  a été  convertie  en  galerie 
sons  le  gouvernement  actuel.  Elle  n’est  reniplie 
que  d’oiïvrages  de  notre  école,  et  ces  ouvrages  ont 
tant  de  mérite  que  nous  n’avons  rien  à craindre 
dans  la  comparaison  qu’on  peut  en  faire  avec 
ceux  des  écoles  étrangères. 

L’examen  doit  commencer  par  la  façade  qui 
est  vis-à-vis  (i). 

1.  L’ Assomption  de  la  Vierge,  de  Titien  Ve- 
cellio.  On  lit  dans  le  livre  du  chevalier  Majer 
intitulé  : De  r imitalion  dans  la  peinture  etc.  tout 
ce  que  l’on  peut  dire  de  ce  grand  tabîe«Tu,  dont 
le  mérite  surprendrait  l’homme  le  plus  stupide 
de  la  Béotie. 

2.  L’  incrédulité  de  s.  Thomas,  de  Lèandre 
Bassano.  Quoique  peu  noble  pour  les  formes  et 
la  pose  du  pinceau,  il  fait  de  loin  beaucoup  d’ef- 
fet par  la  vigueur  du  clair-obscur  et  la  hardies- 
se des  jours. 

3.  Sainte  Christine  condamnée  aux  verges,  de 
Paul  Véronese.  Ce  tableau  est  peint  avec  si  peu 

(i)  On  a liste  objets  àQ  beaux-arts  J di* 

f posés  dans  cette  Salle ^ qui  fut  ouverte  en  1817.  On  a 
note  dans  ce  petit  livre  îa  dérivation  de  chaque  ouvrage, 
de  sorte  que  nous  n'en  parlerons  point  ici.  Bans  l’autre 
édition  de  mon  Guide  j’ ai  arrangé  les  ouvrages  selon 
l’ordre  du  tenis  oii  ils  furent  faitSj  de  sorte  qu’on  y trou- 
ve une  courte  histoire  de  la  peinture  de  notre  école.  Quant 
au  grand  nombre  de  ceux  qu’on  arrangera  dans  la  suite 
et  qui  restent  ici  mêlés  ensemble  et  fermés,  je  pourrai  en 
parler  lorsqu'on  les  mettra  en  ordre,  pour  l’avantage  et  le 
plaisir  des  spectateurs. 


cie  coloris  et  avec  une  telle  agilité  de  pinceau, 
qu’on  dirait  qu’il  a été  exécuté  à la  gouache.  Il 
annonce  pourtant  le  grand  peintre. 

4.  5.  Le  meurtre  d’Abel  et  le  péché  de  nos 
premiers  parens,  de  Jacques  Tintoretto.  Le  pein- 
tre trouvait  fort  de  son  goût  ces  tableaux  et  en 
avait  tiré  auparavant  les  dessins. 

6,  S.  Jérôme  et  la  bienheureuse  Marguerite  de 
Lyon. 

7.  S.  Brunon  et  sainte  Catherine,  deux  ouvra- 
ges de  BoniJ acio i d’après  la  manière  la  plus  lar- 
gej  et  exécutés  en  partie  d’après  nature,  et  néan- 
moins avec  une  telle  liberté,  qu’ils  paraissent 
peints  tout  d’un  coup. 

'6.  S.  Marc  l’Evangéliste,  à\xmême'.  le  tableau 
est  d’una  bonne  impastation  fort  moïlleuse  et 
d’un  sljle  large. 

9 S.  Barnabé  et  s.  Silvestre  du  même ^ et  qu’on 
croirait  du  Titien. 

10.  S.  François  qui  reçoit  les  stigmates^  dans 
le  haut,  et  six  saints  au  milieu,  de  Beccarucci, 
Ce  tableau,  dans  le  genie  du  Titien,  est  admira- 
ble par  l’expression  de  grande  ferveur  dans  le 
saint,  avec  des  figures  d’un  caractère  grave,  et 
quelques  poriraits  d’après  nature. 

11.  La  vocation  de  s.  Pierre  et  de  s.  André  à 
l’apostolat,  de  Basaitij  avec  le  nom  de  l’auteur 
et  l’an  i5ii.  Le  dessin  en  est  pur,  le  coloris 
brillant.  On  le  regarde  comme  le  chef  d’oeuvre 
de  ce  peintre, 

12.  lia  Présentation  de  l’infant  Jésus  à Si- 
meon, de  Carpaccio  avec  le  nom  de  l’auteur  et 
l’an  i5io.  Ce  tableau  est  un  de  ses  plus  beaux 
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ouvrages  pour  ^e  (aient  et  pour  Tétuîle,  et  serait 
digne  du  plus  grand  peintre  s’il  avait  un  peu 
de  moelleux  dans  les  contours  et  dans  les  ombres 
et  plus  de  sang  dans  les  chairs. 

13.  La  Vierge  assise  parmi  des  saints  au  nom- 
tre  de  cinq  et  avec  deux  petits  an^es  au  bas,  de 
Citna,  Ce  tableau  est  d’un  caractère  délié,  niais 
du  reste  tel,  qu’on  a pu  le  croire  de  Jean  Bellino. 

14.  La  résurrection  du  Lazare,  de  Lhandra 
Bassano.  Le  coloris  de  ce  tableau  a beaucoup 
ce  force,  la  touche  on  est  fort  brillante,  et  la 
conduite  excellente. 

15.  S.  Laurent  Giustinianî,  s.  François,  s.  Au- 
gustin et  s Jean-Baptiste.  C’est  un  tableau  d’une 
îmaginalicn  brillante,  d’une  composition  judicieu- 
se, que  Pordenon  a peint  de  main  de  maître;  ta- 
bleau revenu  de  Paris. 

16.  La  Vierge  assise  avec  s.  Job,  s*  Jean-Ba- 
ptiste, s.  Sébastien,  s.  Dominique,  s.  François, 
s.  Louis  et  trois  petits  anges  qui  jouent  d’in- 
strumens.  C est  un  des  premiers  ouvrages  de.  Jean 
Bellino,  Sabellico  en  a fait  mention  dès  l'an 
i49'f,  et  Vasari  l’a  loué  comme  étant  peint  avec 
beaucolip  de  connaissance  du  dessin  et  un  très- 
bon  coloris. 

17  Le  Christ  qui  ressuscite  du  tombeau,  et 
les  portraits  de  trois  sénateurs  dans  un  des  côlés, 
de  Tiiitoretlo,  de  bon  coloris  et  d’une  heureuse 
exécution. 

18  Portrait  d’un  doge,  demi-figure  du  cheva- 
lier Conlarino y qui  est  fort  dans  le  genie  de 
Titien. 

19.  Le  Sauveur  assis  avec  David,  s.  .Vlarc^ 


s.  Louis,  s.  Dominique,  une  sainte  et  un  ange 
qui  accorde  le  luth  : ouvrage  de  grand  mérite 
sous  tous  les  rapports,  et  des  meilleurs  de  J5a- 
nijacio, 

^o.  S.  Jacques  et  s.  Dominique,  àiitnèmè,  Ou- 
Yrage  d’un  coloris  fort, 

kl.  Le  festin  du  mauvais  riche,  (Innième.  C’est 
un  de  ses  ouvrages  les  plus  précieux  tant  pour 
l’expression  que  pour  lé  coloris. 

ÎÎ2.  S.  François  qui  reçoit  les  stigmates,  de 
Palma^  figure  entière,  d’un  mouvement  et  d’une 
précision  qu’on  ne  trouve  pas  si  communément 
dans  les  ouvrages  de  ce  peintre. 

23.  Le  prophète  Ezéchiel,  clair-obscur  de 
Paul  Vèronese ^ avec  de  beaux  mouvemens  et 
avec  toute  la  grâce  du  pinceau  de  son  auteur. 

s4‘  L’Esclave  délivré  par  s.  Marc,  grand  ou- 
vrage de  Tintoretlo.  Il  ne  craint  point  la  com- 
paraison avec  quelque  rnaitre  que  ce  soit.  C’est 
avec  plaisir  que  nous  l’avons  vu  revenir  de 
Paris. 

26.  Le  prophète  Isaïe,  autre  clair-obscur  de 
Paul  Vèronese» 

2d.  Les  noces  de  Cana  en  Galilée,  dé  Pado- 
vanino  avec  le  nom  de  l’auteur  et  l’an  1622.  On 
y admire  la  majesté  du  lieu,  les  visages  pleins 
de  divinités  de  N.  S.  et  de  la  Vierge,  la  noblesse 
de  l’air  des  époux,  la  gravité  des  convives,  et 
cette  femme  début,  qui  paraît  sortir  du  tableau. 

27.  La  Vierge  assise,  s.  Joseph,  le  petit  s.  Jean, 
sainte  Justine,  s.  François  et  s.  Jérome,  ouvrage 
de  Paul  Véronese J revenu  de  Paris.  11  a été  ima- 
giné et  peint  avec  attention  et  intérêt  dans  le 


style  <le  r auteur.  Î1  est  beau  dans  T ensemble  et 
dans  chacune  de  ses  parties,  avec  des  têtes  plei- 
nes de  vie,  entre  autres  celle  de  la  sainte. 

28.  S.  Paul  et  s.  François,  de  Bonifacio.  Cet 
ouvrage  est  exécuté  de  maniéré,  qu’il  imite  le 
style  de  Palnia  le  vieux. 

29.  La  femme  adultère  devant  le  Christ,  du 
même.  C’est  une  composition  riche  et  bien  dis* 
posée,  une  des  plus  recherchçes  de  l’auteur,  et 
des  plus  estimables  pour  le  goût  du  coloris  et 
la  force  du  clair-obscur. 

5tj.  Portrait  d'un  doge,  demi-figure,  de 
toretto. 

3i.  Portrait  d’un  Dominicain  sous  la  figura 
de  a.  Thomas  d’Aquin,  de  Léandre  Bassano^  d’une 
bonne  expression», 

02.  Portrait  d’un  doge,  demi-figure^  du  même*. 

33.  La  Vierge  avec  l’infant  Jésus  et  trois  por* 
traits  de  sénateurs,  du  Tintoretto ^ d’un  style  briL 
lant,  mais  peu  gracieux. 

♦ 34.  Le  pêcheur  qui  offre  au  doge  Panneau 
qu’il  a reçu  de  s.  Marc,  de  Paris  Bordone,  avea 
le  nom'  de  l’auteur.  Cet  ouvrage  revenu  de  Pa- 
ris, qui  abonde  en  figures  très-proprement  hi- 
storiées, a été  exécuté  d’après  un  bon  dessin,  et 
bien  colorié, 

35.  Le  Christ  portant  la  Croix,  ouvrage  de 
Chariot  CaliarL  Le  colorfs  en  est  fait  avec  goût, 
et  dans  plusieurs  endroits  le  peintre  approche 
beaucoup  de  la  manière  de  son  père  Paul  Ca^ 
liari. 

3€.  L’adoration  des  Mages,  de  Bonifacuu  C’est 
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une  coniposition  très-rîclîe  et  exécutée  arecbeatî- 
•oup  d’intérêt. 

57.  La  dernière  cène  de  N,  S , de  Benoît  Ca- 
Uarl  G*est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  dans  le- 
quel il  semble  qu'on  voit  quelques  coups  de  pin- 
ceau de  Paul  Vêronese- 

38.  L’Assomption  de  la  Vierge,  ouvrage  de 
Palma  le  vieux.  Il  est  digne  de  quelque  maître 
que  ce  soit  dans  la  partie  inférieure  , car  la  su- 
péreiure  n’est  point  achevée. 

3p.  Le  Rédempteur  avec  s.  Pierre  et  s.  Jean, 
de  Marconi,  C’est  un  tableau  admirable  par  le 
goût  qui  J règne,  d’un  coloris  plein  de  force  et 
de  vivacité,  et  il  montre  les  efforts  de  l’auteur 
pour  s’écarter  de  la  manière  des  anciens  peintres* 

4o.  Sur  le  plafond,  au  milieu,  s.  Nicolas  evê- 
que  au  devant  duquel  va  le  peuple  de  Mirra,  de 
Paul  Véronese.  Ce  tableau  a été  fort  endomma- 
gé par  le  terns  et  par  les  hommes. 

Dans  les  angles,  quatre  prophètes,  demi-figu- 
res. de  'Dominique  Campagnola . Ils  sont  d’un  stj^ 
le  magnifique  et  d’un  grand  fini. 

Salle  des  Anciens  Tableaux 

1.  La  Présentation  de  la  Vierge  au  temple, 
du  Titien  ; ouvrage  qui  a beaucoup  de  figures, 
et  plusieurs  portraits  d’hommes  illustres.  Toutes 
ces  figures  sont  composées  et  placées  avec  une  in- 
génieuse simplicité.  Cette  vieille  ne  saurait  être 
lii  plus  vivante,  ni  plus  naturelle, 

2,  La  Vierge  avec  J’enfint  Jésus,  le  petit  s* 
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Jean  et  tî^oîs  saînis.  C’est  uri  ouvrage  (i)  àe  Bo~ 
nifacioj  exéculé  avec  un  pfnceau  plein  de  grâce. 

3.  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  et  un  autre 
saint,  tableau  attribué  a Pinturicchio, 

4.  Les  joueurs  aux  échecs.  C’est  un  tableau 
de  Caravaggio,  Le  coloris  en  est  bon,  et  il  a de 
l’expression. 

5.  Portrait  d’un  noble  habillé  de  noir,  de 

Giorgione  \ style  noble  et  d’une  bonne  ex- 

pression. 

b.  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus,  le  petit  s, 
Jean,  deux  saints  et  deux  saintes,  de  Bonifacio, 
Cet  ouvrage  est  dé  son  meilleur  tems  ; il  y a 
beaucoup  imité  lé  Titien,  mais  malheureusement 
il  a souffert. 

7.  S.  Jérôme  adorant  la  Croix,  de  Basaiti, 
C’est  un  tableau  qui  a de  la  grâce  et  de  la  fraî- 
cheur de  coloris. 

b.  Dès  anges  qui  volent  sur  les  nuages.  Ils 
ont  de  beaux  mouvemens  et  sont  bien  groupés» 
6’ est  Porcienon  qui  les  a peints. 

9.  Portrait  d’un  noble  ultramontain,  école  de 
JVandich. 

10.  S.  Jean-Baptiste  dans  le  désert,  figure  en- 
tière, du  Titien.  C’est  un  ouvrage  capable  de 
surprendre  quelque  connaisseur  que  ce  soit.  Tout 
le  monde  le  loue,  et  fhabile  professeur  Cipriani 
est  maintenant  occupé  à le  graver. 

(i)  Jérôme  Ascagne  Molin^  gentilhomme  vénitien, 
citoyen  illustre  qui  a bien  mérité  de  sa  patrie  durant  s-a 
vie  et  après  sa  mortj  a eu  la  générosité  de  laisser  par 
testament  h V Académie  ce  tableau  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d’autres. 
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11.  Cérémonie  psfenne  pour  un  mariage,  imi* 
talion  de  Rembrant.  On  a dans  ce  tableau  tiré 
bon  parti  des  demi-jours,  et  la  touche  en  est  fort 
vive. 

12.  La  Sainte  Famille  et  s.  Catherine,  de  Cyr 
TerrL  C’est  un  tableau  bien  composé. 

13.  Mariage  hébreu,  autre  imitation  de  Rem^ 

hranl^  d’égal  mérite.  ^ 

14.  La  Sainte  Famille  avec  le  petit  s;  Jean, 
de  Jacques  Bassano.  La  touche  en  est  de  main 
de  maître. 

15.  Le  Crucifiement  de  N.  S.  C’est  un  tableau 
de  Luc  de  HoUandei  qui  a beaucoup  de  figures^ 
beaucoup  d’art  et  beaucoup  d’expression. 

ig,  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus,  s.  Jean-Ba- 
ptiste, s.  Jérôme,  s.  Roch  et  un  autre  saint  C’est 
un  tableau  de  Jean  que  le  tems  a fort 

endommagé. 

17.  Fiançailles  de  sainte  Cathérine,  une  au- 
tre sainte  et  un  portrait  qu’on  croit  être  celui 
de  l’auteur.  C’est  un  tableau  de  Luc  de  Holland- 
dé  .W  a beaucoup  de  perfection  et  plus  de  moel- 
leux que  n’en*ont  ordinairement  les  ouvrages  de 
ce  peintre. 

• 18.  Sacrifice  à Diane,  de  Mola,  C’est  une  bon* 
ne  composition,  dans  laquelle  il  a beaucoup  imi* 
lé  la  manière  de  l’Albano  son  maître. 

ig.  Une  tête  d’homme  en  bonnet,  dans  le 
style  flamand. 

20.  Concours  de  peuple  sur  la  glace,  de  Jean 
Tf^ilden.  C’est  un  tableau  abondant  en  figures  qui 
expriment  bien  le  sujet. 

21.  Buveur  à la  taverne.  C’est  un  sujet  de  peît 
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(^importance,  maïs  de  la  plus  agréable  ^manière, 
de  David  Teniers  le  vieux, 

22.  Cuisine  avec  une  famille  à table,  de  Paul 
Albani,  imitation  du  style  llamand. 

20.  Femme  endormie  avec  un  livre  sur  les 
genoux.  David  Teniers  le  jeune  l’a  exécuté  avee 
intérêt  et  avec  une  expression  vraicé 

a4«  Tête  d’un  jeune  homme:  petite  ébauche 
qui  parait  être  une  étude  Antoine  TTandich. 

26.  Marché  champêtre,  attribue  à Joas  de 
Xiîere. 

26.  Elude  sur  une  tête  dormante,  ^ AiUolne 
‘fVandich, 

27.  Tête  de  vieillard  avec  la  barbe  et  le  bon- 
net, d’im  jiammand  inconnu. 

28.  Le  Christ  disputant  avec  les  docteurs,  at- 
tribué à Jean  d^Üdine.  C’est  un  ouvrage  très-frais 
avec  des  têtes  qui  ont  beaucoup  d’expression. 
C’est  d’un  autel  de  la  Romagne  qu’on  l’a  tiré. 

2p.  Le  Christ  dans  la  maison  de  Marthe  et  de 
Madelaine,  attribué  à Laurent  Canozio, 

30.  Une  poule  avec  des  poulets  et  d’autres 
volatiles,  à'Hondeinter.  C’est  un  tableau  |ieînt 
avec  beaucoup  de  facilité,  et  qui  imite  le  na- 
turel, 

31.  Un  coq  vainqueur  de  son  ennemîj  d’un 
peintre  ultramontain  inconnu  ; tableau  où  l’on 
voit  de  la  vérité  dans  l’expression,  de  l’habi- 
leté dans  la  touche  et  de  l’aisance  sans  séche- 
resse. 

32.  Repos  de  bergers  avec  des  animaux  : bon 
tableau  bien  conservé  de  Nicolas  Berchem, 

33.  Volatiles  et  herbages,  bon  ouvrage  de  David 


Conichi  où  l’on  remarque  beaucoup  de  force  ét 
de  rérité  dans  le  coloris. 

34.  Paysage  représentant  l’Enfant  Prodigue^  de 
Franceschii  appelé  le  Fiammingo  ( le  flamand  ). 

35.  Paysage,  de  Giodocco  Mompart^  un  peu 
noirci  dans  1-e  feuillage,  qui  est  fort  beau, 

35.  Femme  secourue  dans  son  évanouisseme»t. 
On  attribue  cet  ouvrage,  à Girard  Terburg.  Il  a 
de  l’expression  et  des  draperies  assez  bien  imi- 
tées au  naturel. 

37.  Passage  et  repos  de  troupes,  de  Jean  Fo- 
^verman.  C’est  un  tableau*  qui  a beaucoup  de  for- 
ce et  des  formes  de  chevaux  bien  adaptés  à la 
circonstance. 

38.  Une  vue  de  la  mer  avec  des  navires^  d’un 
ultramontain  inconnu, 

39.  Un*cliamp  de  bataille  avec  les  disposi- 
tions pour  l’attaque  d’une  forteresse.  C’est  un 
ouvrage  très-fini  de  Pupenal^  qui  semble  tire 
du  vrai* 

40.  Rivière  gelée  avec  beaucoup  de  figures. 
D’un  Flamand  inconnu, 

41.  Descente  de  Croix,  de  Schidone^  C’est  un 
très-beau  petit  tableau,  dont  le  coloris  a beau- 
coup de  force. 

42.  Paysage  avec  de  petites  figures,  d’un  Fia* 
mand  inconnu, 

43.  Champ  de  bataille  avec  rin  général  qui 
va  en  visiter  la  position,  de  PuoenaL 

44*  Portrait  d’un  docteur,  de  Tinelli.  Il  a beau- 
coup de  force,  de  bonnes  attitudes,  et  s’accorde 
bien  avec  les  accessoires. 

46.  L’Adoration  des  Mages , de  BonifaciOs 


dans  le  style  de  Gior^ione  et  du  Titien  * ta- 
bleau admirable  par  la  force  et  la  vivacité  du 
coloris. 

4^î.  Une  Tête  de  vieille,  qu’on  croit  être  la 
mère  du  Titien.  II  n’y  a que  quelques  coups  de 
pinceau  de  ce  peintre^  mais  ils  sont  divins. 

47.  Emblèmes  de  la  courte  durée  de  la  vie. 
C'est  un  ouvrage  de  JVanderbrach.  Il  a beau* 
coup  de  fini  et  de  relief. 

43.  Notre  Dame  des  douleurs.  C’est  un  ta- 
bleau estimé  à cause  de  la  rareté  des  ouvrages 
èi  An  ton  ello  de  Messine  qui  en  est  l’auteur. 

4q.  La -Vierge  avec  l’enfant  Jésus,  et  d’autres 
saints.  On  prétend  que  ce  tableau  est  de  la  pre- 
mière manière  de  Jean  Cariani.  C’est  un  ou- 
vrage recherché  et  de  caractère  brillant,  d’après 
le  style  de  Palma. 

50.  Portrait  d’un  homme  de  lettres,  de  Jean-- 
lïaptiste  Morone. 

51.  La  Vierge  avec  l’enfant  Jésus,  s.  François, 
et  s.  Jérôme,  de  Catena.  Ce  tableau  a été  bien 
restauré  par  Diziani, 

62.  Le  Christ  pleurant  sur  la  future  destru- 
ction de  Jérusalem.  C’est  un  ouvrage  de  Schia- 
i'Gne,  d’un  pinceau  rapide,  mais  savant. 

65.  Vénus  couronnée  de  roses  par  les  Amours, 
de  Montemezzano,  Le  coloris  de  ce  tableau  a été 
fait  avec  beaucoup  de  goût. 

54.  Capture  du  Christ  dans  le  jardin,  d’un 
uliramonlain  inconnu.  Le  clair-obscur  de  ce  ta- 
bleau a beaucoup  de  force,  et  le  coloris  beaucoup 
de  vivacité. 
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65.  La  Vierge  sur  le  trône  et  à côté  le» 
ijualre  docteurs  de  l’église.- C’est  un  ouvrage  d’nu 
très-grand  fini  avec  le  nom  de  ses  auteurs  Jeaiz^ 
Allemagne  et  Antoine  de  Murano  ( Vivarini')^ 
L’épigrapiiC  A,  /.  i?.,  répétée  dans  les  deux  ta- 
J3leaux  des  docteurs  rappelle  peut-être  le  graveur^ 

56,  Sainte  Cécile,  figure  entière  de  Zelotti, 
C'esI  un  tableau  d’un  caractère  brillant,  peint 
avec  succès. 

Salle  des  Pintures  modernes 

1.  Portrait  du  chanoine  Louis  Cre^pi^  peiné 
par  lui-même. 

2.  La  Communion  des  apôtres,  de  Dominique: 
Tiepolo, 

6,  La  Peinture,  avec  d’autres  figures  symboli- 
ques, de  lAaveUL 

4*  Renaud  et  Arniide,  ^Ma)es,  peintre  vivant* 

6.  Elude  sur  une  tète  de  Michel-AngCj  du 
même, 

6.  Portrait  d’un  jeune  noble,  au  pastel,  de 
Mosalùa, 

q.  Autre  portrait  très-beau,  de  la  même,  lé- 
gué! représente  une  matrone, 

8.  Elude  sur  une  tête  du  Titien,  de  Demin^ 
peintre  vivant. 

g.  Elude  sur  une  tète  de  Bonifacio,  de  Fer^ 
dhiand  dalla  Valiez  mort  à Rome  à la  fleur  d# 
l’âge. 

10.  Vue  d’un  noble  édifice,  ouvrage  de  fa  niai» 
s le,  de  BattagUoli, 
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11.  La  mort  Rache],  de  Giamb^ttino  Ci* 
gnaroli.  On  doit  observer  principaleiDcnt  dans  ce 
tableau  la  position  décente  et  ex.pressive  de  Ra- 
chel,  outre  la  fluidité  dans  la  formation  du  co- 
loris de  tout  l’ou  rage, 

12  Vestibule  d*un  riche  édifice,  ouvrage  do 
fantaisie  de  Joseph  Moretti. 

i3.  Pajsage  avec  une  fontaine  ^ de  Joseph 
Zais. 

i4-  Panier  de  différentes  fleurs,.  d*un  ultra* 
montain  inconnu.  C’est  un  tableau  d'un  tres-bel 
aceord,^  et  de  la  plus  grande  beauté,  de  sorte 
que  ces  fleurs  paraissent  avoir  été  préparées  par 
Glycère.  • 

i5.  Paysage  avec  Vierge  qui  donne  une 
pomme  â l’enfant  Jésus,  de  François  Zucherelli^ 
Il  l’a  fait  dans  son  plus  bel  âge. 

id.  Vase  de  fleurs,  d’un  ultramontain  inconnu^ 

17.  Invention  d’un  noble  édifice  en  perspecti- 
ve, de  Pierre  Gaspari. 

18.  Ajax,  demi-figure,  de  Demin, 

15.  Vue  en  perspective  d’une  grande  eour 
avec  une  architecture  de  fainlaisie,  d*  Antoine 
VicentinL 

20.  Paysage  où  l’on  voit  la  Madelarne  qui  prie,, 
d*  Â7iloine  Diziani. 

21.  Paysage  représentant  s.  Jean-Baptiste,  de 
Ziicherelli,  ouvrage  de  sa  vieillesse. 

22.  Diogène,  demi-figure,  àl Haies. 

â3.  Etude  sur  une  peinture  du  Dominicain,, 
de  Baldaccii  mort  à Rome  dans  la  vigueur  de  l’age* 

24*  La  Prudence  et  le  Conseil,  de  Dominique 
Maggiotto. 


2Ô  . PerspectÎTe  aun  édifice  d’architecture,  <Î4 
Joli 

26.  La  Peinture  qui  prend  conseil  de  la  Na- 
ture . C’est  peut-être  le  lueilleur  ouvrage  de  Frart^ 
^is  Maggiatto, 

27.  Vue  en  perspective  du  vestibule  d’un  grand 
bâtiment.  C’est  un  ouvrage  de  caprice  fort  pit- 
toresque di* Antoine  Canal,  exécuté  avec  la  pjus 
grande  habileté. 

28.  Philosophe  solitaire  qui  étudie,  imitation 
que  Pierre  Longhi  a faite  de  Renibrant. 

29.  Elude  sur  une  tête  de  Jacques  Tintore^ 
to,  de  Demin 

30.  On  voit  sur^e  plafond  l’allégorie  d’un 
festin,  et  les  quatre  Vertus  cardinales,  de  Tmto* 
retto.  Toutes  ces  figures  sont  d’un  caractère  fort 
beau  et  bien  composées. 

Salle  des  Assemblées  Academiques 

La  première  de  ces  deux  Salles,  incrustée  de 
pierres  dures,  distribuées  avec  symétrie  sur  les 
murailles,  est  ornée  d’ouvrages  du  Titien  pleins 
de  vivacité,  qui  offrent  les  emblèmes  des  évangé- 
listes, des  têtes  d’enfans,  et  des  masques  de  dif- 
férent caractère  et  de  différens  styles. 

Il  y a outre  cela  plusieurs  bas-reliefs  en  bron- 
ze. Ceux  qui  méritent  une  observation  particu- 
lière pour  la  pureté  et  la  beauté  tant  du  dessin 
qui  de  la  composition,  sont  les  quatre  qu  on  croit 
être  3'André  Riccio,  et  dont  Cicognara  a donné 
le  dessin  ( FoL  II  f.  6$  ),  qui  reprèsenlenl  l’iü- 
stoire  de  l’Invention  de  la  Croix,  et  ceux  où 
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fon  voit  TAssomplion  et  le  Gouro»nenient  de  la 
Vierge, 

Dans  un  autre  sen^  le  s.  Jean-Baptiste  en  por- 
pîiire  est  d’un  très-grand  mérite. 

Dans  les  angles  les  trois  candélabres  en  bron- 
ze sont  l’ouvrage  de  Leopardo,  d’une  bonne  for- 
me avec  des  ornemens  fort  jolis,  travaillés  avec 
la  plus  grande  perfection. 

Le  Sauveur  qui  montre  la  plaie  de  son  côté^ 
est  un  ouvrage  dans  le  style  des  Lombards. 

On  voit  sur  un  grand  autel  quadrangulaire  le 
buste  en  marbre  fin  de  TEmpereur  VB.ANÇOIS  I, 
C’est  le  professeur  Pizzi^  mort  depuis  peu,  qui 
Ta  fait. 

On  y voit  d’autres  bustes  et  d’autres  statues 
de  bronze  et  de  marbre,  d’un  travail  ancien  et 
du  XVI.  siècle. 

L’autre  salle  est  décorée  d’une  série  très-nom- 
breuse de  dessins  des  élèves  de  l’Académie,  et 
présente,  au-dessus  de  deux  portes  angulaires, 
différentes  petites  statues  en  bronze  d’une  jolie 
composition. 

Il  y a deux  autres  Salles  très-vastes,  où  se 
trouvent  les  plâtres  que  Daniel  Farsetli  fit  tirer 
avec  une  munificence  vraiment  royale  des  monu- 
mens  de  l’antiquité  et  du  beau  tems  de  l’Italie, 
qui  ornent  Rome,  Naples  et  Florence  . On  les  a 
ensuite  augmentés  de  ceux  des  principaux  ou- 
vrages de  Canova  et  d’autres  des  plus  beaux  jours 
de  notre  péninsule. 

Cette  salle  est  parsemée  de  peintures  à fres- 
que, qxC Antoine  Casparoni  a habilement  trans- 
porté sur  la  toile.  Elles  étaient  dans  le  palais 
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Fosrari  à la  Malconlenla  ; ell^s  sont  fouTrage  de 
Zelottî. 

1/ Académie  a aussi  sa  bibliothèque  de  livres 
qui  traitent  de  beaux  «rts,  ou  qui  oifrent  des 
dessins. 
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ILES  DES  ENVIRONS  de  VENISE 

G lüD  E GG  A 

Cette  lie,  que  sa  figure  fit  appeler  ancienne- 
ment Spina  Longa,  fut  ensuite  appelée  Judecca 
peut-être  du  nom  d’un  bourg  de  Constantinople. 
C3  n’est  pas  des  Juifs  qu’elle  a pris  son  nom, 
car  ils  n’j  ont  jamais  séjourné.  Elle  s’appelait 
Jiideca  avant  que  Juifs  vinsent  s’établir  par- 
mi nous. 

LE  REDEMPTEUR 

C’est  le  gouvernement  vénitien  qui  fit  bâtir 
celle  église  à l’occasion  de  la  cessation  de  la  pe- 
ste en  i6y6.  Palladio  en  donna  le  dessin,  et  pré- 
sida, tant  qu’il  véçut,  avec  beaucoup  d’intérêt  et 
d’empressement  à l’exécution  de  ce  dessin  qu’il 
avait  fait  avec  soin.  C’est  assurément  le  temple  de 
la  beauté  la  plus  admirable  que  nous  ayons  parmi 
nous.  Il  est  tel  que  sous  ce  rapport  il  n’y  en  a 
aucun  qui  le  surpasse.  Liedo  l’a  décrit  dans  les 
^Edifices  de  Venise  en  huit  planches,  qui  nous 
présentent  aussi  un  des  autels  pleins  d’élégance, 
qui  sont  d’un  style  pur  et  correcl. 

Les  deux  statues  en  marbre  de  la  superbe  fa- 
çade, dont  les  balustrades  furent  faites  au  XVII. 
siècle,  sont  de  Campa^na, 

Le  tableau,  qu’on  voit  sur  le  premier  autel j 
représentant  la  Naissance  de  N.  S.,  est  de  Fran^ 
çois  Bassano. 


55o 


Les  Héritiers  de  Paul  ont  fait,  d’^après  cè‘ 
qu’on  y voit  écrit,  le  tableau  qui  représente  le 
Baptême  de  N.  S. 

La  Flagellation  de  N.  S.,  qui  orné  le  troisiè- 
me autel,  est  de  Tintoretto, 

Le  maître  autel  a été  malheureusement  dessi- 
né et  sculpté  par  Mazza,  Il  faut  en  excepter  le 
Crucifix,  et  les  deux  statues  en  bronze  de  s.  Fran- 
çois j et  de  s.  Marc,  qui  sont  de  Campagna. 

Il  y a dans  la  sacristie,  au-dessus  de  la  gran- 
de fenêtre,  un  petit  tableau  de  Jean  Bellino,  II 
représente  la  Vierge  adorant  l’enfant  Jésus,  qui 
s’est  endormi  sur  ses  genoux,  et  deux  petits  an- 
ges qui  jouent  d’ instrumens.  G*est  un  ouvrage 
dont  la  grâce,  la  beauté  et  l’expression  enchantent 
les  yeux. 

Le  tableau  au-dessus,  qui  représente  s.  Jean- 
Baptiste,  paraît  être  en  partie  une  copie  de  celui 
qui  se  trouve  sur  la  muraille  à gauche,  et  qui  est 
un  bel  ouvrage  d’une  école  étrangère. 

Le  s.  François  en  extase,  au  son  de  Tînstru- 
ment  dont  joue  un  ange,  et  qu’on  voit  sur  cet- 
te muraille,  est  de  Saraceni:  cet  ouvrage  an- 

nonce une  grande  connaissance  de  la  peinture.  Le 
tableau  représentant  la  Vierge  et  des»  saints  au 
nombre  de  cinq,  parmi  lesquels  on  apperçoit  s. 
Jean-Baptiste  à genoux,  est  de  Jacques  Palma  . 
Les  quatre  petits  tableaux  qui  représentent  des 
faits  de  la  vie  de  N.  S.,  sont  de  François  Bassano, 

De  l’autre  côté  le  tableau  tu  la  Vierge  don- 
ne l’enfant  Jésus  à s.  Félix,  est  du  père  Semplu 
cier  de  Vérone.  C’est  Jean  Bellino  qui  y a fait  le 
petit  tableau  qui  représente  la  Vierge  , s.  Jean, 
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et  sainte  Catherine.  Le  tableau  oîi  l’on  voit  le 
Baptême  du  Christ  et  deux  portraits,  est  un  bel 
ouvrage  de  Paul, 

On  prétend  que  Jean  Bellini  a fait  aussi  lé 
petit  tableau,  représentant  la  Vierge  qui  tient 
Tenfant  Jésus  entre  ses  bras,  lequel  se  trouve  dans 
l’autre  sacristie.  Parmi  ce  grand  nombre  de  ta- 
bleaux celui  de  Corvi^  représentant  le  bienheu- 
reux Laurent  de  Brindes  caressé  par  l’enfant  Jé- 
sus, est  un  ouvrage  bien  conçu  et  bien  dessiné. 

De  l’autre  coté  de  l’église  la  Descente  de*croix, 
sur  le  premier  autel,  est  de  Palma, 

Le  tableau  du  second,  représentant  la  Résur- 
rection de  N.  S.,  est  de  François  Bassano,  . 

L’Ascension  de  N.  S.,  sur  le  troisième,  est  de 
Tintorelto, 

Vecchia  a peint  dans  la  lun<«tte,  qui  est  au- 
dessus  de  la  porte,  la  Vierge  qui  présente  l’enfant 
Jésus  à s.  Félix. 

Frère  Cosme  Plazza  y a représenté  ensuite, 
plus  haut,  avec  plusieurs  saints  la  Vierge  que  le 
gouvernement  vénitien  supplie  pour  la  délivran- 
ce de  la  peste. 

C’est  ce  même  frère  Plazza  qui  a peint  en 
elair-obscur  dans  les  niches  de  l’église,  les  trente 
deux  superbes  figures  de  sybilles,  de  prophètes, 
d’évangélistes,  de  docteurs,  qui  ont  pourtant  été 
retouchées  par  Angeli. 

Le  p.  Maxime  de  Vérone  a peint  les  douze 
figures  qu’on  voit  sur  la  «oupole. 

Les  deux  figures  en  bronze  sur  les  bénitiers 
ont  le  nom  de  Terilli  qui  en  est  le  sculpteur^ 
ainsi  que  l’an  i5io. 


Il  y a sur  l’aulel  de  la  vîeîllô  pelite  églîsô 
un  petit  tableau  de  Jean  Bellini  dans  le  style  de 
Giorgîone.  Il  représente  la  Vierge^  s,  Jérôme  et 
s.  François, 


S.UNTE  EÜPHÈMIE 

Le  tableau  qui  représente  l’Adoration  des 
bergers,  est  de  Marie^chi. 

Le  beau  tableau  en  champ  d’or  avec  la  figure 
de  s.  Roch,  et  la  Vierge  glorifiée  au-dessus,  qu’on 
voit  sur  le  premier  autel,  a le  nom  de  Bartke^ 
lemi  Vivarini  qui  en  est  l’auteur,  et  l’an  i48o. 
C’est  ain  ouvrage  digne  de  Mantegna. 

Aux  côlés  les  deux  figures  de  s,  Philippe  et 
de  s.  François  sont  de  Marc  ZanchL 

Vient  ensuitç  un  tableau  de  Jean-Baptiste 
Canal,  qui  représente  la  Visitation  de  la  Vierge. 

L’Annonciation  qu’on  apperçoil  au  dessus  de 
la  porie  de  la  sacristie,  est  de  Mariesehu 

Dans  le  choeur,  tableau  à droite,  représen- 
tant la  Cène  de  IS’.  S.,  a l’épigraphe  suivante  î 
Aloysius  B.  C’est-à-dire^  Benfatto  , ou  dal  Friso, 
L’autre  tableau,  qui  représente  la  manne  dans 
le  désert,  est  de  1’  école  de  Paul, 

Le  tableau,  représentent  la  Vierge,  s.  Jean 
l’Evangéliste,  s.  Etienne  et  un  saint  pontife,  le- 
quels  décore  l’autel  de  l’autre  chapelle,  est  de 
Pilolto, 

Viennent  ensuite  deux  tableaux^  l’un  de  Cap- 
pelJa,  qui  représente  la  dispute  parmi  les  do- 
cteurs, et  l’autre  de  GobbiSs  qui  représente  la 
fuite  en  Egypte, 


Ost  PilollQ  qui  a fa  II  le  tableau  de  T autre 
autej,  représenlanl  le  Père  Éternel  dans  la  gloi» 
re,  s.  André,  s.  Pierre  et  s.  Paul. 

Tableau  de  Ù oh  bis  y où  l’on  voit  la  Présenta- 
tion de  la  Vierge. 

Le  tableau  du  dernier  autel;,  représentant  la 
Vierge^  des  saints  au  nombre  de  cinq,  et  les  aines 
du  purgatoire,  est  de  Marc  Zanchii  le  groupe 
où  se  trouve  notre  Dame  des  douleurs,  est  de  Jean^ 
Marie  Morlaiter, 

Le  dernier  tableau,  représentant  l’Adoration 
dos  Mages,  est  de  Marieschi. 

Le  plafond  est  l'ouvrage  de  Canal  dont  nous 
avons  fait  mention  plus  haut. 

ZITELLE 

C'est  Palladio  qui  a été  l’arcbitecte  de  cett^ 
église.  II  mourut  avant  qu’elle  fut  achevée.  Il 
semble  donc  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme 
étant  entièrement  son  ouvrage  ni  la  façade,  ni 
le  maître  autel.  On  voit  cette  église  dans  les 
Edifices  de  Venise. 

Le  tableau  de  P autel  à droile,  représentant 
N.  S.  dans  le  jardin,  et  deux  portraits,  est  de 
P aima. 

Celui  du  maître  autel,  qui  offre  la  Présenta» 
ion  de  la  Vierge,  est  un  fort  bel  ouvrage  de 
François  B as  s an  o. 

Le  tableau  du  dernier  autel  est  è'  Aliense,  On 
y voit  la  Vierge,  S.  François  d’Assise  et  le  por- 
rait  du  procurateur  Frédéric  Contarini. 
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La  statue  de  la  Vierge  est  de  Jean-Marie  Mor^ 
laite  r. 

On  regarde  aussi  comme  ouvrage  de  Palladcd 
V hospice  qui  est  tout  près, 

S.  BLAISE 

Le  monastère  qui  y est  resté  sur  pied,  fut  ar- 
rangé par  Sanmicheli. 

FABRIQUE  DE  NITRE  de  DAVID  WEBER 

Celte  fabrique  a mérité  d’ être  visitée  par  des 
monarques  illustres.  Des  inscriptions  quon  y 
voit  gravées,  indiquent  cet  honneur  qu’elle  a re- 
çu. Outre  cela  le  proprietaire  de  ce  local  y a 
placé  plusieurs  épigraphes  de  sujets  qui  lui  tip- 
partiennenl,  lesquelles  étaient  autrefois  dan-s  ie 
vieux  cimetière  de  s.  Christophe. 

ILE  DE  s.  GEORGE  MAJEUR 

I/arcbitecliire  de  ce  superbe  temple,  en  croix 
latine  et  à trois  nefs,  est  de  Palladio,  On  pré- 
tend que  Scamozzi  après  la  mort  de  cet  archite- 
cte ht  des  ^haiigemens  au  dessin  de  la  façade. 
On  a lîiônje  enlrèpris  de  prouver  que  c’est  lui 
qui  en  a donné  le  dessin  tout  entier.  On  voH 
dans  les  Edifices  de  Venise  sept  planches  qui  re- 
présentent le  temple,  un  de  ses  beaux  et  magnifi- 
ques autels  parmi  les  plus  grands,  ie  maître  au- 
tel, et  une  des  façades  du  vestibule  du  réfectoire. 
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Les  deui  statues  de  §.  George  et  de  s.  Etîenne, 
qui  se  voient  à la  façade  da«s  les  niches  latéra- 
les, sont  de  Jules  dal  Moro,  Dans  les  acrolères 
les  statues  sont  de  Jean^Bapliste  Albanese , excQi- 
pté  celle  du  Père  Eternel  dans  le  milieu,  ou- 
vrage postérieur  à' Antoine  Tersia  fils  de  Lau-* 
rent. 

Le  tableau  représentant  la  Naissance  de  N.  S. 
adoré  des  bergers,  qui  orne  le  premier  autel,  est 
de  Jacques  Bassano,  La  représentation  de,  cet 
ouvrage  détache  avec  le  plus  grand  soin  est  ima- 
ginée à nuit,  les  rayons  ne  partant  que  de  l’eti- 
fant  Jésus  qui  vient  de  naître. 

Le  Crucifix  en  bois,  sur  le  second  autel,  est 
un  ouvrage  si  excellent  qu’il  fut  jugé  digne  de 
Buonarotti.  Il  fut  aussi  attribué,  mais  sans  fon- 
dement, à Brunellesco;  pour  moi  je  conjecture 
qu'il  est  de  Michelozzi,  disciple  de  Donatello, 

Le  martyre  de  plusieurs  saints  sur  le  troisiè- 
me autel,  est  de  Tlntoretto , C’est  lui  aussi  qui 
a fait  le  tableau  de  l’autel  de  la  tribune,  lequel 
représente  le  couronnement  de  la  Vierge  dans  le 
haut,  et  quatre  saints  avec  cinq  portraits  au 
milieu. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Malomhra^  qui  y 
a représenté  l’Arbre  de  l’Ordre  de  s.  Benoit. 

Le  tableau  représentant  la  Vierge  dans  le 
haut  et  plusieurs  saints  au  milieu,  qui  se  trou- 
ve sur  l’autel  à côté  de  la  plus  grande  chapelle, 
est  un  bel  ouvrage  de  Rizzi,  On  y voit  noté  l’an 
1708. 

Les  uns  prétendent  que  le  maître  autel  a été^ 
dessiné  par  Aiiense^  d’autres  par  Campagna.  Le* 
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sculptures  et  Î€s  superbes  bromes  sont  certaine- 
ment de  ce  dernier  artiste,  à l’exception  des  deux 
anges  qui  ferment  l’autel.  C’est  Boselli  qui  les  a 
faits. 

Les  deux  tableaux  a côté,  représentant  l’un 
la  chute  de  la  nianne,  l’autre  la  Cène  de  N.  S. s 
sont  de  Tintoretlo.  Là  au  moyen  d’une  jolie  in- 
Tention  la  lumière  descend  d’une  grande  lampe 
attachée  au  plafond. 

Les  sièges  du  choeur^  représentant  des  actions 
de  s.  Benoit,  sont  une  sculpture  pénible  et  soi- 
gnée dû  flamand  De  Brûle  à l’âge  de  vingt 
cinq  ans. 

Lojighena  a dessiné  le  mausolée  du  doge  Do“ 
minique  Michel,  qui  se  trouve  dans  le  corridor 
vis-à-vis  la  porte  du  choeur.  C’est  Jean-BaplisLe 
Pa^liari  qui  a sculpté  le  buste  du  héros. 

Le  tableau  qui  représente  la  Résurrection  de 
N.  S.  et  divers  portraits  de  sénateurs,  sur  le  pre- 
fiiier  des  autels  de  l’autre  côté  de  l'église^  est  de 
Tintoretto. 

C’est  le  niênie  peintre  qui  a fait  le  martyre 
de  s.  Etienne,  qu’on  voit  sur  le  second. 

Il  y a,  vis-à-vis  de  cet  autel,  deux  grands  can- 
délabres de  bronze,  où  se  trouve  notée  l’époque 
de  l’an  1698,  Le  nom  du  sculpteur  qu’il  me  lut 
impossible  de  reconnaître,  y est  caché  de  la  ma- 
nière suivante  : 3Î.  JS',  M.  F.  inspectore  joanne 
Franc.  Alùerghetti.  P.  F:  dans  l’autre  candélabre 
on  lit  sous  les  imjages  de  plusieurs  saints;  66700. 

Le  tableau  représentant  s.  George  qui  tue  le 
dragon,  qu’on  voit  sur  l’autre  autel,  [est  de  Pon- 
zone» 
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Campa^na  a fait  la  statue  3e  l’autre  aulel, 
laquelle  représente  la  Vierge  couronnée  p.ar  des 
pétils  anges:  la  tête  en  est  expressive,  le  nu  très- 
moelleux,  et  la  draperie,  à simples  plis,  a beau- 
coup de  grâce. 

II  y a sur  le  dernier  un  beau  tableau  repré- 
sentant sainte  Lucie  qu’un  miracle  rend  immo- 
bile, On  y voit  le  nom  de  Léandre  Bassano. 

Les  statues  des  évangélistes,  qui  se  trouvent 
là  où  est  la  porte,  paraissent  de  marbre,  mais 
elles  sont  de  stuc.  Vittoria,  qui  a mis  son  nom 
sous  chacune  d’elles,  les  a faites  d’ une  admira- 
ble composition. 

C’est  ici  qu’il  faut  observer  le  joli  ornement 
de  sculpture  que  d’après  l’exemple  des 

anciens,  a mis  à la  base  de  ces  colonnes  de  mar- 
bre grec  yeiné  pour  les  porter  à la  hauteur  con- 
venable. 

Le  poürlrait  du  pape  Pie  VIL,  élu  dans  cette 
église,  est  du  professeur  MaLteinK 

Le  clocher  fut  élevé  sur  le  dessin  du  père 
Buratli  somasque.  Ce  dessin  ne  fut  pas  néan- 
moins exécuté  fidèlement  dans  la  partie  supé- 
rieure. 

Palladio  a eu  aussi  beaucoup  de  part  à la 
construction  du  monastère.  C’est  lui  qui  fit  le 
premier  cloitre,  le  vestibule  du  réfectoire,  et  le 
réfectoire  avec  les  caves  qui  sont  par  dessous. 
Ces  derniers  ouvrages  sont  d'une  beauté  et  d’unô 
magnificence  inconcevables  pour  ceux  qui  ne  les 
ont  point  vus. 

Longhena  a dessiné  l’escalier  qui  est  aussi 
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magnifique.  La  statue  du  mîHeu,  qui  représente 
Venise,  est  de  Cavrioli\  les  deux  autres,  qui  re- 
présentent deux  Vertus,  sont  PagUari.  C’est /e 
Ftbre  qui  a peint  la  vision  de  Téchelle  de  Jacob, 
qu’on  voit  au  plafond. 

11  reste  encore  au  plafond  du  long  corridor 
de  la  biblîothèquej  en  différens  compartimens? 
quelques  représentations  symboliques  que  peigni- 
rent Coin  et  Ghirardi  luquois. 

Le  gouvernement  italien  ityant  destiné  cette 
île  â servir  de  Port-franc,  on  y fit  les  magnifiques 
ouvrages  qu’on  y voit. 

S.  CLEMENT 

C’est  une  église  belle  et  riche,  élevée  vers  la 
moitié  du  XVll.  siècle. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant 
5.  Thomas  et  deux  autres  saints,  est  de  la  ma* 
nière  de  RIcchi. 

Ricchi  a représenté,  suv  le  second,  la  Vierge, 
s*  Augustin,  s.  Benoit,  s.  Jean  et  s.  Romuald. 

Il  y a , à côté  de  la  plus  grande  chapelle,  deux 
bons  tableaux,  l’un  dans  le  style  des  Bassani ^ re- 
présentant l’Adoration  des  bergers,  l’autre  de 
Lazzarini^  représentant  celle  des  Mages. 

Au  milieu  de  l’église  est  élevée  la  Sainte 
Maison  appelée  deLorette ^ très-riche  en  marbres 
et  en  sculptutes.  On  voit  enchâssé  par  derrière  un 
grand  tableau  de  bronze,  représentant  la  NaTssan- 
ce  de  N,  S.  Il  a l’inscription  suivante  : Joseph 
Maria  Massa  a Bononia.  I.  F.  A,  ( Joannes  Franc. 
Albergketti)  P.FF.MDCCIK  F.  M.  L.  Sc. 


C’est  le  Curl  qui  a sculpté  les  deux  tombeaux 
de  George  Morosirn  et  dé  Pierre  Mocenigo. 

Il  y a de  l’autre  côté  les  deux  tableaux  sni- 
vans  ; l’uu  de  Joseph  Ens  avec  l’image  de  la  Vier- 
ge transférée  ici  de  la  Charité;  l’autre  de  Pado» 
\ aninOy  représentant  s.  Piomuald  qui  donne  l’ha- 
fait  à Pierre  Orseolo.  * 

Le  tableau,  qui  représente  le  Christ  et  dilTé- 
reris  saints  que  l’on  voit  sur  le  premier  autel, 
est  ^Antoine  Zanchi. 

Le  trépas  de  s.  Joseph  assisté  de  différents 
saints,  qui  décore  le  second,  est  de  Segala, 

Un  riche  mausolée  de  Jérôme  Gradenigo  pa- 
IrîaTche  d’Aquilée  environne  la  porte  tout  au- 
tour. 

l-AZABIETH  XEüF  et  VIEUX 

Il  n J a de  remarquable  dans  ces  deux  en- 
droits, que  les  adroites  et  soigneuses  précautions 
que  l’on  prend  pour  empêcher  que  la  peste  ve- 
nant de  l’étranger  ne  s’introduise  dans  la  ville, 

S.  LAZARE  UES  ARMÈXIEXS 

Celle  église  est  ainsi  nommée  des  moines  Ar- 
méniens qui  en  sont  les  maîtres. 

Le  tableau  du  premier  autel  avec  la  tentation 
de  8.  Antoine  est  de  Zugno* 

Le  même  Zugno  a fait  le  tableau  de  l’autel 
dé  la  chapelle  qui  est  à côté  de  la  plus  grande. 
Il  représente  s.  Grégoire  baptisant  les  nations 
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converties.  Les  deux  tableaux  à côté,  qui  repré-» 
sentent  le  martyre  de  ce  saint  expriiué  en  plu-* 
sieurs  compai tiinens,  sont  du  même  peintre. 

François  MaggiaUô j suivant  ce  qu’on  y lit, 
a peint  les  deux  tableaux  qu  on  voit  sur  les  pi- 
lastres de  la  plus  grande  chapelle.  Ils  représen- 
tent les  figures  du  patriarche  Isaac  et  du  s.  do- 
cleur  Mesrop. 

Le  tableau  du  maître  autel,  représentant  la 
Vierge  et  le  s,  lituia'ire,  esL  un  ouvrage  récent 
A s toi f 071  i qui  y mit  son  nom. 

L’image  de  la  Vierge,  dans  le  même  choeur, 
est  d’ E nlr  Ottoman. 

C’est  Maggiolto  qui  a peint  le  tableau  de 
î’autel  repiésentant  la  Naissance  de  la  Vierge., 

Le  monastère  fut  bâti  sur  le  dessin  de  CAe- 
zia»  Il  y a une  imprimerie  croîi  sortent  des  ou* 
vrages  de  grand  mérite  ; une  sable  avec  fies  inslru- 
mens  de  plysique  exécutés  en  Angleterre;  un  petit 
musée  d'histoire  naturelle  ; et  une  bibliothèque 
tout-à-fait  élégante^  riche  principalement  en  co- 
des orientaux.  Zugno  en  a peint  à fresque  le 
plafond  où  l’on  voit  sainte  Gathérine.  et  les  do- 
cteurs de  réglise  Arménienne. 

La  Cène  de  N.  S.  c^u’on  trouve  dans  le  réfe- 
ctoire en  figures  au  nalurcL  est  un  très-joli  ou- 
vrage que  ATorw?///  a peint  à Picme. 

Il  y a outre  cela  les  modèles  de  deiix  granda 
tableaux  que  nous  avons  vus  dans  Téglise  de  s. 
Moïse,  et  encore  trois  tableaux  de  cel  dont 

nous  avons  fait  mention  : ils  représentent  le  Christ 
sur  la  GroiXj  s.  Paul,  et  s.  Antoine  abbé. 
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s.  SERVOLO 

Celle  île  est  habitée  par  l’ordre  des  bons  frè^ 
res  à qui  est  confiée  la  garde  de  fous  et  de  ma- 
lades. 

Moro 3 peintre  vivant,  a représenté  à fresque, 
au-dessus  de  la  porte  de  l’hdpital,  s.  Jean  de 
Dieu  qui  reçoit  les  malades. 

Ij6S  peintures  à fresque  du  grand  escalier  sont 
de  Marîeschi,  Ross^ij  peintre  vivant-,  le»  a ra- 
fraîchies. 

On  prétend  que  l’église  fut  bâti^  sur  le  des- 
sin de  Temanza.  Le  professeur  Amaü  y a joint 
les  ornemens  de  la  grande  corniche. 

Les  tableaux  des  deux  autels  à côté,  l’un  re- 
présentant s.  Jean  de  Dieu  qui  embrasse  la  Croix, 
l’autre  la  Sainte  Famille,  sont  de  François 

L I D O 


s.  N I C O L A 

C'est  une  belle  et  majestueuse  église,  bâtie 
au  comniencemeat  du  XVll.  siècle. 

On  voit  sur  le  tableau  du  premier  autel  le 
nom  de  Dominique  Maggiotto  qui  l’a  fait.  Il  re- 
présente s.  Maur>  s.  Placide,  s.  Denoit,^  sainte 
Scholastique  et  sainte  Gertrude  avec  deux  in- 
firmes. 

Le  tableau  du  second  autel,  représentant  s. 
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>Viarc,  fut  commencé  par  Damlni^  el  achevé  pat 
Marc  VeceUio. 

L«  Crucifix  du  troisième  autel  est  peut-^ètre 
de  cet  Ange  Marinali  qui  a fait  les  statues  des 
évangélistes  et  des  docteurs  , deux  desquelles 
portent  son  nom. 

Les  deux  tableaux  réunis,  l’un  représentant  la 
Naissance  de  N.  S.,  et  l’autre  trois  saints,  qiii  se 
trouvent  dans  la  sacristie,  sont  de  Mera, 

Le  maître  autel  en  marbres  très-hns,  remis  à 
feuilles  de  différentes  couleurs,  fut  dessiné  par  le 
cheTalier  Fanzago^  el  travaillé  à Naples  par  les 
sculpteurs  Lazzari  et  Galli  qui  j laissèrent  leur 
nom  par  derrière. 

Au-dessus  de  la  porte  du  corridor  qui  con- 
duit à la  première  chapelle,  se  trouve  l’inscri- 
ption sépulcrale  de  Salinguerra  de  Ferrare,  niort 
en  1244^  conduit  prisonnier  à Venise,  a 

la  domination  de  laquelle  il  aspirait. 

La  statue  de  la  Vierge,  sur  le  premier  autel, 
est  peutr-èlre  de  Marinali, 

Le  second  autel  est  décoré  d’un  tableau  avec  le 
nom  de  Scaramuccia  qui  y peignit  la  conversion 
de  s.  PauL 

Il  y a sur  le  troisième  autel  un  beau  tableau 
avec  le  nom  de  Vecchia  et  l’an  i635.  11  repré- 
sente l’Ascension  de  N.  S. 

Jérome  Pellegrini  a peint  à fresque,  au-des- 
sus d«  la  porte,  Venise  prosternée  devant  s.  Ni- 
colas, 
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’ SAINTE  ELISABETH 

Celle  église  n'a  point  d’objet  qui  invite  à la 
voir. 

CIMETIERE  DES  JUIFS 

* Il  s’elend  par  un  long  espace  de  terreîn  , et  ? 
beaucoup  d’inscriptions  anciennes  et  modernes, 
mais  qui  n’ont  aucun  prix. 

CHATEAU  DE  S.  ANDRÉ 

C’est  un  ouvra;:»e  majestueux  et  fort,  tout  eu 
grandes  masses  de  pierres  quarrées  en  bosse,  que 
Sammicheli  a exécuté  de  manière  à mériter  de 
grands  éloges.  On  le  voit  dans  les  Edifices  de 
Venise. 

S.  CHRISTOPHE  de  MURANO  ou  CIMETIERE 
DE  VENISE 

C’est  à Selva  qu'on  doit  la  distribution  de 
cette  lie  relativement  à l’objet  de  sa  destination. 
C’est  aussi  sur  ses  dessins  qu’on  a élevé  la  cha* 
pelle  oc^gone  et  les  deux  entrées,  auxquelles  il 
jugea  à propos  de  donner  le  caractère  de  céno- 
taphes. 

S.  MICHEL 


Qn  commença  à bâtir  cette  église  en  14^6  sut 
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Je  dessin  et  certainement  sous  r.inspéctîan  de 
Moreto  tagliapietra,  II  semble  que  ce  Moreto 
soit  le  Maro  Lombard,  .architecte  de  la  façade  de 
l’église  de  s.  Jean  Chrisostome,  laquelle  a tant 
de  ressemblance  avec  celle  dont  nous  parlons; 
L’extérieur  et  l’intérieur  en  sont  également  en- 
richis d’ouvrages  de  sculpture  très-estimés.  C’est 
Laurent  de  Venise  qui  a fait  la  porte  et  les  fe- 
nêtres de  la  façade.  Avec  ce  dernier  ont  sculpté, 
et  au  dehors  et  au  dedans,-  Moreto  dont  nous 
avons  fait  mention,  Laurent  et  Antoine  del  Ve- 
scovo  de  Roiigno,  père  et  fils,  Corradin , Jean 
de  Bergame , Jacques , Dominique , Donat  de  Pa- 
renze y Simeon,  Christophe,  George,  Ambroise , 
deux  frères  Gaspard  et  Barthelemi,  et  Thadèe. 

La  statue  de  s.  Jérôme,  sous  le  choeur,  est  de 
le  Curt,  et  celle  de  la  Madelaine  est  de  Michel 
TJnghero,  que  je  crois  être  BarlheL 

Le  tableau,  à droite;  qui  représente  s.  Thibaudj 
s,  Paris,  s.  Orseoîo  et  sainte  Lucie  de  Stifonte^ 
est  de  Sandri. 

Celui  de  l’autfl;  vis-à-vis,  est  de  Fontebassoi 
Il  représente  la  Conception  de  la  Vierge. 

Le  chevalier  Bernini  a travaillé  lui  aussi  aux 
sculptures  qui  ornent  le  tombeau  du  cardinal 
Jean  Dolfin. 

Lazzarini  a fait  le  tableau  placé  dans* cette 
partie  du  choeur,  qui  est  vers  le  maître  autel.  Il 
représente  s.  Boniface  devant  un  monarque  mo- 
scovite. L’autre  tableau,  où  l’on  voit  le  bienheu- 
reux Michel  Fini,  instituteur  de  la  couronne  du 
Seigneur,  est  l’ouvrage  de  Bona. 

Les  deux  tableaux  représentant  s.  Romuald  qui 
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A la  vision  de  Tcchellej  et  qui  donne  rhairit  à 
s.  Pierre  Orseolo,  soi\l  ^ A nloine  Zanclii, 

Dans  la  plus  grande  chapelle.,  toute  en  marbres, 
d’un  ciseau  correct  et  soigneux,  d’inimitable  exé- 
cution , Zauchi  a peint  le  tableau  qui  représente 
le  serpent  élevé  par  Moïse.  L’autre,  où  Ton  voit 
rAdoratiçn  du  veau  d’or,  est  une  des  composi- 
tions les  plus  riches  et  les  plus  belles  de  Daz- 
zarini. 

Dans  l’autre  chapelle,  dont  le  pavé  est  tout  de 
marbres  précieux,  on  voit  noté  sur  le  premier 
tableau,  représentant  s.  Romuaîd  qui  écrit  l’ex- 
plication des  Psêaumes,  le  nom  de  jS^ovelli  qui 
l’a  fait,  et  l’an  178p. 

L’autre  tableau,  qui  représente  Je  même  saint 
donnant  les  clefs  d’une  ville  à Olhon,  est  de  Frn- 
cent  Guarana. 

Les  deux  autres  tableaux  d-  l’autre  côté,  re- 
présentant des  actions  du  même  saint,  sont  de 
Bambini. 

Les  peintures  à fresque  de  la  voûte,  presque 
eifacées,  sont  de  Venturini, 

C’est  Jacques  Piazzetta  qui  a dessiné  l’autel. 
Le  s.  Romuaid  qu’on  y voiL  est  son  premier  ou- 
vrage de  sculpture. 

Frère  Hyacinthe  S av or ino  a fait  en  i6^S.  d’après 
son  dessin,  la  porte  et  les  tablettes  de  la  sa- 
cristie. 

C’est  Mauri  qui  a peint  le  plafond  de  la  sa- 
cristie. 

Dans  l’église  le  tableau  représentant  le  massacre 
des  Innocens  est  un  ouvrage  de  faintaisie  de  Tersia, 
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faut  observer,  au-dessus  de  Ta  porte 
rieure  de  la  chapelle  voisTne,  la  grande  croix 
composer  de  morceaux  de  porphire,  de  serpentia 
tl  de  verd  anliqiie. 

Après  avoir  passé  cette  chapelle,  on  lit  l’in- 
scription sépulcrale  du  moine  Eusebe,  dictée  par. 
Alde  Manuzio,  et  entourée  d’une  jolie  gravure 
faile  avec  soin. 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Lazzarini^  qui 
représente  la  Sainte  Famille. 

L’Assomption  de  la  Vierge,  s.  Michel  qui 
met  les  démons  en  fuite,  s.  Romuald  qui  donne 
riiabît  à s.  Pierre  Orseolo  et  qui  a devant  lui 
quelques  moines,  sont  de  beaux  ouvrages  de  Do-- 
minujue  Campa^no^a » bien  conservés,  qu’on  voit 
sur  les  volets  de  Porgue. 

Les  ouvrages  de  marqueterie  du  choeur  supé-* 
rieur  furent  exémtés  en  i554  par  Alexandre  Bi-- 
gno  de  Bergame,  comme  il  y est  noté,  et  restau- 
rés par  le  frère  Savorino  qui  y ajouta  le  pupi- 
tre qui  est  tout  entier  son  ouvrage. 

On  entre  par  un  joli  petit  corridor  qui  sert 
d’entrée,  lequel  est  un  bel  et  ingénieux  pentagone, 
dans  un  petit  temple  secret,  orné  de  marbres 
précieux  des  plus  choisis  et  des  plus  rares,  et 
fait  avec  tant  de  jugement,  qu’on  le  regarde  avec 
raison  comme  un  des  morceaux  les  plus  distin- 
gués de  Venise.  C’est  Guillaume  Bergamasco  qui 
en  a donné  le  dessin.  On  le  voit  dans  les  Edifi* 
ces  de  Venise, 

Un  beau  et  magnifique  monastère  est  attenant. 


MURANO 


Cefle  lie  est  célèbre  par  ses  verreries,  et  t 
environ  4ooo  habilans. 

PALAIS  MOGENIGO,  rite  des  SEGüSI 

Cet  édifice  d*une  arcbileclnre  dans  \e.  ^oût  de 
Palladio  a une  façade  élégante  vers  !e  lagune.  Il 
est  remarquable  par  trois  grandes  pièces,,  peintes 
dans  le  style  de  Paul  T^eronese^  et  qui  rajrpeL* 
lent  le  pinceau  de  Brazzaco.  On  voiG  au  plafond 
de  la  première  orné  d’un  contour,  Apollon  et 
les  Muses  présidant  des  joueurs  ^de  toute  sorte 
d’instrumens  ; à celui  de  la  seconde,  la  fontaine 
du  Pégase,  à laquelle  ont  puisé  les  poëtes  grecs, 
latins,  italiens,  chacun  avec  son  vase,  à l’exce- 
ption des  poëtes  juifs  déjà  inspirés;  enfin  au  pla- 
fond de  la  troisième  sont  représentées  les  Victoi- 
res que  l’Amour  remporte  conlinuellemeat.  Ces 
ouvtages  ont  été  récemment  restaurés. 

S.  JEAN-BAPTISTE 

Ce  magnifique  édifice,  qui  servait  autrefois  pour 
une  confrairie,  est  encore  sur  pied.  lia  façade  fut 
élevée  d’après  les  formes  de  Sansovino.  Simon 
fils  de  Barthelemi  Tajapietra  et  An^e  Tajapietra 
J oot  travaillé ‘comme  sculpteurs  en  i58^. 


s.  PIERRE 


Ce  fut  vers  la  fin  du  XV.  siècle,  qu  on  bâtît 
celle  belle  église  pour  le  service  des  Domini- 
cains. Rouverte  depuis  peu  d’années  pouf  servir 
d’église  paroissiale,  elle  fut  tellement  embellie 
qu’on  ne  saurait  se  dispenser  de  la  visiter.  C’est 
au  courage  infatigable,  au  zélé  plein  d’empresse- 
ment et  de  lumières  du  curé  actuel  Etienne  Tosi, 
dont  le  nom  et  les  services  ne  seront  jamais  ou- 
bliés, qu’on  doit  ces  cmbellissemens. 

Le  tableau  représentant  un  ange'qui  joue  d’un 
îiistrumenlj  est  un  bel  ouvrage  qui  parait  être  de 
Pennacchi  (i).  II  y en  a trois  semblable^  dans^ 
les  trois  autres  anges  de  ce  temple.  Voyez  ce  que 
nous  en  disons  ( pag.  Saq.  ). 

On  apperçoit,  sur  le  premier  autel,  un  beau 
tableau  avec  Je  nom  de  Palma  qui  l’a  peint  : il 
représente  s.  Biaise  sur  le  trône,  s.  Charles  et 
sainte  Agnès,  devenus  Nicolas  et  Lucie. 

Tableau  représentant  s.  Augustin  qui  ^foule 
aux  pieds  l’hérésie.  Cet  ouvrage,  d’un  style  vi. 
goureux,  est  de  LazzurinL 

Le  second  autel  offre  un  tableau  où  l’on  voit 
le  nom  de  Florian,  peintre  vivant,  qui  a repré- 
senté s.  Vincent  Ferrier  appelé  à la  prédication. 
Tableau  représentant  le  Baptême  de  N.  S.,  de 

(i")  Il  était  au  plafond  du  choeur  de  l’église  des  An- 
ges^ d'oît  l’on  a transj)orlé  ici  presque  tous  les  meilleurs 
tableaux  pour  les  garantir  cie  1’  hiiniidité  et  des  suites  de 
la  négligence  dans  un  temple  maintenant  peu  fréquenté. 


Tintoretto,  Il  a,  malgré  les  dommages  et  les  re* 
slauraiions  éprouvées,  un  brillant  et  une  grâce 
ravissante. 

Après  le  troisième  autel  on  trouve  un  tableau 
de  Paul  Vcronese,  représentant  s.  Jérôme  dang 
le  désert.  Cet  ouvrage  a beaucoup  souffert. 

Il  y a dans  la  clsapelle  de  la  famille  Ballarî-» 
ni  uU  tableau  qui  représenta  une  descente  de 
Croix  et  différons  saints.  C’est  Une  composition 
où  règne  la  confusion  et  qui  a pour  épigraphe  ; 
Marco  Angiolo  delto  Ael  Moro  F.  ; et  malheureu- 
senkcnt  elle  a été  restaurée,  comme  on  le  voit  par 
l’autre  épjigrnpbe:  F.  Mazzolà  anno  lySS  restau- 
raverunt. 

Le  petit  tableau  de  l’autel,  représentant  s. 
Joseph,  parait  être  de  Brusnjerro, 

H‘y  a derrière  l’autel  un  tableau  qui  repré- 
sente notre  Dame  des  douleurs.  Il  s’est  conservé 
par  ce  qu’on  a cru  que  c’était  l’ouvrage  d’un 
curé  de  l’ancienne  paroisse  de  s.  Etienne. 

On  voit  dans  le  vaste  et  beau  presbitère  deux 
tableaux,  de  la  plus  grande  dimension,  que  Bar^ 
thelemi  Letterini  a exécutés  avec  soin  et  imagi- 
nation l’an  1721,  qui  y est  noté  dans  l’un  d’eux. 
Ils  représentent  les  Noces  de  Gana  en  Galilée  et 
la  Multiplication  des  pains  et  dès  poissons.  C’est 
le  même  peintre  qui  y a représenté  les  six  au- 
tres comparlimens  oblongs,  où  l’on  voit  les  pro- 
diges qu’opéra  le  Rédempteur  sur  l’Aveugle,  le 
Centurion,  le  Sourd  el  le  Lazare,  et  des  anges 
dans  des  niches  feintes. 

Le  grand  tableau  de  l'aulelj  représentant  Je 
Sauveur  détaché  delà  Croix,  et  dans  un  des  côtég 
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Z'fo 

Une  petite  figure  d!e  s.  Pierre  mart3rr  titulaire  de 
l’église,  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Joseph 
del  Salviati  qui  l’a  fait  d’après  la  manière  bril- 
lante de  l’école  florentine.  L’effet  en  est  beau  et 
naturel. 

Il  y a dans  la  chapelle  du  saint  Sacrement: 
-un  autel  avec  un  bas-relief,  d’après  la  manière 
des  Lombards,  qu^noiis  avons  déjà  observée  plu- 
sieurs fois.  Il  a pour  épigraphe:  A.  D.  MCCCCTC. 
Z,  P.  et  plus  bas  R,  A.  D.  MDCCXXXL 

Le  premier  tableau,  représentant  la  Résurre- 
ction de  Lazare^  est  d’  Angeli.  Il  était  à saint 
Mathieu. 

L’autre  tableau,  où  l’on  voit  s.  Ignace  embras^ 
sé  par  le  Rédempteur,  est  de  Lazzarini. 

De  l’autre  côté  se  trouve  un  tableau  où  il  y 
^ de  très-belles  têtes  d’une  touche  gracieuse  et 
habile,  lequel  représente  sainte  Agathe  visitée  dans 
,sa  prison  par  s.  Pierre  précédé  d’un  ange.  Cet 
ouvrage  fut  gravé  comme  étant  de  Paul^  mais 
on  l’attribue  à son  frère  Benoit  Je  ne  sais  point 
interpréter  les  lettres  qu’on  y lit:^  D.  P.  K. 

On  trouve  un  grand  tableau  avec  le  nom  de 
Jean  Bellino  et  l’an  i488^  que  Baldissini^  pein^ 
tre  vivant,  a très-habilement  retouché.  Il  y a au 
milieu  la  Vierge  assise  sur  un  trône  avec  deux 
anges  qui  jouent  de  deux  instrumens  À arc.  D’un 
côté  est  s.  Augustin  avec  la  crosse  et  le  livre^ 
et  de  l’autre  s.  Marc  qui  lui  présente  le  doge 
Augustin  Rarbarigo  (i)  à genoux . De  riches 

(i")  Comme  ce  doge  avait  fait  mourir  de  ehagria  son 
Crè^e  Marc^  auquel  il  succéda  dans  la  dignité  de  doge^,  le 
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rideaux  servent  à rehausser  toutes  ces  figures,  eu 
faisant  paraître,  dans  le  haut,  quatre  petits  grou« 
pes  de  chérubins.  Aux  côtés  l’ouvrage  est  termi- 
né par  deux  portions  d’un  paysage  vu  de  loin. 
La  composition  en  est  tout-â-la  fois  majestueuse 
et  simple^  et  dans  leur  attitude -les  figtires  con- 
servent une  variation  qui  répond  à leur  caractè- 
re et  à leur  objet.  Quoique  l’ouvrage  en  général 
soit  fait  avec  une  imitation  un  peu  servile,  il  est 
néanmoins  d’un  coloris  fort  et  vigoureux. 

Il  J a au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie 
un.  beau  tableau  de  Léandre  Bassano^  représen- 
tant le  martyre  de  s.  Etienne.  Ce  . fut  François 
dell’Acqua,  qui.,  suivant  ce  qui  y est  noté,  le  fit 
exécuter. 

pierre  Morando  a sculpté  en  boisj  autour  de 
la  sacristie,  avec  une  exactitude  admirable,  la  vie 
de  s.  Jean-Baptiste. 

Le  Baptême  de  iN".  S.,  qui  orne  le  plafond,  est 
de  Faustin  MorettL 

Grand  tableau  de  Malombra^  représentant  le 
pape  qui  accorde  l’indulgence  pour  les  confrères 
de  l’école  de  s.  Jean. 

Il  y a devant  l’autel  un  tableau  de  Barihele* 
mi  Letterinij  où  est  noté  l’an  1*710.  Il  représente 
la  Vierge,  s.  Jean-Baptiste,  un  ange  et  le  portrait 
d’un  gardien. 

savant  Aglîetti  dans  VEIcge  de  Belliai  est  persuadé  qu’Au- 
gustin  a voulu  laisser  de  cette  peinture  un  monument 
expiatoire.  Après  avoir  établi  cette  conjecturcj  il  Tappuie 
avec  tout  Vesprit  qui  règne  dans  l’ouvrage  entier^  tnrichf 
de  nouvelles  connaissaiices. 
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En  revenant  dans  l’église  on  rencontre  un  lit- 
blcau  peint  avec  intérêt,  beauté  de  coloris,  in- 
telligence et  goût  dans  le  style*des  premières  ma- 
nières et  avec  quelque  lueur  des  secondes.  Il  re- 
présente la  sainte  Vierge  au  Iniilieu  avec  un  pe- 
tit ange  par-dessous  qui  joue  d’un  instrument, 
et  aux  côtés  s.  Jérôme  et  s.  Jérémie,  On  y lit: 
Franciscus  de  Sancta  Cruce  D.  J.  B,  1607.  Je 
m’apparçois  maintenant  que  ces  trois  lettres  si- 
gnifient Discipulus  Joannis  Bellini. 

On  voit  sur  le  premier  ^ autel  un  tableau  re- 
présentant la  Vierge,  qui  a au-dessous  d’elle  un 
petit  ange  jouant  d’un  instrument,  et  aux  côtés 
s.  Laurent  et  sainte  Ursule,  et  à genoux  le  séna- 
teur Laurent  Pasqualigo,  dont  le  portrait  est  su- 
périeurement fait.  Ici  les  uns  ont  vu  le  style  de 
Bordone]  et  comment  donc.?  Autrefois  je  penchais 
à le  croire  de  Bernardin  Licinio',  mais  après  de 
nôuvelîës  réflexions  là-dessus,  et  l’ayant  comparé 
avec  un  autre  ouvrage  qui  se  trouve  à s.  Etien- 
ne de  Vicence,  je  ne  crains  point  de  le  regarder 
comme  l’ouvrage  de  Palma  le  vieux. 

Il  y a aux  côtés  des  Fonts  Baptismaux  deux 
tableaux  de  figure  ovale,  l’un  représentant  la 
JJfaissance,  Vautre  la  Circoncision  de  N.  S..  Ils 
sont  de  V école  du  Titien, 

Le  second  autel  est  décoré  d’un  tableau  ^ 
toine  Zanchi^  quri  représente  s.  Antoine  de  Pa- 
doue,  s.  Augustin  et  s.  Philippe  Neri. 

Tableau  qui  offre  la  Vierge  avec  l’enfant  Jé- 
sus sur  le  trône,  s.  George,  s.  Jéan-Baptiste  et 
deux  évêques  aux  côtés  : il  y a sous  la  grande 
chaise  un  joli  petit  ange  dans  la  plus  belle 


attitude,  qui  joue  d’un  instrument,  et  plus  bas  en 
clair-obscur  une  petite  figure  de  s.  Christophe. 
C’est  dans  l’église  de  l’île  de  ce  nom,  que  se 
trouvait  cet  excellent  ouvrage.  On  le  regarde 
comme  un  des  meilleurs  de  Vivarini  \ mais  il  a 
tant  de  grâce  et  de  perfection,  qu’ôn  est  tenté 
de  le  croire  d’un  autre  pinceau. 

A côté  de  l’orgue,  sculpté  par  Pérosa,  il  y a 
quatre  tableaux  oblongs  qui  représentent  l’An- 
nonciation^  s.  Augustin  et  s.  Laurent.  Le  colo- 
ris, r exécution,  la  comparaison  me  le  font  croire 
de  Diana. 

Au-dessus  de  l’orgue  on  a réduit  en  forme 
ovale  le 'tableau  de  Balestra^  lequel  était  à la 
Charité.  Il  représente  la  Naissance  de  Jésus., 

Il  y a,  à l’endroit  où  se  trouve  la  porte  de 
l’ église,  sous  le  cloître,  deux  tableaux  de  Barthe^ 
lemi  Letterinif  qui  représentent  des  rniracles  du 
saint  Sacrement. 

S.  CYPRIEN 

C’.est  de  cet  endroit  que  fut  transporté  à Ve- 
nise,  il  y a deux  ans,  le  séminaire  patriarcal  avec 
un  college  três-florissant  que  dirigeaient  les  So- 
masques.  C’était  autrefois  une  Abbaye  dépen- 
dante de  la  famille  Gradenigo,  comme  l’indique 
un  sixain  qu’on  lit  suç  la  tribune  extérieure, 
gravé  en  i483  par  Jean  de  Bergamo.  L’église,  éri- 
gée en  iiô8,  mais  réduite  à la  forme  actuelle 
vers  la  moitié  du  XVII.  siècle,  subsiste  encore. 
On  conserve  dans  la  plus  grande  chapelle  un 
ouvrage  important  de  mosaïque  du  XI.  siècle  avec 
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le  nom  de  la  pieuse  femme  Euphrosîne  Marcel- 
lo qui  le  fit  exécuter. 

Les  quatre  autels  de  cette  église  sont  d’un 
beau  dessin  : on  distingue  celui  du  saint  Sacre-^ 
ment,  qui  est  dans  \t  style  employé  par  les  Lom- 
bards, 

On  conserve  dans  cette  église  l’urrne  du  doge 
Gradenigo  qui  changea,  au  commencement  du 
XIV.  siècle,  la  forme  du  gouvernement  vénitien. 

On  voit  dans  le  lieu  contigu  une  vaste  salle 
ingénieusement  bâtie  par  le  père  Vecelli  somas- 
que,  qui  a dessiné  aussi  l’ Apothicairerie  avec  le 
même  talent. 

LES  ANGES 

Il  y a,  au-dessus  de  la  porte  qui  conduit  dans 
la  cour,  un  bas-relief  remarquable^  représentant 
l’Annonciation,  dans  le  style  de  Vivarînî, 

L*église,  à une  seule  nef,  fut  élevée  en  bonne 
forme  au  commencement  du  XVI.  siècle. 

Les  uns  attribuent  à Joseph  del  Salviati,  les 
autres  à son  école,  le  tableau  représentant  le*Sau- 
veur  qui  apparaît  à la  Madelaine,  qu’on  voit  sur 
I*  autel  qui  est  à côté  du  maître  autel. 

Dans  le  choeur  les  peintures,  qui  représentent 
les  actions  de  la  sainte  Vierge  et  les  évangéli- 
stes, sont  des  Letterini, 

Il  y a sur  l’autel,  qui  est  des  plus  riches,  et 
auquel  les  réligieuscs  ont  dépensé  des  milliers 
de  ducats,  un  grand  tableau  de  Pordenone,  repré- 
sentant le  mystère  de  l’Annonciation.  Au-bas  sa 
ferouve  un  paysage  avec,  l’Ange  Gardieiu 


Les  uns  attribuent  à Sahiati,  et  d’autres  à 
son  ecolôi  le  tabieau  qui  orne  l’autel  de  l’autre 
coté,  et  qui  représente  une  descente  de  croix, 
les  Maries,  s.  Jéan  et  Nicodéme. 

La  sacristie  est  couverte  de  tapisseries  de 
baule  lice,  travaillées  d’après  de  bons  cartons  du 
XVI,  siècle.  Elles  représentent  dés  actions  de  la 
sainte  Vierge,  et  différens  saints. 

Sur  le  dernier  autel,  qui  est  magnifique,  pa- 
raît avec  éclat  un  tableau  représentant  1’ Àssom- 
pjlion  de  la  Vierge,  et  au  milieü  les  apôtres  et 
quelque  autre  saint.  Les  figures  y sont  bien  pla- 
cées, les  têtes  admirables,  et  tout  montre  qu’il 
a été  fait  avec  le  p^us  grand  soin.  La  seule  cho- 
se qu’on  puisse  y critiquer,  c’est  la  pesanteur  de 
la  robe  de  la  sainte  Vierge,  et  la  sécheresse  ex» 
cessive  de  la  nue  qui  semble  ne  pas  pouvoir  la 
soutenir.  Ridolfi  Ta  attribué  à Jean  Bellino^  mais 
après  cet  historien  on  l’à  toujours  cru  de  BasaitL 

Il  y a,  au-dessous  du  choeur,  un  autel  très-ri-» 
che,  tout  ciselé  et  garni  d’or,  avec  deux  petits 
anges,  qu  on  y a peints  d’après  une  bonne  ma- 
nière ancienne. 

Vis-à-vis  le  maître  autel  sont  deux  tableaux 
qu’on  a transportés  ici  de  l’église  de  s.  Mathieu. 
L’un  d’eux,  qui  représente  le  miracle  des  serpens, 
est  l’ouvrage  de  Jacques  Guarana. 

Le  plafond,  qui  est  bien  distribué  avec  des 
demi-figures  de  prophètes,  d’apôtres  et  d’autres 
saints,  et  avec  le  couronnement  de  la  Vierge  dans 
le  milieu,  et  qui  finit  par  un  contour,  sur  la  mu- 
raille, d’ornemens,  d’hiérogliphès  et  de  petites 
figures,  est  un  ouvrage  bien  conservé  de  PennacçM 
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qui  chercha  ici  à s’éloigner  de  l’ancienne  rQutî- 
ne  de  la  première  école. 

S.  DONAT 

C’est  une  église  injportante  à trois  nefs,  bâtie 
dans  le  XII.  siècle,  et  qu’on  pourrait  aisément 
réduire  à la  première  forme.  Elle  s’èleve  sur  de 
belles  colonnes  avec  de  Jolis  chapîleaux  bien 
sculptés.  Le  pavé  est  tout  en  mosaïque,  ouvrage 
de  ii4oj  comme  on  le  lit  dans  le  milieu. 

Le  tableau  du  premier  autel,  représentant  l’As- 
somption, est  un  ouvrage  que  Bevilacqua^  peintre 
vivant,  a fait  dans  sa  jeunesse.  On  y voit  son 
nom  et  l’an  1758. 

11  y a au-dessus  de  la  porte  une  lunette  où 
l’on  apperçoit  la  Vierge  assise  offrant  l’enfant  Jé- 
gus  à un  dévot  que  lui  ^présente  un  saint  évê- 
que, et  qui  a de  l’autre  côté  s.  Jean-Baptiste  qui 
s’avance  vers  elle  en  appuyant  la  main  gauche 
sur  les  épaules  de  deux  petits  anges.  Le  lableau 
est  terminé  par  deux  anges,  dont  Turi  joue  de  la 
guilarre,  l’autre  d’une  viole.  C’est  un  bel  ouvra- 
ge où  l’on  voit  le  nom  dé  Lazare  Sebastiani  qui 
l’a  fait,  et  l’an  1484. 

Viennent  ensuite  un  tableau  Corona  repré- 
sentant s.  Roch,  et  un  autre  lableau  ^ Abiati,  re-* 
présentant  le  Ch?jst  à la  colonne  et  un  portrait, 

Scaligero  a fait  le  tableau  de  l’autelj  repré- 
sentant la  Vierge  des  Carmes,  s.  Gérard  et  le 
bienheureux  Siméon  Stoch,  Il  fut  retouché  par 
^ Barthelemi  Letterini  qui  a fait  tous  les  tableaux 
qui  couronnent  le  même  autel. 
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Le  petit  taMeau,  représentant  s.  Vincent  Fer- 
rîer,  est  tîe  Beviîaccfua, 

Il  y a sur  l’autel  de  la  chapelle,  qui  est  à cô- 
té de  la  plus  grande,  un  tabernacle  remarquable 
de  cristal  de  montagne. 

Dans  la  sacristie  intérieure  le  beau  baptistè- 
re est  placé  sur  des  pierres  antiques.  lit  sur 
deux  de  ces  pierres  Tinscriptioa  suivante  qui  y 
est  répelée: 

L.  ACILIÜS.  P.  F.  SCA. 

DEGÜIUO  SIBI  ET  P.  AGILIO  N.  V.  F.  PATRL 
SEXTILIAE.  SAENI  MATRI 
P.  AGILIO.  P.  F.  FRATJEU. 

Il  y a une  ancone  de  quelque  mérite,  ouvrage 
du  commencement  du  XIV.  siècle,  avec  treize 
compartimens  plus  petite  et  sept  plus  grands. 

* Le  choeur  surtout  pourrait  être  aisément  ré- 
duit à sa  première  forme.  On  a commencé  à y 
travailler.  En  attendant  après  avoir  ôté  quelques 
toiles  qui  le  couvraient  mal,  on  a vu  paraître 
les  figures  à fresque  des  évangélistes,  qu’on  voit 
•être  l’ouvrage  d’un  bon  pinceau. 

Il  y a derrière  Tautel  une  ancone,  qui  est  peut- 
être  l’ouvrage  le  plus  ancien  de  notre  école,  qui 
ait  une  époque  précise.  On  .y  voit  noté  Taiî  i3io. 
Au  milieu  est  peinte  la  figure  dif  saint  évêque 
titulaire  en  bas-relief  en  champ  d'or:  à coté 
sont  deux  petites  figures  qui  représentent  peut- 
être  Memmo,  podestat  de  ce  tems-là,  et  sa  fem- 
me. Ges  figures  sont  remarquables  pour  les  habite 
de  cette  époque. 


II  y àu-dessus  de  ce  lableaii,  quelques  os 
d’une  grandeur  extraordinaire,  qu’on  dit  être  les 
restes  â’un  dragon  tué  par  le  saint,  mais  qui  sont 
probablement  ceux  de  quelque  gros  cétacée,  pris 
dans  les  eaux  de  ces  parages. 

Plus  haut  on  conserve  encore  une  portion  de 
la  mosaïque  du  XI.  siècle,  avec  l’image  de  la  sain- 
te Vierge. 

Le  riche  et  magnifique  autel,  de  l’autre  côté 
de  l’église,  est  orné  d’un  tableau  représentant  s, 
Laurent  Giusliniani  qui  célèbre  la  Messe.  Il  est 
de  Barthelemi  Letterini,  C’est  ce  même  peintre 
qui  a fait  aussi  les  trois  tableaux  dans  le  haut, 
où  l’on  voit  représentées  la  mort  -du  saint,  son 
ascension  au  ciel,  et  t’entrée  qu’il  y fait. 

C’est  aussi  Letierini  qui  a fait  le  tableau  du 
dernier  autel,  représentant  s.  Joseph  qui  caresse 
l’enfant  Jésus,  et  deux  autres  saints.  Il  y a mis 
son  nom. 

Le  petit  tableau,  qui  représente  s.  André,  est 
de  Bossi. 

Letlérini  a fait  pareillement  les  deux  tableaux 
à côté  de  l’orgue,  l’un  représentant  Moïse  au^ 
buisson,  l’autre  la  Vision  qu’eut  Jacob  de  l’e- 
chelîe. 

Il  y a dans  l’Oratoire  de  s.  Philippe  un  bon 
tableau*  de  Marc  de  Tîziano^  qui  représente  la 
descente  du  saint  Esprit.  C’est  la  confrairie  de 
la  sainte  Vierge,  qui  le  fit  faire,  suivant  ce  qu’on 
y lit. 

Les  arcs  extérieurs  de  la  plus  grande  chapel- 
le sont  vraiment  singuliers.  On  y voit  un  mélange 
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bizarre  de  l’architecture  gfeeo-barbare  avec  cel- 
le des  arabes.  On  lés  les  voit  dans  les  Edifices 
de  Venise, 

PALAIS  TREVISÂN 

Ce  palais  fut  annoncé  comme  ouvrage  de  Pal* 
ladio:  mais  si  le  plan  et  quelques  parties  d’orne- 
ment intérieur  en  ont  le  caractère,  on  n’y  trou- 
ve point  le  style  pur  et  les  belles  proportions 
qui  lui  étaient  si  particulières.  On  pourrait  plu- 
tôt se  ranger  de  l’opinion  de  ceux  qui  Tattribuent 
à BarbarOi  commentateur  célèbre  de  Vitruve, 

Le  vestibule  et  la  cour  conservent  encore  de 
bons  restes  des  ouvrages  en  plâtre  dé  Vittoria, 
Des  deux  pièces  à rez-de-chaussée,  l’une  conser- 
ve aussi  quelque  bon  resfe  à fresque  des  vSaisons 
que  Zelotti  y a peintes,  et  l’autre  des  divinités 
que  le  célèbre  Paul  Vêronese  y peignit  avec  dif- 
férens  symboles.  Il  reste  aussi  de  ce  peintre  dans 
une  petite  salle  d’un  appartement  supérieur  quel- 
ques belles  figures  de  divinités.  Mais  on  en  a 
transporté,  il  n’y  a pas  long-tems.  sur  la  toile 
le  compartiment  de  la  voûte  du  milieu,  où  l’on 
voit  Vénus  tirée  par  de  petits  Amours,  ainsi  qu’un 
autre  compartiment  qui  était  au-dessus  de  la  porte, 

MAZORBO  ■ 

Il  ne  reste  plus  rien  à voir  dans  cette  gran- 
de lie.  J’ai  remarqué  seulement  au  clocher  une 
figure  de  s.  Michel  sur  une  cloche  de  l’église  de  cê 
saint,  avec  l’an  iSid  et  le  nom  de  Luc  de  Venise^ 
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qui  en  fut  le  fondeur.  Ii^autre  cloche  a celui 
de  Jérome  fils  de  Jacques  Morato , qui  la  fondit 
et  Tan  On  passe  sur  un  pont  de  bois  très* 

long  à 

BURANO 

Cette  île  a huit  mille  habilans.  Les  femmes  y 
traTaillent  à dés  dentelles  à point  en  l’air^  et  à 
des  chapeaux  très-fins  d’écailles  de  paille. 

S.  MARTIN 

Après  le  premier  autel  le  tableau  représentant 
6.  Alban  qui  saisit  un  jeune  homme  par  les  che- 
veux, est  à* Antoine  Zanchi  dans  la  partie  à gau- 
che ; l’autre  est  peut-^lre  de  celui,  qui  y écri- 
vit : A,  B,  O,  P, 

Le  tableau  du  second  autel,  représentant  le 
Christ  qui  sur  la  mer  de  Galilée  appelle  les  apô* 
très,  est  de  Peranda» 

Le  tableau  de  l’autel  de  la  chapelle  qui  est 
à côté  de  la  plus  grande,  représente  la  rencon- 
tre de  sainte  Anne  et  de  s.  Joachim.  Il  est  de 
Lorenzetti. 

Le  tableau  à droite,  représentant  la  Fuite  en 
Egypte,  est  de  Diziani:  l’autre  qui  représente  la 
Naissance  de  N.  S.,  où  il  y a un  portrait,  est  de 
Fonteèasso, 

Zanchi  a représenté  dans  le  choeur  le  déluge 
universel  dans  le  tableau  à droite,  et  la  visite 
des  Mages  sur  l’autel. 

On  trouve  à gauche  trois  petits  tableaux  qui 
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repiescnlent  la  Fuite  -en  Egypte,  l’Adoration  des 
bergers,  les  Epousailles  de  la  Vierge,  que  l’hi- 
stoire de  l’art  appelle  beaux  ouvrages  dans  le 
style  des  Bellini^  et  qui  sont  peut-êlre  de  Car^ 
paccio. 

Priidenti  a peint,  sur  l’autel  de  l’autre  cha- 
pelle, s.  Alban  entre  les  deux  saints  diacres  Or- 
solO  et  Dominique. 

‘C’est  Peranda  qui  a fait  pour  l'autre  autel 
le  tableau  qui  représente  s.  Dominique  et  sainte 
Catherine  de  Sienne  au  milieu,  et  dans  le  haut 
le  Père  Eternel  avec  plusieurs  petits  anges  qui 
peignent  sur  un  linge  les  mystères  du  Rosaire  . 

Vient  ensuite  un  tableau  de  Tiepoletto,  repré- 
sentant le  Crucifiement  de  N.  S.,  où  se  trouve  le 
portrait  d’un  pharmacien, 

Prudenti^  dont  nous  avons  déjà  fait  mention, 
a représenté  sur  le  dernier  autel  s.  Antoine  ab- 
bé, s.  Roch  et  s,  Sébastien. 

Le  tableau  à côté  de  l’orgue,  représentant  le 
Baptême  de  N.  S.,  a l’épigraphe  suivante;  Fran^ 
ces  CO  Trevisan  Giovannu 

S.  VITO 

Il  y a sur  l’autel,  à droite,  un  tableau  avec  l’épi- 
graphe; Geronimo  da  Santa  Croce  P.M,D.  XXXXl, 
Il  jeprésente  s.  Marc  sur  le  trône.  C’est  une  très- 
belle  figure,  bien  dessinée  et  pleine  de  majesté; 
et  au  milieu,  d’un  côté,  deux  saints  avec  une 
crosse  à la  main,  et  de  l’autre,  s.  Laurent  *et  un 
autre  martyr. 
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TORCELLO 

LE  DOME 

Ce  fut  l’évêque  Orso  Orseolo,  qui  en  1008 
fit  bâtir  c^lte  église  qui  mérite  d’être  visitée  par 
tous  les  amateurs  des  arts.  Dix-huit  colonnés  de 
marbre  grec  avec  des  chapiteaux  et  des  bases  d’un 
travail  différent  la  divisent  en  trois  nefs,  formées 
dans  trois  côtés  par  une  balustrade  de  marbres 
orientaux  avec  de  jolies  et  précieuses  sculptures. 
A la  gauche,  au  bas  de  l’ambon  ou  tribune,  on  a 
enchâssé  un  bas-relief  qui  représente  la  Fortune 
avec  les  ailes  aux  pieds  et  les  roues  au-dessous, 
qui  saisit  par  les  cheveux  un  homme  qui  rit  pen- 
dant qu'un  autre  pleure  de  l’avoir  perdue. 

On  a placé  au-flessiis  de  la  porte,  par  où  l’on 
entre  dans  le  sanctuaire,  le  tableau  de  l’ancien 
autel  et  le  reste  de  quelques  pièces  d’argent  do- 
ré avec  des  figures  ciselées  à bas-relief,  par  un 
artiste  grec. 

Derrière  l’autel  sont  des  degrés  circulaires  de 
pierre  avec  une  chaire  au  milieu,  sur  lesquels 
s’asseyait  le  clergé,  chacun  selon  son  rang-  Il  y 
a au-dessus  quelques  figures  d’un  ancien  ouvra- 
ge de  mosaïque  *,  et  au-dessous  on  descend  par 
deux  escaliers  à pente  douce  de  marbres  grecs 
dans  l’ancienne  confession.  Mais  cette  église  est 
encore  remplie  de  beaucoup  de  marbres,  et  le 
pavé*  est  travaillé  en  rocailles  à mosaïque.  Il  y 
reste  aussi  quelques  fenêtres  qui,  au  lieu  de  vitra- 
ges, sont  formées  avec  des  pierres. 
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Le  bénitier  parait  avoir  été  un  autel  des  gen- 
tils, On  J voit  effeclivement  sculptées -des  figures 
étranges  et  profanes,  comme  des  larves  ou  mas- 
ques de  théâtre,  que  quelques-uns  ont  regardées 
comme  des  divinités  égyptiennes.* 

L’ouvrage  en  mosaïque,  qui  couvre  la  façade 
devant  le  presbytère,  est  très-remarquable.  li  tient 
beaucoup  de  la  manière  grecque,  et  on  dispute 
fort  sur  le  siècle  auquel  il  appartient.  Il  y a au- 
dessus  de  la  porte  une  image  de  la  Vierge  avec 
les  mains  dans  l’attitude  de  la  prière;  et  cette 
porte  coupe  le  premier  des  six  compartimens 
dons  lesquels  se  divise  tout  l’ouvrage,  fait  peut- 
être  d’après  les  faux  évangiles. 

On  voit  d’abord,  dans  le  premier  comparti- 
ment, un  vieillard  assis  avec  une  troupe  de  jeu- 
nes garçons  sur  les  genoux:  ensuite  une  femme 
qui  semble  être  la  Vierge,  après  laquelle  est  un 
jeune  homme  nu  avec  une  croix  à la  main;  pas 
bien  loin  de  là  une  porte  très-étroite  occupée 
par  un  séraphin  et  gardée  par  un  ange  couvert 
d’une  image  de  s.  Pierre.  On  pourrait  donc  di- 
re, que  dans  ce  compartiment  le  baptême  étant 
représenté  comme  la  porte  du  ciel,  le  vieillard 
est  le  prêlre  qui  instruU  les  jeunes  gens,  la  fem- 
me, la  sainte  Vierge  médiatrice  du  salut,  gui  a 
produit  le  vrai  médiateur  auprès  du  Pere  Eter- 
nel, et  le  jeune  homme  avec  !a  croix,  la  Ivlort 
par  laquelle  il  nous  fut  accordé  d’ouvrir  le  ciel. 

Il  y a de  l’autre  côté  dix  compartimens,  six 
au-dessous  et  six  au-dessus.  Dans  le  premier  des 
inférieurs  on  voit  des  crânes  d’où  sortent  des 
vers,  dans  le  second  des  têtes  oi  enragées,  ni 
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désespérées,  au  milieu  du  feu,  et  dans  le  troi- 
sième deî>  mains,  des  pieds,  des  têtes  qui  ne  sont 
point  décharnées.  Il  y a dans  le  premier  des  com» 
partiniens  supérieurs  des  corps  nus  qui  n’ont 
point  souffert;  et  dans  le  second  quatre  pareille- 
ment nus,  et  dans  le  troisième  trois  figures  dans 
line  eau  noire  jusqu’à  la  ceinture. 

Dans  le  second  compartiment  un  ange  est 
sur  le  point  de  prendre  son  vol  avec  deux  ba- 
lances à la  main,  suivi  de  papes,  d’évêques  et 
d’autres  ecclésiastiques.  On  voit  de  l’autre  côté 
des  démons  avec  des  ailes  ; de  leurs  épaules  tom- 
be une  bourse  pleine,  et  il  en  pend  trois  de 
leurs  mains  que  deux  hoyaux  serrent  contre  les 
balances  de  l’ange,  et  qui  semblent  vouloir  ti- 
rer de  la  fournaise  un  p>ape  et  un  empereur  : 
dans  la  fournaise  même  flottent  aussi  différentes 
têtes,  ayant  presque  toutes  un  démon  à côté  d’el- 
les, tandis  qu’un  vieux  démon  les  tient  à l’écart 
sur  un  siège  bizarre,  avec  un  petit  enfant  sur  les 
génoux. 

Au  milieu  du  troisième  compartinient  s’élève 
un  autel  sur  lequel  est  un  livre  : il  a à ses  cô- 
tés un  vieillard  et  urfe  femme.  Ce  sont  peut  être 
Adam  et  Eve.  Derrière  la  femme  paraissent  trois 
angeg,  le  premier  avec  un  in^rument,  les  deux 
autres  avec  des  trompettes  retentissantes  vers  la 
mer,  pleine  de  poissons  qui  vomissent  des  corps 
humains:  au  milieu  de  la  mer  un  jeune  homme 
s'assied  sur  un  grand  monstre  marin.  Derrière  le 
vieillard  deux  autres  anges  jouent  de  leur  trem- 
pette vers  une  troupe  de  serpens  et  de  bêtes  fé- 
roces qui  vomissent  des  corps  humains,  et  à ces 
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h«ros  féroces  sliccèclenl  quelques  jeunes  gens 
dans  une  posture  suppliante.  Au  milieu  du  qua- 
trième compartiment  on  apperçoit  dans  le  mi- 
lieu le  Sauveur  qui  a à ses  côtés  la  Vierge  et 
s.  Joseph,  deux  anges  et  les  apôtres  avec  l'évan- 
gile. Au-dessous  il  y a deux  chérubins  séparés 
pac  deux  roues,  du  milieu  desquelles  sort  une 
trainée  de  feu  qui  court  à travers  les  coniparti» 
mens  inférieurs,  et  qui  dans  le  second  va  à la 
fouinaise  où  le  vieux  démon  est  sur  le  trône.  Il 
y a aussi  dans  le  cinquième  compartiment  le  Re* 
dempte  ur  qui  tient  la  croix  de  la  main  gauche,  et 
qui  de  la  droite  tire  un  vieillard  accompagné  d'u- 
ne femme  suivie* d’un  empereur  et  d’une  impéra» 
trice.  A l'autre  côté  du  Rédempteur  se  trouve 
un  vieillard  avec  un  diadème  ; à quelque  distan« 
ce  de  lui  paraissent  trois  autres  vieillards  aux- 
quels trois  enfans  font  pendant  de  l’autre  côté* 
Ce  compartiment  est  fermé  latéralement  par  deux 
grandes  figures  d’anges. 

Il  y a dans  le  dernier  compartiment  une  gran- 
de figure  de  Jésus  Crucifié  (i).  On  voit  que  les 
Quatre  Derniers,  mêlés  de  pieuses  fables  et  d’étran- 
ges opinions  grecques  et  latines,  sont  le  princi- 
pal sujet  de  ce  grand  ouvrage  de  mosaïque. 

(i)  Le  savant  père  abbé  Costa  loni  a écrit  une  Dis., 
sertation  sur  celte  église  et  sur  cet  ouvrage  de  mosaïque* 
Le  chevalier  ZVTiliin  avait  fait  dessiner  le  dernier  tout  en- 
tier, et  voulait  nous  ie  donner  gravé  uvee  rexpin  ation  qu’il 
en  aurait  taite.  Ce  savant  hcmnie  est  mert^  et  peut-être 
ce  beau  travail  sera-t-ii  peruii  pour  nous. 
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On  voit  sur  îa  porte  <3u  clocher,  qui  est  fort 
grand,  rinscriplion  votive  suivante:  L,  AQUI- 
LIÜS  NARCISSÜS  AÜOÜST.  BEL.  V.  S. 

SAINTE  FÜSCE 

C’est  une  eglise  octangulajre  qui  «’éleve  avec 
une  coupole  majestueuse  sur  des  colonnes  de 
marbre. grec  ayant  des  chapiteaux  et  des  bases 
d’une  bonne  sculpture  et  d’un  bon  comparti- 
ment. L’artiste  inconnu  a pu  avec  une  petite 
quantité  de  matériaux  d’antiquité  romaine  et  au 
«euvième  siècle,  c’est-à-dire  dans  le  dernier  état 
de  l’architecture  greco-romaine, 'exécuter  cet  ou- 
vrage, remarquable  par  sa  grande  élégance  et  par 
sa  solidité  (i). 

Le  tableau  de  l’autel,  qui  représente  le  mar- 
tyre de  la  sainte  titulaire,  est  de  Jule^  dalMorOj, 
suivant  ce  qu’on  y lit. 

PONT 

Il  subsiste  encore  sur  un  des  canaux  de  ceU 
te  île  un  pont  de  pierre,  sur  le  palier  duquel  on 
voit  les  sites  creusés  où  les  combattans  à coups 
dé  poing  devaient  poser  le  pied.  On  Ht  sur  l’  un 

(i*)  Les  dessins  de  cette  église  ont  été  imprimés. 
C’est  daî  Pedro  qui  les  a faits^  et  G iampiccoli  qui  les  a 
gravés.  Nous  les  avons  eus  ensuite  de  TilTustre  abbé  Ug- 
geri  à B-omcj  du  célébré  d’Ag  incourt  èi  Paris^  et  en 
dernier  lieu  dap.s  les  Edifices  de  V enèse. 


de  ses  degrés  une  épigraphe  (i)  en  vers  hexa- 
mètres de  l’an  i55^,  laquelle  était  sur  la  porte 
de  Sainte  Croix  à Padoue,  lorsque  Charles-quînt 
descendit  en  Italie,  au  lems  de  François  de  Car- 
rare. 


(i)  On  la  lit  dans  le  savant  Filiasi  qui  a écrit  un 
article  très-important  sur  l’île  de  Torcello  ( Mémoires  Hi  - 
storiques  des  Vénitiens  ec.  «dit.  II.  Tome  II.  £ i8i 


DES  EDIFICES 

LES  PLUS  RÊNOMMÉS  DE  VEJSISE 


LETTRE 

BB  BARTHELBMI  (JAMBA 
ADRESSÉE 

A t’  ABBÉ  JEAN- ANTOINE  MOSCHINX 


ïje  superbe  Ouvrage  Hei  Edifices  les  plus  ré- 
marquables  de  Venise  ^ mesurés  s expliqués  et 
gravés  par  les  Membres  de  V Académie  'Royale 
Vénitienne  des  Beaux  Arts ^ h Venise,  de  V Imr 
primerié  d' Alvisopoli,  1816-1819  en  2 volumes 
in  folio,  est  sur  te  point  d’être  terminé.  Vous  sa- 
vez combien  Je  me  suis  donné  de  soins  pour  qu’il 
répondit  au  programme.  Vous  connaissez  toute 
l’attention  que  le  ehev.  Léopold  Gicognara  pré- 
sident^ le  gentilhomme  Antoine  Diedo  secrétai- 
re, et  monsieur  Jean  Antoine  Selva  professeur 
d’architecture,  mort  depuis  peu,  ont  mise  à ex- 
pliquer tous  les  meilleurs  monumens  d’archite-» 
dure  et  d’ornement  de  cette  illustre  cite.  Vous 
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avez  maintenant  le  mérite  d’offrir  au  public>  en 
abrégé,  en  français,  et  amélioré  en  plusieurs  en- 
droits, votre  Itiacbrakib  db  Vet^isb,  imprimé  en 
i8i5,  et  cet  Itinéraire  n’a  pas  oublié  d’indiquer 
à leur  place  respective  les  édifices  qu’on  a des- 
sinés, gravés  et  publiés.  Je  crois  cependant  vous 
faire  plaisir  de  joindre  à votre  excellent  livre  un 
Prospectus  cronologique  qui  fera  bien  connoîlre 
aux  étrangers  nos  richesses  en  architecture,  et 
qui  leur  procurera  la  facilité  de  les  goiiter  avec 
méthode. 

Je  ne  ferai  pas  mention  de  ces  ouvrages  de  bon 
goût  que  l’on  a omis  de  dessiner  parceque  les 
architectes  ont  suivi  aveuglément  ou  les  modè- 
les des  édifices  plus  anciens,  ou  ceux  qui  se  trou- 
/ vent  multipliés  â Venise  dans  un  même  sty- 
le, Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  ces  grands  édî« 
fices  qui  ne  respirent  ni  élégance,  ni  correction, 
et  ne  sont  que  des  masses  énormes  élevées  dans 
un  siècle  de  corruption  pour  les  arts.  Cela  n’em- 
pêche pas  que  je  ne  puisse  donner  une  suite  de 
temples,  d’édifices  publics,  de  palais  particuliers, 
de  tombeaux,  d’autels,  de  portes,  d’ornemens,  té- 
moins imposants  de  la  grandeur  et  de  la  magnî- 
ficenco  des  anciens  vénitiens.  J’ai  partagé  mon 
catalogue  en  quatre  époques:  i.  Des  Edifices  é- 
ievé's  avant  tan  mUle  et  jus  g au  commenceme^gi 
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du  XV.  siccle\  2.  Des  Edifices  élevés  depuis  la 
moitié  du  XV.  siècle  jusqu'  au  commencement  du 

XVI.  \ 3.  Des  Edifices  de  Sammicheli^  de  Sans o* 
vino^  de  Palladio  y de  Scamozzi  ec.  du  XVI.  siê- 
de  ; 4*  Des  meilleurs  Edifices  élevés  dans  les 

XVII.  et  XVIII.  siècles. 

Le  nombre  des  édifices  de  la  première  époque 
n’est  ni  médiocre  ni  peu  important,  et  toujours 
inferessantj  \u  les  premiers  pas  qu’on  fit  à la 
renaissance  des  Beaux-Arts.  Quant  à la  secon- 
de époque,  on  présente  une  suite  d’ouvrages  tel- 
le qu’aucune  autre  ville  d’Italie  n’en  peut  offrir 
de  pareille:  on  peut  démontrer  que  les  artistes 
qui  travaillèrent  à Venise,^  les  mastro  Buonoi 
Dentone,  Guillaume  Bergamasco,  les  Lombards» 
licopardi,  Scarpagnino  ec.  eurent  plus  de  mérite 
en  architecture,  et  sur  tout  en  ornemens,  compa- 
rativement aux  Sammicheli  et  aux  Palladioj  que 
n’eri  eurent  dans  la  peinture  Bellino  et  Mantegna 
en  comparaison  du  Titien  et  de  Raphaël.  La  troi- 
sième époque  est  celle  de  Sammicheli,  de  San- 
sovino,  de  Palladio,  de  Scamozzi  ec.,  et  il  ne  faut 
que  prononcer  ces  noms  pour  la  juger  l’époque 
des  excell-ens  exemplaires.  Les  édifices  de  la  qua- 
trième époque,,  qui  est  la  derniere,  sont  en  bien 
plus  petit  nombre  : elle  ne  manque  pas  néan- 
moins de  monumens  très-eslimés  des  artistes, 


et  qui  méritent  d’être  regarde^  avec  admira^* 
tien.  — 

Je  me  flatte,  mon  cher  ami,  que  mon  Prospe- 
ctus ne  vous  déplaira  pas,  et  qu’il  sera  utile  à 
tout  amateur  des  Beaux-Arts.  Mon  but  est  qu’il 
le  soit  parliculièremenl,  à éclairer  V èiran^er, 

PREMIERE  EPOQUE 

Æ.clifices  élevés-  avant  V an  raille^  et  ]usqii! au 
commencement  du  XV,  siècle. 

a.  Petit  Temple  de  sainte  Fosca  ( Vas  ce)  dans 
l’îîe  de  Torcello,  et  tout  près  de  T ancien- 
ne Cathédrale.  . 

2.  Clocher  de  s.  Marc. 

5,  Basilique  de  s.  Marc. 

4.  Façade  en  dehors  des  arcs  de  la  grande  châ— 

pelle  de  s.  Donat  à Murano* 

5.  Pian  du  Temple  des  saints  Jean  et  Paul. 
Palais  ex-Ducal,  â présent  Palais  Public. 

y.  Grande  Porte  d’entrée  au  Palais  ex-Ducal,. 
appelée  de  la  Caria. 

h.  Façade  postérieure  à l’escalier  appelé  àei 
Gi^anti. 

p.  Escalier  dei  Giganti. 

10,  Façade  du  Palais,  appelée  la  Ca  d Oro^  à sain* 
te  Sophie. 

lî.  Façade  du  Palais  Foscari,  à s.  Pantaléon. 
ia.  Façade  du  Palais  Pisani,  à s.  Polo. 
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i3.  Ciochpr  de  î’ég'ise  appelée  la:  Madonna  deU 
lOrlo»  ^ • 

SECONDE  EPOQUE. 

'Edifices  ilevbs  depuis  là  moiùo  du  XV,  siècle 
jusqu  au  commencement  du  XVI. 

I,  Porte  d’entrée  à l’ Arsenal  Royal. 

а.  Un  des  deux  Autels  à la  croix  de  la  Ba&ilt- 

que  de  s.  ÎVIarc* 

3.  Palais  Vendramin-GaJerghi.. 

4.  Palais  Gontarini,  à s.  Samuel* 

5.  Palais  Gontarini,  à s.  Renoit. 

б,  Palais  ci-deyanl  des  Gornari,  à s.  Ai^ge. 

7.  Eglise  de  sainte  Marie  des  Miracles. 

8,  Porte  de  la  cour  qui  conduit  à l’oratoire  dè 

s.  Jean  l’évangéliste. 

g.  Porte  de  la  ci-devant  église  de  Pile  de  sain- 
te Hélène, 

IQ.  Monument  Ors*ini  dans  l’église  des  Frari. 

II.  Eglise  du  Sauveur. 

12.  U*n  des  autels  de  la  mêrne  église. 

13.  Façade  du  Palais  Trevisan.  tout  près  de  la 

place  de  s.  Marc. 

i4-  ContVairie,  appelée  ëcuoîa  de  s.  Marc, 

J 5.  Tour  de  l’Horloge. 

16.  Procura ties  vecchie, 

17.  Eglise  de  s.  Fantin, 

18.  Monuraent  Golleoni  sur  la  place  des  saints 

Jean  et  Paul. 

19.  Chapelle  Miani  à s,  Michel  de  IVÏurano. 


3p4 

2^.  Fonda  CO  de’  Tedéschi  (^Allemands). 

21.  Monument  de  Benoit  Pesàro,  dans  l’église  des 

Frari, 

22.  Monument  de  Melchior  Trevisan,  dans  la  mê- 

me église. 

23.  Autel  dans  l’église  de  s.  Troviiso  ( Gervaise 

et  P rotais  ). 

24*  Confrairie,  appelée  Scuola  de  s.  Koch. 

25.  Autel  dans  l’église  de  s.  Koch. 

2^.  Autel  de  Notre  Dame  de  la  Scarpa,  dans  le 
vestibule  de  l’église  de  s.  Marc. 

27.  Temple  de  s.  Zacharie. 

28.  Monument  du  doge  Vendramin  dans  l’église 

des  saints  Jean  et  Paul. 

2p.  Monument  Marcello  dans  la  même  église. 

30.  Chapelle  et  monumens  Gornaro  aux  saints 

Apôtres. 

31.  Monument  Suriani,  dans  l'église  de  s.  Etienne. 

32.  Bâtimens  anciens  à Rivoalto, 

33.  Eglise  de  s.  Jean  de  Rivoalto. 

34.  Palais  appelé  dei  Camerlinghîj  maintenant 

du  Domaine  royal,  à Rivoalto. 

35.  Façades  dans  la  cour  du  Palais  ex-Ducal. 

3^.  Façade^  du  Palais  ex-Ducal  sur  le  canal  vis- 

à-vis  des  prisons  publiques. 

TROISIEME  EPOQUE 

Edifices  de  SammicheU^de  Sansovino,  de  Palladio^ 
de  Scamozzi  ec.  du  XF"!,  siècle. 

1.  Château  de  s.  André  à Lido,  par  Sammxgheï.x. 
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2.  Palais  Grîmanî,  maintenant  Bureau  des  Po* 

stes,  à s.  Luc,  par  le  même. 

3.  Palais  Corner,  maintenant  MocenigOj  à s.  Paul, 

par  le  même. 

4»  Chambres  dans  le  Palais  jadis  GornarOj  à s, 
Ange,  par  le  même. 

5.  Palais  Çornaro,  maintenant  Bureau  de  la  Dé* 

légation  Provinciale,  à s.  Maurice,  par 
SArfsovixo. 

6.  Hôtel  royal  des  Monnaies,  par  le  même. 

7.  Bibli  théque  ancienne,  maintenant  portion  du 

Palais  royal,  par  le  même. 

8.  Voûte  de  Tancienne  Bibliothèque,  par  le  même, 
p.  Plan  du  Temple  de  s.  François  de  la  Vigne, 

par  le  même. 

10.  Porte  de  la  Sacristie  de  la  Basilique  de  sairTt 

Marc,  par  le  même. 

11.  Loggetla  au  pied  du  clocher  de  s.  Marc,  par 

le  même.  , 

12.  Escalier  appelé  Scala  d'Oro^  dans  le  Palais 

ex-Ducal,  par  le  même. 

13.  Eglise  de  s.  George  des  Grecs,  par  le  même. 

14.  Bâlimens  appelés  le  Fabbriche  NuopCj  à Ri- 

voalto,  par  le  même. 

15.  Eglise  de  s.  Géminien,  maintenant  démolie, 

par  le  même. 

16.  Façade  latérale  à l’Escalier  des  Géants,  par 

un  Atcokyme. 

17.  Couvent  de  la  Gharitéi  maintenant  Académie 

•Royale  des*  Beaux-Arts,  per  Palladio. 

18.  Eglise,  du  Rédempteur,  à la  Giudccca,  par 

le  même. 


lÿ.  Façade  de  ^église  de  »,  François  de  la  Vî» 

gne^  par  le  même. 

so.  Temple  de  s.  George  Majeur,  par  le  même# 

21.  Plusieurs  Portes  dans  le  Palais  ex-î)ucal,  par 

le  même. 

22.  Eglise  des  Zitelle.  à la  Giudecca,  parle  même. 

25.  Eglise  de  sainte  Lucie,  par  le  même. 

24.  Prisons  publiques,  par  Antoine  da  Ponte. 

26.  Pont  de  Rivoalto,  par  le  même. 

26.  Anlisalle,  Porte  et  Niches  de  l’ancienne  Bi- 

bliothèque, par  SCAM0Z2I. 

27.  Procuraties  Nuove.  maintenant  portion  du  Pa- 

lais Royal,  par  le  même# 

28.  Façade  du  Palais  Gontarini  à s#  TrovasQ, 

par  lé  même. 

2ç.  Eglise'  de  s.  Nicolas  des  Tolentini,  par  le 
même. 

So.  Eglise  et  Hôpital  des  Mendicanti ^ par  le 
même. 

3i.  Monument  Gritti,  à s.  François  de  la  Vigne, 
par  le  même. 

Sa.  Cheminée  dans  le  Palais  ex-Ducal,  par  le 
même# 

QUATRIEME  EPOQUE 

Des  meilleurs  Edifices  elepès  dans  le  XK£I^ 
et  XrilL  siècle. 

1.  Façade  de  l’église  de  s.  Basso,  sur  la  place 
de  s.  Marc. 

a.  Temple  de  sainte  Marie  de  la  Salute# 


3.  Douane  de  Mer,  maintenant  de 

4.  Palais  RezzonicOj  à à.  Barnabé, 

6.  Eglise  de  s.  Siniéon  piccolo» 

6.  Eglise  de  la  Madelaine. 

Théâtre  de  la  Fenice. 

U,  Bâlimens  ajoutés  au  Palais  Royal. 

5.  Plan  du  Jardin  Public, 
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Lucie  sainte  228 
^ Lycée  202 

Madelaine  sainte  2tS 
Madonna  deli’ürlo  20^ 

Marc  s.  87 
Marciliano  s.  2i3 
Marcuoia  s.  218 
Marie  Formose  60 

Mater  Demi  ni  247 
Zübenigo  i5ô 
Martin  s.  10 
Maurice  s*  169 
Mendicanli  les  49 
Miracles  les 

Miséricorde  Abbaye  206 
Moïse  s.  i4^ 

Nicolas  s.  5o4 
Nom  de  Jésus  23â 

Ognî»Santi  5 12 

Ospedalello  près  de  sf.  Jean  et  Paul  3ô 
près  des  Jésuites  198 
de  s.  Job  226 


Palais  Public  98 


Palais  Royal  i3o,  i36,  iSy 


4o3 


Palais  et  Maisons  etc. 

Aglielli  François  i68 
Alberli  i8i 

A!brizzi-Teotoccbi  i49 

à sainte  C a thé  ri  ne 
Balbi  53i 
Barbaria  198 
Barbarigo  à s.  Paul 
Battaglia  244 
Câ  d'Oro  2o3 
Capuissi  149 
Cappello  261 
CavalH 
Coletti  149 

Contariiii  à s.  Samuel  170 

â la  Madonna  delPOrto  2ii- 
Corner  à s,  Cassien  247 
à s,  Maurice  ^ 58 
à s.  Paul  2b i 
à s*  Samuel  170 
Cornîani  189 

Gorrer  a s.  Jean  décollé  252 
Craglietta  i4 

Diedo  216  ' 

Donà  189 
Duodo  i58 
Falier  ib8 

Foscari  à s.  Simeon  Piccolo  2^9 
à s.  Pantaléon  33 1 
Giorgione  266 

Giovanelli  à sainte  Fusce  21b 


4©4 

Palais  Giovanelli  à s.  Stae  247 
Giustinian  Lolin  i58 
' a le  Zattere  5iÿ 

Gradenigo  82 

Grassi  170  ^ 

G rima  ni,  ou  les  Postes  173 

à sainte  Marie  Formose  53 
à s.  Paul  261 
Guizzetti  55 
Gussoni  2i5 
Labia  221 
Xezze  2o5 
Lin  170 
Loredan  i55 
Malipiero  Ô2 
Manfrin  221 
Mangilli 
Manin  178 

Micbeli  dalle  Colonne  i^5 
Mocenigo  261 
Na  ni  5ii 
Papadopoli  52 
Pesaro  247 

Pisâui  â s.  Etienne  i55 
à s.  Paul  25i 
Ponte  i58 
Priuli  62 
Rezzonico 
Sagredo  2o3 
ôandî  170 
Sangiantofetti  5ii 
Savorgiian  2o3  221 
duriani  S2i 


Palais  Tarma  244 
Tiepolo  2^2 
Trevisan  142 
Tron  247 
Valmarana  189 
Weber  iui 
Widman  ivi 
Zen  199 
Zenobio  3o4 
Pantaléon  s.  292 
Pénitentes  les  22^ 

Pianto  35 

Pierre  s.  1 

Pierre  et  Paul  ss.  4 

Fietà  la  »4 

Polo  s.  2S9 

Pont  de  s.  Job  22^ 

de  la  Guerra  146 
de  Rivoalto  269 
à SS,  Jean  et  Paul  60 
à sainte  Marie  Formose  5s 
Postes  les  173 
Prisons  les  129 
Procuratie  Nuove  i36 
Vecchie 

ilidolto  i4^ 

Koch  s.  278 

Koch  et  Marguerite  ss, 

Samuel  s.  169 
Sauveur  s.  174 
Scalzî  227 


4o5 

Sébastien  s.  5i3 
Sépulcre  le  i5 
Silvestre  s.  265 
Siméon  Grande  s.  25g 
Piccolo  s.  237 
Spirilo  Sanlo  320 
Stae  s.  ^49 

Tana  la  7 

Terese  les  5oj 

Théâtre  de  s.  Benoit  172 

de  s.  Jean  Chrysostome  ji85 
de  la  Fenice  i54 
de  s.  Luc  173 
de  s.  Samuel  1^9 
Thomas  s.  288 
Tolenlini  23i 
Trovaso  s.  3o8 

übald  s.  287 

Zacharie  s. 


ILES 


Judecca  349 

George  s.  354 

Clément  s.  358 

Arméniens  les  55g 

Château  de  s.  André  3u3 

Lazaretti  Nuovo  € Yecchio  55g 

Servolo  s.  56i 

Lido  56 1 


Cristophe  s.  di  Murano  ooi 
Michel  s.  di  Murano  36i 
Murano  doj 
Mazorbo  079 
Biirano  58o 
Torcelto  58i 
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CATALOGUE 

DES  ARTISTES 


SONT  IL  EST  FAIT  MENTION  DANS  l’ OUVRAGE 
AUX  PAGES  QUI  SONT  CITEES  (l). 

jÀ  biali  Fiiippo 
Âlabardi  Giuseppe  55. 

Albanese  Giamb.  355. 

Àlbarelli  Jacopo  172. 

Alberghetü  Gianfrancesco  99,  355.  35S, 
Albergbétto  di  Giovanni  97. 

Albert!  Camîllo  83. 

Âlbeti  Pietro  82. 

Alboni  Paolo  34i« 

Alemagna  de  Giovanni  344* 

Algieri  Pietro  235. 

Aliense  Antonio,  o Vassiîacbi  4j  24, 

35,  72,  63,  87,  110,  112,  ii3,  116,  iiGj  1 ly-y 
118,  123,  i24j  125,  i39,  i55,  167,  i94j  2i4? 
266,  271,  288,  3o3,  325,  328,  353,  355« 

Amali  Carlo  35i. 

Amroanati  Bartolommeo  i3o; 

(i)  Il  faut  observer  que  le  même  auteur  peut  être 
rappelé  plus  d’une  fois  dans  la  même  page.  Losqa^l  y a 
plusieurs-  artistes  du  même  iiom^  ie  désignes  les  piu®  il- 
lustres d’entrée ux  par  leur  sur  nom» 


4io 

Amîgoni  Jacopo  65,  66,  261,  2^1. 

Angeli  Giuseppe  4>  2C),*33,  i^n , i5b,  160,  i8c, 

260,  279,  280,  282,  35i,  371. 

Angiolo  scultore  3^7. 

Anna  di  Balda-ssare  22,  62,  1625  194* 

Antolini  GioVanni  5>j. 

Antonio  mosaici,sta  70,  90. 

Aquila  Andrea  198. 

Arduino  scultore  3o2. 

Arrîgoni  Antonio  1^6, 

Aspetti  Tiziano  26,  3i,  102,  104,  104. 

Astolfoni  Gaetano  20,  161,  3^o. 

Baldaccî  Vicenzo  345.  ^ 

Baldi  scultore  227. 

Baldissini  Giuseppe  370. 

Nicolô  292,  3o4- 

Baîestra  Antonio  17,  179,  196,  216,  2/^6,  2^8,  zôo. 

262^  29.5,  3o3,  373. 

Ballini  Gamillo  122,  i24j 

Bambini  Nicolô  lô,  io5,  107,  124j  127,  145,  i5o, 
172,  173,  219,  227,  240J  240,  260,  2€4,  275, 
296,  3o2,  309,  3i2,  329,  355. 

Bandini  Giovanni  99. 

Bantecchi  F.  Face. 

Banti  Domenico  i38. 

Baratta  Pietro  3^,  1^6,  249?  5i4« 

Barbaro  Daniele  112  379. 

Barbetta  Paolo  5o. 

Baretlieri  Nicolô  129,  i34. 

Barthel  Marchiô  5,  35,  5o,  227,  277,  3ô4. 
Bartolommeo  architetto  e scultore  98,  2o5. 

• Bartolommeo^  altro  scultore  3ô4- 


4.1 


Barlolozzi  Francesco  2o3 

Basailî  Marco  i,  2,  27,  274.  324j  334j  35p,  376. 
Bassano  Francesco  5g,  44i  i^4» 

i3p,  20^,  242,  243,  345?j  35o,  36i,  553- 
Jacopo  io5,  13^,  20Ç,  340,  355. 

Leandro  17^  35^  4**  4^^  101, 

112,  ii4>  122^  i43,  229,  234>  245^  24^^ 
021^  533,  335,  337,  35i,  371. 

Batlaglioli  Francesco  344« 

Bazzaco  Ponchîni. 

Beccarucci  Francesco  f\i  > 334» 

Bellini  Gentile  60,  78,  289. 

Giovanni  19,  29,  55,  101,  t39,  i5i,  i65, 
175,  i84j  2ü2,  208,  223,  226,^227,  270,310, 
336,  340,  35o,  35i,  352,  070,  075. 

Bello  Jacopo  267. 

Belloni  Giuseppe  49. 

Bellotti  Pietro  123. 

Bellucci  Antonio  2,  170. 

Bellrame  Jacopo  4- 
Marco  i48. 

Benato  Jacopo  76. 

Bencovich  Federigo  3i3. 

Benfatto  Alvise  T^.  Friso  dal 
Benoni  Giuseppe  33o. 

Berchem  Nicola  34i. 

Bergamasco  Donienico  3. 

Bergamo  da  Giovanni  354^  373. 

Guglielmo  5g»  4?j  ^4^-*  257,  35S. 
Bernardi  Antonio  i6'4* 

Giuseppe,  dette  Torretto  43,  66»  278. 
Bernardine  di  Francesco  106,  s85 
Bernardoni  Francesco  ig6. 


Bernini  Gîo.  Lorenzo  56^4* 

Bernorj  Giuseppe  27. 

Berlan  Giuseppe  2j6. 

Beitolani  Gaelatio  i4o. 

Bertos  Francesco  2o5. 

Bertuccï  venelo  t^g. 

Beverense  D»>irieriici>  2g^, 

Bevilauua  Carlo  111  j 077^  ^ 

Bianchi  Filippo  216,  299. 

Bianchini  Bomemco  b2^  04>  8(5. 

Giannantonio  82,  85. 

Vicenzo  72,  78,  85,  89* 

Bigno  Alessandro  566, 

Bissolo  Francesco  249* 

Bisson,  piltore  vivente  175. 

Bissoni  Giambatista  i5.  ^ 

Bognolo  Francesco  i4>  289, 

Bolga  Andrea  K Carrarino. 

Bombarda  stuccatore  io4>  106^.^ 

Bombelli  Sebasliano  68. 

Bonazza  Antonio  43- 

Francesco  4^j  ^9^» 

Giovanni  35,  1^5,^ 

Tommaso  4^. 

Bonifacio  38,  39,  4*j  42^  111,  12^,  i34,  i38> 
175,  206,  232,  249,  255,  3o3,  3i5,  33o,  334„ 
335,  337,  339,  342, 

Bono  Ambrogio  354- 
Bordone  Paris  i4^  222,  235,  237r 
Borsato  Giuseppe  53,  i38,  140,  164,  169,,  178^, 
238,  262. 

Bortoloni  Mattia  233,  234,  237. 

Bosa  Antonio  i38,  t88^  238,  240^ 


4iS 

Boscarato  Felice  5^  21,5. 

Boschelti  Lorenzo  251. 

Bûselli  Pietro  555. 

Bossi  Bartolommeo  378. 

Bozza  Bartolommeo  72^  76,  82^  64j  92, 

Bozzato  G.  B.  V.  Ponchini. 

Bozzetli  Gamijio  3i5. 

Bregno  Antonio  99^  248^  272. 

Lorenzo  58j  259. 

Paolo  272. 

Bres.  Andrea  di  Alessandro  022. 

Bronza  Stefano  g6. 

Brûle  de  Alberto  555. 

Brunellesco  Fiiippo  555. 

Bruni  Domenico  10,  173. 

Brusaferro  Giiolamo  5j  j ^49^  i^4<  17^^ 

201^  252. 

Brustoloui  Andrea  270J  520. 

Budo  Antonio  196* 

Bugoni  Tommaso  258^  5io. 

Buonconsigli  Giovanni  242^  267^  020. 
Buongiovaniii  Bartolommeo  4p.»  i^5j  i4oj  207 j 
278^  279,  280j  282. 

Buratli  Beiiedetlo  o5j* 

Cabianca  Francesco,  o Penso  i59 , 207 , 249>  270, 
il  giovane  27... 

Giovanni  8,  195, 

Cairo  Francesco  227 
Calderoni  Aialteo  190,  249. 

Caiendario  Fiiippo  98,  127. 

Gaiiaii  Benenello  538^  370. 


4*4 

Galiari  Carlello  to5j  toSj  io5>  224>-  So5,, 

5o6j  53j. 

Girolamo  K Paliari.. 

Paolo  2 J 6,  6 J i6j  2g J oo^  4?^  ^9s 
io4,  107,  io8j  112,  110,  ii4j  ii5>  it7j  118, 
i32j  i33^  i38j  i43j  i44>  172,183^202,23^, 
241  > 242,  260,  26^5,  292,  293,  3i3,  3i4>  3i5^ 
3i6,  517,  333,  336,  3^38,  35i,  369,  379. 

Eiedi  ii4>  193,  3o6,  307,  349. 

Gallalo  Paolo  196,  249* 

Calvelli  AlberL)  18,  i4^j  i4^^  1^2^ 

Carneîo  ViUore  i63. 

Camerata  Andrea  i4i» 

Giuseppe  219,  260. 

Campagna  Girolamo  6,  9,  22,  108, 

1343  i44>  1^2,  174,  175,..  187^  197 ,266,  269,, 
262,  277,  283,  286,  290,  297,  3.16,  349,  36o, 
355,  557. 

Canjpagnoia  Doiueaico  538,  356. 

Campanato  Gian-Pietro  97. 

Canal  Antonio  346.. 

Fabio  11,  21 , 192. 

Giainbalisla  i47>  192,  1.94.»  220,  520,  352, 
353. 

Yicenzo  3oi.  ^ 

Canoppi  Antonio  181. 

Ganova  Antonio  9,  i5o,  168,  262,  346. 

Ganozio  Gian-Marco  28,  82. 

Lorenzo  34i. 

Gappella  Francesco  i5,  552.  _ 

Garacci  Lodovico  283. 

Garavaggio  Aliehelagnolo  339» 


Carboncîno  Gîovannî  002. 

Cariani  Giovanni  543. 

Cari  là  delta  Marco  55. 

Carlevaris  Luca  294*  '3o4- 

Garmerb^  o Garnero,  Matteo  10,  4<>.  5i5. 

Garnetto  Slefanp  5g, 

Garpaccio  Vittore  i3^  24^  55 j 4^j  280 

534^  38i, 

Garrarino  scuKore  208.  - 
Garriera  Rosalba  009^  344* 

Gaselli  Grisloforo  33o. 

Gastelfranco  da  Orazio  i5o. 

Gastelli  Francesco  io5. 

Gîambalisla  245. 

Gatajapiera  Alvise  7. 

Gatasio  Filippo  ig6, 

Gatena  Vincenzo  [^5,2l\o,  248>>  o43. 

Gattaneo  Danese  4o>  1 4j  177 

Gavrioli  Francesco  206^  208^  322^  358. 

Geccato  Lorenzo  83^  85,  88,  90. 

Cedini  Goslantino  248,  292. 

Gelesti  Andrea  cq,  20,  34^  35,  122,  255, 

Geisi  Gîambalisla  219. 

Charon,  pillore  294. 

Gbelni  Ambrogio  270. 

Ghenel  Giovanni  . 

Cherch  di  GioA’^anni  1 15. 

Ghezia  Francesco  35o. 

Pielro  172,  173,  295. 

Chiona,  arcbileüo  255. 

Chiozzollo  V.  Alarinetli. 

Cîgnaroli  Giambellino  55,  55,  221,  545. 

Gigola  Leonardo  89,  91. 


Cima  Gîambalîsta  12,  iSî  i4<>>  207,  297,336. 

Ciltadella  da  Antonio  98. 

Clavarino  Donienico  196. 

Colli  Giovanni  358. 

Collega  Jacopo  e Pi«tro  Paolo  276. 

Golonna  Agostino  220^  269. 

Jacopo  177. 

Melchiore  204. 

-Mingozzi  Girolamo  liij  220,  221^  227  , 
236. 

Comendà  de  Bartolommeo  23p, 

Cominelli  Andrea  3o^  307. 

Gornino  Francesco  292. 

Giovanni  8^  i56. 

Gonegliano  da  Cesare  193, 

Conich  David  342. 

Conlarini  Giovanni  6^  loôj  ic6j  i85j  189,  196, 
274^  335.  ^ 

Conti  de  Nicolô  99. 

Contino  Bernardino  176^  176. 

Francesco  35j  287^  3o3. 

Corbelîini  Carlo  219. 

Cordella,  pillore  i22j  i44j  ^99^  ^24* 

Gorona  Leonardo  12^  4^^  44^  ^^9->  ^4^j  *44^ 

162,  164,  i8oj  240^  264^  266 J 5ü6j  307,  576. 
Corradini  Antonio  i47s  221  ^ 249j  3i2. 

Corradino  scuUore  564- 
Corvi  Doinenico  35i. 

Cozza  Liberale  i5i. 

Cozzeltî  tagîiapielra  220. 

Crespi  Lodovico  344 
Grisogono  inosaicista  77. 

Cristoforo  scuîtore  364. 


Crosalo  Gîambalîsta  t89-»  219. 

Curl  le  Giusto  49 , So,  208,  2^6,  268 ^ 022  ^ 

364. 

Damini  Pielro  234j  362. 

David  I.odovico  264. 

Demin  Giovanni  65,  iJ^Oj  i54>  260 > 544 j 343 ^ 546. 
Dante  Girolanio  21. 

Dentone  scuUore  42. 

Desubleo  Michèle  11 3 17, 

Diamantini  Giuseppe  146,  i85o 
Diana' Denedetio  104. 

Diedo  Antonio  2083  327. 

Diziani  Gaspare  1463  i4P:»  161,  171^  194^  222, 
2993  000  3 3oj  3 3283  3435  346#  080. 

Dolobella  Tonimaso  11.0. 

Donatello3  scuUore  277* 

Donali  Alvise  i83. 

Dorignj  Lodovico  1963  2283  263. 

Durero  Alberto  58,  i4o. 

Edwards  Pielro  1263  127, 

Emir  Giovanni  36o. 

Emporio  Bened-elto  22, 

Enz  Daniele  22. 

Giuseppe  83  ^5,  4*-j  151,  369, 

Fabrîs  de  Francesco  84. 

Fachinelti  Zaccaria  i85. 

Fadîga  Antonio  201 3 220. 

Domenico  65^  783  1693  1673  1883  193^ 
220. 

Pielro  4i' 

^7 


4iS 

Padfga  Vicen«o  i4»5 
Faîange  Enrieo  fSo. 

Faidoni  Bernardo  227. 

Fanachen  Giovanni  180. 

Fanzago  Cosimo  3^2. 

Farinato  Paolo  igi, 

Fattoretto  Giamb.  igSj  ig6. 

Fazioli  Giovanni  67 ^ 292^  2^3^ 

Febre  le  Vaîenlino  2ç>  358. 

Feranle  Bernardino  82. 

Feron  Marino  147. 

Ferracîna  Bartolommeo 
Ferrara  da  Cristoforo  296. 

Ferrarese  Gianibatista  235* 

Ferrari  Bartolommeo  238. 

Giovanni  220. 

Giuseppe  11  j 2o3. 

Ferri  Cîro  34<>* 

Fialetti  Odoardo  22^  23^  4^^  4^^ 

Fiarnmengo  Antonio  253. 

Giovanni  ii5j  i4^>  325i 
Giusto  K Gurt  le. 

Paolo  44» 

Fiesole  da  Giovanni  ^^7. 

Filiberti  Giuseppe^  e figliuoli  286. 

Fiore  dal  Jacobello  2pj  100.  330i> 

Firenze  Desiderio  p4» 

• Micbeiangiolo  285. 

Pietro  47* 

Florian  Antonio  17 ^ 19^  35>  38^  i5o>  lyjs 
222j  272,  358. 

Flaminio  277. 

Folkr  Antoaio  62^  126^  i54j  200^  201,  202. 


4i9 

Fonlebasso  Francesco  26 j 4^,  117^  iSS,  176^  158^ 
281 J 52^3  3b4>  38o. 

Forabosco  Girolamo  232^  23^’. 

Foseili  Francesco  66. 

Fossati  Domenico  2n. 

Fracà  F".  Snieraldi. 

Francescbi  Paolo^  o il  Fiammengo  322. 

Franco  Batlisla  26^  Zo,  io3j  i3oj  i3ij  182,  i83. 
Cesare  178. 

Frangipani  Nicola  271, 

Fratina  F’.  Mio  de  Giovanni. 

Freschi  de  Paolo  101^  102,  i34« 

Frigimelica  Girolamo  i^b. 

Friso  dal  Alvise  154^  172^  i85^  218,  23i,  269^ 
290 J 294,  297,  3oo,  3o3a  3o4,  3o^,  807,  3o8, 
328,  352. 

Fumiani  Giannanlonio  17,  i8^  89,  x48,  171,  197^ 
245^  262 J 281^  282,  292,  293,  294a  296. 

Gabriêle^  scultore  208. 

Gaetano  Luigi  67.  76,  87. 

Gai  Antonio  i5,  3o,  128,  i3^,  167,  289,  278. 
Galanino  Baldassare  283. 

Galli  Giambatista  362. 

Gallina  Ijodovico  64,  i64* 

Gambara  Lattanzio  23q. 

Gambarotlo  Girolamo  5,  ii6,  24a. 

Gaspari  Antonio  65,  3o4» 

Carlo  192. 

Pietro  345. 

Gasparoj  scultore  364- 

Genovese  Prête  F.  Strozza  Bernard©  . 

Georgioj  scultore  364» 


4^0 

Giacomino  , scuUore 
Oîambono  V.  Zanbono. 

Ghîrarcii  Filippo  358. 

Giani  Felice  i4<>* 

Giglîo  Francesco  77. 

Giocondo  architetto  181. 

Giordano  Luca  5^  52^  211,  233,  3oi,  322. 
Giorgione,  o Giorgio  üarbarelli  67,  iZg,  182,  i84i 
266,  53g. 

Girardon  Barlolommeo  216,  221. 

Gnioccola^  scultore  166, 

Gobbis  Giuseppe  291,  302,  353. 

Gradîzi  Pietro  203,  293. 

Gramiccia  Lorenzo  36,  2/^0,  2/^2, 

Grandisj  architetto  221.  é 

Grapiglia  Giovanni  i, 

Girolamo  /fO,  4®- 
Grassi  Giovanni  201,  249* 

Nicola  33. 

Paolû  201. 

Grezler  Gaetano  61. 

Grimani  Giovanni  53. 

Groppelli  Giuseppe^  Marino^  Paolo  56,  ig6,  249* 
Grossi  Jacopo  3i2. 

Guarana  Jacopo  10,  111,  i25,  i45^  171,  211,  242, 
247»  253,  261,  289,  292.  376. 
Vincenzo  i44-»  ï4?j  289,  294,  2gô,  36ê. 
Guardi  Francesco  244* 

Hajes  Francesco  63.  i4o.  263^  344* 

Hondéinter  pitlore  34i. 

Jngoli  Matteo  4®»  1^2,  179,  i?o,  229,  5i5, 


Joli  Antonio 
Kabetzà  Filippo  22. 


Lama  Giulia  62,  1^7,  187. 

Lambranzi  Glambatista  2^5,  298,  3oï; 

Langetti  Giambatiâta  307,  3o8. 

Laudis  Giovanni  10,  325. 

Lauréate  Antonio  e Giammaria  219^  220j  221. 
Lazaro  mosaîcîsta  90. 

Lazzari  Giaanandrea  352, 

Lazzarini  Gregorio  2,  22,  28,  55,  Sp,  4^»  4^^  ^5, 
1*45  1^4»  *^7»  170»  228,  245,  200, 

253,  254s  255,  293,  294,  295,  3o3,  3o4, 
309^312,328,  358,  554, 355,355j  358,  370. 
Elisabetta  157,  295. 

Leone  Angioîo  4^»  204. 

Leopardo  Alessandro  4o>  4^»  97>  *4's  ^4^* 

Lessan^  ingénieur  7. 

Letterini  Agostino  3i2. 

Bartolommeo  i85,  188,  189,  2i5,  359, 
371,  373.  375,  378. 

Liberi  Pietro  2,  34,  35,  124,  i47,  1^2,  169,  17OJ, 
195,  227,,  288^  3oo^  3oi>  323j  325. 

Licinio  Bernardino  273. 

Giannantonio  71^  i2Ôj  _i55i  2644  280^  2814 
335^  3394  374. 

Giulio  i3i, 

Lîere  de  Joas  34i. 

Liger  Antonio  127^  i3i. 

Locatello  Ettore  58. 

Lodoli  Carlo  frate  3i. 


/f22 

Lombarde  Antonîo  54 j 4t>  ' 

Girolamo  i35.  • 

Giulio  i59j  282; 

Lodovico  263. 

Martine  49* 

Moro  i84j  353. 

Pietro  34>  4Pj  97,  i4ij  ii54> 

i85j  217,  224* 

Santé  62^  178^  282. 

Tommaso  i77>  3i3. 

Tullio  iij  34^  48j  49^  ’^lA*  ^7^ 

1853  217, 

L^ngbena  Baldassare  2>  3^  3i3  SSj  i353  i68j  174» 
1893  205j  22^3  24®3  247^  2763  32 32'6^ 

33i>  ^5j  357. 

Longhi  Alessandro  4^  2943  2963  295. 

Pietro  2063  2483  34^. 

Longo  Pietro  1173  1183  119. 

Lorenzelti  Francesco  i48. 

Giambatisla  36j  1223 1263  1483  *7^3 

268^  38o. 

Lorenzi  Francesco  202. 

Lorenzîno  da  Venezia  4i* 

Lotb  Gîancarlo  553  1663  1783  1843  255. 

Lotto  Lorenzo  38,  2^5j  5ooj  324.* 

Lucadello  Bernardino  219, 

Lucjihesi  Matteo  21 3 34. 

Lugano  da  Sébastian©  184. 

Lunna  Pietro  84. 

Lys  Giovanni  233. 


Maciiarucci  Bernardino  2784  S5t; 
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Maffei  Francesco  s35. 

Maggiolto  Domenico  i3j  i5j.  i58j  lySj  1^4^  281, 

346^  56 1. 

Francesco  iSs  \l\»  21j  28^  147^  17^^  221^ 
î53j  546^  36o^  36i. 

Malombra  Pietro  4^  122^  268,  3o5j  3iij  355j37i. 
Manaigo  Silvçstro  260. 

Manfredi  Pasquale  293^  294* 

Mansiieti  Giovanni  289. 

Mantegna  Andrea  262. 

Mantova  di  Antonio  é Paolo  82.  . 

Bernardino  e Domenico  100. 

Gannllo  67^  61. 

Marcbesini  Alessandro  266. 

Marchiori  Giovanni  220^  22Tj  238^  278^  279^ 
286. 

Marconi  Rocco  38j  189,  296^  3o9^  338^ 

Marieschi  Jacopo  71  12,  i6t»  226^  a88j  352,  353^ 
36i. 

Marinali  Angiolo  362. 

Orazio  325. 

Marînetli  Antonio  i5>  177,  220,  287. 

Marini  Giambatista  20. 

Giannantonio  72^  76,  77^  85j  86,  r- 
Mariotti  Giambatista  167^  190»  260^  265, 
Alarlinelli  Luca  127. 

Martini  seul  tore  vivente  209. 

Masegne  dalle  Venezia  da  Jacobello  Pietro  e 
Paolo. 

Massari  Georgio  i5>  65s  170J  2i8>  287,317,331. 
Matteini  Teo6.oro  367. 

Mâuri  Alessandro  e Romualdo  169^  365. 

Mazza  Damîano  2o6j  255^  263. 


Mazza  Giuseppe  oor  55oj  558. 

Mazzoni  Sebastiano  170^  171.»  2a4>  3oi.^  Soÿc 
Meduna  Andrea  38. 

Merengo  Enrico  i4^j  i48j  468^  246^  2^4* 
Meriescardi  Giustino  181. 

Menzochi  Francesco  69. 

Mera  Pietro  27,  ô6j  178^  102^  2iOa  382^ 

Merli  Alessandro  84. 

Merlo  Antonio  78* 

Messina  da  Antonello  343» 

Pietro  5i.. 

Mezzani  Antonio  Sip.  / ^ 

Giuseppe  181. 

Michèle  Parrasio  8j  27^ 

Micheli  Andrea  25>  44^  4^^ 

117J  iipj  i23j  124-»  i38j  i5ij  i77j  202^  274.» 
273^  288j  289,  3qj,j  3o3j  3o5_,  3123  3i4* 
Migliori  Francesco  i49>  2i8>  2i9>  281. 

Milanesc  Paolo  47* 

Minello  de  Bardi  Antonio  248. 

Minen  Giovanni  3io. 

Mingardi  Giambatista  09,  82^  179^  22C>à 
Minio  Tiziano  94^  i35. 

Mio  de  Giovanni  i32^ 

Mocetto  Girolamo  38, 

Mola  Pierfrancesco  34o. 

Moli  Clemente  2^  3a^  i88j  206. 

Molinari  Antonio  20j  28^  35^  8o>  i32j^  1^9» 

170^  2o8>  214^  248^  296^  328. 

Mompart  Giodocco  34:2. 

Monaco  Pietro  88. 

Monopola  Bartoîommeo  82^  98^ 

Montagnana,  architett©  i38. 


4^5 


MontèTupo  âi  Baccio  26g,  . 

Moîilemezzano  Francesco  26^  io4j  117^  ii8j> 
119,  i24>  5ojj  343^^ 

Morando  Pieiro  5ji. 

Moratto  Girolamo  38o. 

Morazzone  Gatparo  209^ 

Morenden  Giovanni  166. 

Moretti  Faustino  289^ 

Giuseppe  346. 

Morgben  RaifaelJo  244* 

Morlaiter  Giammaria  9,  i5>  4^>  65^  i55j  2^0* 

3i8>  322^  332^  563.»  364. 

Gregorio  7. 

Mfchelaugiolo  i47-»  i4^*  3o4. 

Moro  Gianibatista  38j  77^  100. 

Giulio  Sj  io€j  1163  i24>  126^  160.,  î56^  167^ 
i62j  164^  174^  17^.»  206^  241^  36ôj  38^,. 
Marco-Angiolo  64>  369. 

, Pietro  10 J 64>  6bj  i4oj  3^i^ 

Moroncelli  Amanzio  120. 

Morone  Giambatista  343. 

Mosca  Giammaria  i6oj  28<x 
-Murano  da  Natalino  176. 

y’.  Vivarinj. 

Musalo  Andrea  237. 

Francesco  11^  i3» 

Nardi  Bartolammeo  237^  246^. 

Negri  Pietro  6ij  2j5*  284»  3oo.^ 

Negroponte  da  Antonio  26^^  29. 

Ninfe  dalle  Gesare  162. 

Nogari  Giuseppe  268. 


42^.  • 

ISTovelli  Pier-Antonio  64*  179*  187^  489^  01^ 

344-*  36oj  365.  * 

Novello  GioTaiini  287. 

Olanda  d’  Luca  34<>. 

Ongariao  Bernardiitio  3i. 

^Pace  Pace  297. 

'Padovanino  F',  Varoltarî. 

Padovano  Girolamo  ii8j  119.* 
vjacopo  94>  274* 

Pagliarî  Gîambatista  5664  358. 

Girolamo  79. 

Palladio  Andrea  26^  îo5^  io6j  2284  3o8s  33a,  353 

354.  367. 

Palma  Jacopo  il  vecchio  17^  4^^  56j  i65j  182 

^ 24pj  264j  291^  2924  338^  372. 

il  giovane  7^  lo^  ii^  i3j  i4^  17 

• i6j  20^  22>  23^  24j  26^  27^  28^  29^  37^  4?-»  44 
4^j  4^-*  5®'*  ^2j  64j  86^  87,  1093  iioj  ii6j  118 
sigj  123*  i43j  i44*  ^4^^  i48^  i5i*  i53 
i56j  172^  177J  i8oj  197*  ^99*  201^  207J  210 

2i3j  219^  2281  229^  200 J 232*  203j  234j  2û5 

s3g*  ,2ê^i*  2^2*  243^  245j  2643  265^  2683  260 

2693  27 ij  29 13  2^3*  298^  3ôOj  3o43  3o53  307 

309.  3ioj  3i43  324j  3283  336;  35«,  3j5ij  363 

368. 

Panata  Stefano  270. 

Panizza  Alvise  162.* 

Paolucci  Stefano  212. 

Parenzo  da  Donato  364> 

Parina  da  Crûtoforo  FI'GaselH. 


4^ 

PâTOdi  Filippo  i65^  253. 

Parroco  Gaetano  2o5. 

Pasquetti  Fortunalo  2405- 
Passignano  da  Domenico  2q5j  2x4- 
Pastorini  Jacopo  70^  85^ 

Paterno  Domenico  i55. 

Paulali  Giambatista  90. 

Peder  dal  Francesco  8, 

Pedolo  Giuseppe  192. 

Pedrini  Giuseppe  i56. 

Pelle’ Michelagnolo  i47* 

Pellandi  Antonio  168^  170. 

Pellegrini  Giannantonio  148, 

Girolamo  3,  i8j  284j  8095 

324^  562. 

Pennacchi  Pier-Maria  26^  i86j  329^  368^  370. 
Penso  Francesco  F*.  Gabianca. 

Peranda  Santé  5^  26^  28^  44j  177^  179, 

18O3  23ij  282^  234»  235j  258j  271J  327.  38o,  a8x* 
Perreau  Claudio  222. 

Perosa  Stefano  373.  * 

Petrelli  Jacopo  3io. 

Pianta  Francesco  286. 
piatti  Santé  i46^  147^  5o2* 

Piazîja  Cosimo  55,  260,  261,  35i. 

Piazzet^ta  Giambatista  iSj  66^  i6j,  178,  260^ 
262,  317. 

Jacopo  355. 

Pietro,  mosaicista  70^  79^  8ij  89,  91. 

Pilotti  Girolamo  87,  i69,*i7i,  226^  2^0^  2663 
353. 

Pinturîcchio  Bernardino  Z5g. 

Piombo  dal  Sebastiano  179^  i84« 
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Pirgotele  scuUore  xS6c 
Pisani  Giuseppe  121* 

Pisano  Andrea  7. 

Nicola  2^7. 

Pittoni  Francesco  i48^  255^  26Sj  296^  3i2. 

Giambalisla  187^  241^  24^^  2004  26x; 

266. 

Pîzzamano  NicoJd  69. 

Pizzi  Angiolo  63^  19^^  34^. 

Pizzoli  Gi?imbaUsta  2^0^ 

Polarol  Carlo  239. 

Polazzo  Francesco  2*5. 

Pona  Liberale  220. 

Ponchirtî  Giamb.^  delto  Brazzacco,  iï2j  ii34  ii4- 
Ponte  da  Agostino  90, 

Antonio  7^  io8j  129.  i8ij  2v^9^  319»* 
Bassano. 

Ponzone  Matteo  iij  210^  24^*  263j  366. 

Pordenone  Licinio  Giannantonio. 

Porta  Giuseppe  del  Salviati. 

Potenza  Francesco  254. 

Pozzo  Giuseppe  196^  227^  228. 

del  L^opoldo  6Qj  72. 

Procaccini  Camillo  2823  235. 

Prudenti  Bernardino  240*  297J  2993  32» 

38i.  ' 

Puvenelj  pittore  34». 

Querena  Lattanzîo  1793  202.  205^  24^, 

Bainerî  de  Gianpaolo  e Giancarlo  i4i* 

Kanaldi  Saverio  i5i. 

B.egaglioli  Antonio  1754  22*. 


4 5^ 

Rpni  Gasp?îro  266. 

Reniefi  Nicolô  ij2x  177^  i88j  3oy^  3o8. 

Reni  Guicîo  6gj  66. 

Ricchi  Pietro  63  ^63  i5j3  2023  2i5j  358. 

Ridolfi  Carlo  i65j  266. 

Rizzi  Sebastiano  6^3  io5j  iiix  i2nj  1623  iq6. 

2i6j  25oj  262^  279^  281J  3i4«  3i7j  32^j  356. 
Rizzo  Andrea  3/|5, 

Antonio  gg. 

Marco  Luciano  78^  8ij  82. 

Robusti  Tinlorelto. 

Roccatagliata  Nicolô  e Sebastiano  147. 

Rornano  Alaico  240. 

Rosa  Gristoforo  e Stefano  i3ij  210. 

Francesco  267. 

Saivalore  19. 
dalla  Saverio  147* 

Roselli  Pietro  240. 

Rosselli  Antonio  226.  • 

Rossi  Davidde  269^  3ôi, 

Domenico  170^  196^  247,  249. 

Filippo  34. 

Pasquale  i48. 

Rossis  Ângiolo  206. 

Rosto  Giovanni  77. 

RoUnbamer  Giovajini  180. 

Rovigno  da  Antonio  354. 

Lorenzo  354. 

Rubellini  Barlolommeo  187. 

Ruschi  Francesco  33^  107^  246^  3o7j  3o8>  32o. 
Rusconi  Giannantonio  i44j  263. 


Saccbetto  Lorenzo  292. 
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Salandri  Liborio  63. 

S^alô  da  Domenico  6*  6xj  i5o; 

Pielro  6oj  n5. 

Salvîatî  Francesco  66j  5p. 

del  Giuseppe  20>  2Ôj  Soj  4^j  4^-»  6t^  fl 
76^  84^  86j111j  i26j  i3ij  i66j  lôyj  260 
si63j  268j  272-»  323^  324^  32é>  370^  374^  376. 
Sandri  Stefano  364. 

Sanmicheli  Michèle  63^  i63j  lyo^  lyZ»  2\6»  262 
354.  563. 

Sansovino  Francesco  106. 

Jacopo  9^  10 J 21 J 24^  26^  52j  75>  77- 
7pj  8oj  8ij  100^  io2j  ii'ij  i5oj  i36j  i36*  137 
142^  i5oj  i58j  i74>  175^  177^  178^  2o5^  248- 
266^  282^  297^  3i3j  3i4j  319. 

Santa-Groce  da  Francesco  lo^  i45j  372. 

Girolamo  iij  23^  5oj  266 j 38i. 
Sanlî  Domenico  71. 

Saraceni  Carlo  35o. 

Sardi  Giuseppe  49^  2o8j  222>  226^  267^  294 
3o2. 

Sarpi  Paolo  189. 

Savi  Paolo  97. 

Savoldo  Girolamo  223. 

Savorino  Giacinlo  365^  366. 

Scaggiaro  Giovanni  i4^  239. 

Scalfarolto  Bartolommeo  128, 

Giovanni  237^  278. 

Scaligero  Bartolommeo  376. 

Scamozzi  Vincenzo  6^  4^^  3oj  io4^  11 izSj  j34 
i36j  i58j  174^  217^  236^  33ij  332j  364. 
Scaramuccia  Luigi  362. 

Scarpngnino  Antonio  264^  266^  282,  283. 
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Schîavone  Andrea  i33^,  279^  209^  3o7i  517^ 
Michèle  3^  2i^  219. 

Schidone  Sebastiano  77*  82. 

Scozia  Vincenzo  342. 

Scutarini  Pietro  90* 

Sebastiani  Lazaro  289^  Z^6, 

Segala  Giovanni  3>  10^94^  io3^  253j  296^  369. 
Selva  Antonio  4-»  i^4^  178^  258j  209:»  33ij  563. 

Seniolei  Franco  Batista. 

Serlio  Sebastiano  199J  3i4- 
Silveslro  mosaicisia  90, 

Simeone  scuitore  364. 

di  Bartolomineo  367. 

Smeraldi  Francesco  Ij  62. 

Soli  Giuseppe  137. 

Soliman  Francesco  3, 

Solimene  Francesco  66>  281^  317. 

Sorella  Simeone  22. 

Spada  Jacopo  1. 

Spagna  Pietro  68^  71. 

Spavento  Georgio  174.  * 

Siancari  Filippo  32o. 

Slazio  Abbondio  188. 

Stroifi  Ermanno  219. 

Strozzi  Bernardo  i32j  17 Sj  194^  236>  286. 

Tacconi  Francesco  78. 

Taddeo  scuUore  364- 
Tagliapietra  Alvise  4^-»  i47* 

Andrea  240. 

Antonio  246 
Carlo  4^* 

G ia  mm  a ri  a i63. 


15-T2 

Tagliapîplra  Polo  d’Jacobello  4** 

Tantin  Pietro  il\^>  28^^  2c,^.  ^ 

Tassini-Bassaglia  Elisabelta  2o4- 
Tedesco  pillore  261.  * 

Temanza  Tommaso  3o>  2i^j  237^  3o4. 
Tencalla-Mazzetti  Carpoforo  188^ 

Tenier  David  34». 

Terburg  Gberardo  34s. 

Terilli  Francesco  47-»  35i, 

Tcréia  Antonio  û6j  249*  365j  365. 

Bartolommeo  i66j  106. 

Tiepolo  Domenico  6^j  109^  211.  255j  2ot^  344- 

Gianibalista  3^  lôj  5oj  33^  66^  106-*  »43 
170J  171J  192J  212^  2273  228^  260^  25ij  ÿ6i 

• 3o2>  3o4>  3o8j  3i8,  38i. 

Tineili  Tiberio  loi^  i88j  202_,  5^2, 

Tintorelto  Domenico  23^  27^  28^  4^^  44^  72^  75 
77j  84^  88j  iooj  101  j 102^  ii5^  ii6j  117 

i34  2o8j  210j  2i4^  2o6j  237,  25^j  264 

266 J 268  281 J 288j  5o9>  Ô26j  627^  328^ 

Jacopo  3j  5j  17^  09^  4^-’  44^  7^j  ^4 

86j  io3j  io4j  io6j  107^  io8j  109^  110,  111,  ii4 
116^  ii7>  ii8j  119^  i2ij  123,  124-».  ^2^3  i32 

i35j  1543  1083  1463  1483  1643  i55j  i56j  167 

183^  1973  198^  2023  2063  2073  2o8j  2093  210 

2143  2i6j  2503  2403  2463  2473  2483  2603  264 

2663  2793  2803  281,  2 83^  284-»  2863  2863  297 

ûoq,  Û103  5163  5173  3i8j  324^  5343  355j  336 

3373  5463  3ôoj  56i3  3063  366i  369. 

Tirali  Andrea  36^  37 > 14^3  1663  1943  2o3,  2163 
2263  23i. 

Tizianelio  Vecellio. 

Tiziano  Vecellio, 


433 


Todesco  Girol^mo  181. 

Tonioli  Alessandro  2q6. 

Ferdinando  260, 

Torelli  Felice  127^  247. 

Tpreüo  Giuseppe  196,  2283  261.  , 

y.  Bernardi  Giuseppe. 

F',  Ferrari  Giovanni. 

Torri  Antonio  6j  2i3. 

Tosolini  Francesco  28^, 

Gianibalista  147. 

Tremignan  Andrea  i4^j  i48* 

Trevisani  Angiolo  i44>  ^^7^  212^  246j  250j  25pj 

2g6. 

Francesco  38i. 

Trezza  Luigi  ipS. 

Triva  Antonio  i63^  2p4j  322j  323. 

Turresio  Francesco  g6, 

Vacche  dalle  Vicenzo  F.  Verona  da  Vicenao. 
Valeriani  Domenico  e Giuseppe  227. 

Valle  délia  Ferdinando  344* 

Vanauchen  V.  Fanangen. 

Vandich  Antonio  321. 

Daniele  208^  2493  SSp. 

Vanzel  Jacopo  76. 

Varollari  Alessandro  3j  2û.  4^3  4^-  ®7>  1^2,  2ig^ 
23i^  236,  241 3 2gij  293,  3oi,  3o3,  3z4,  33^3 
359. 

Dario  291. 

Vassilacchi  Antonio  Aliense. 

Vaso  dal  Zoppo  4^>  188. 

Uberti  Domenico  i47j  i6g» 

Pietro  260. 

28 
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Ü(Hne  âa  Giovanni  67^  5gj  6oj  34i. 

Veceilio  Francesco  177. 

Marco  loSj  109,  110,  112,  ii3,  ii6j 
12%  12.5,  2S5j  362j  378, 

Tizianello  187,  241^  274. 

Tiziano  4^^  6oj  71,  75,  106^ 

111,  i3i,  139,  176^  i7^j  1823196^198,202, 
2i4j  2183  266,  2623  268,  276,  279,  284*  3i3j 
3»7  3 SiSj  324 J 3263  333,  338,  339,  343,  346. 
Vecelli  Francesco  374. 

Vecchia  Pietro  23,  64,  6g,  73,  83,  883  89,  90,  91, 
1803  2003  202  3 2123  2613  288,  3613  362. 
Venezia  da  Jacobello  e Pietro  Paolo  76,  80, 83,  91. 
Lorenzo  364 
Luca  38o. 

Polo  d’Jacobello  4i* 
yenlurînî  Angiolo  2^3,  2683  365. 

Venturino  squadratore  279. 

Verocchio  Andrea  4p* 

Verona  MafFeo  723  i48,  229,  261. 
da  Massimo  307, 

Rafaello  3i6. 

Seniplice  35o,  35i. 

Vincenzo  82. 
yiancllo  Antonio  160- 
Vicentino  Andrea  Michelî  Andrea. 

Alessandro  3i5. 

Marco  291 3 292,  2993  3oo. 

Vicenza  da  Giovanni  e Marco  fratelH  18, 

Marco  di  Gian-Pietro  273. 

Vinci  Girolamo  prete  70. 

Visentini  Antonio  1963  2083  346. 

Vittoria  Alessandro  63  16,  i6j  19^  z4j  263  3oj 


43.^ 

3g,  ^2,  43>  48,  ICO,  ic3i  io4*  n4,  itg, 

i5oj  i3i,  142,  i4^3  i44>  i53,  167, 

i63,  177,  202j  210,  229,  268,  2^0,  2^8,  317, 
325,  327,  35i,  367. 

Vivarini  Antonio  18,  296,  544* 

Barlolommeo  12,  35,  87,  38,  5o,  271, 
274>  329,  302. 

•Giovanni  18,  2gô^ 

Luigi  35,  4^* 

Viviani  architetto  227. 

IJnghero  Fl  Barihel. 

Volpato  Gia-mbatisla  i55.  157. 

Volta, dalla  Ga^riele  161,  i65-. 

Wilden  Giovanni  34o. 

Vowerman  Giovanni  342. 

Wanderbrach  Nicolô  343. 

Zaghi  Bartolommeo  261. 

Zago  Santé  i55,  202. 

Zaguri  Pietro  159. 

Zais  Girolanio  220,  221, 

Giuseppe  345. 

Zambono  Michèle  85. 

Zanchi  Antonio  11,  19,  24,  58,  i44^  i4?j  i33 
164,  i55,  i55,  167,  173,  2i4>  2i5,  284 
3o2,  307,  320,  325,  327,  029,  359,  355 
372,  c8o. 

Donienico  188. 

Francesco  i25,  i48,  173. 

Marco  7,  352  ^ 354. 

Zanella  Francesco  48. 

Zaniniberti  Filippo  125. 

Zandomeneghi  Luigi  164,  i5r,  239,  328. 
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Zanfanî  Antonio  5ip. 

Zeiolti  Gianibatisla  iiSj  ll5>  i32j  247»  262,  3o4$ 
344,  348,  38o. 

Zen  Francesco  199. 

Zimîniani  Giuseppe  196. 

Zompîni  Gaetano  236,  264^  267,  3e3. 

Zonca  Antonio  16. 

Zorzî  de  Carlo  84. 

Francesco  frate  26. 

Zuccarelli  Francesco  i4o,  345. 

Zuccaro  Federigo  3o,  62,  116. 

Zuccato  Arniinio  3^  74^  75j  763  3i3. 

Francesco  71  ^ 73^  74^  8i,  82. 

Valerio  70,  71^  73^  74. 

Zuccîiî  Antonio  224^  226,  289. 

Zugno  Francesco  168,  246,  262,  264,  35p,  36p* 
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CORRECTIONS  ED  ADDITIONS 

lîg.  6 et  Heidelberg  de  Stutlgard 

. 23  s.  Jacques  s.  Hjacinlhe 

1.  8 J'ai  mal  interprète  cette  inscription 

parce  que  )e  1 avais  lue  mal  rap- 
portée. En  voici  la  vraie  signifi- 
cation. Ce  monument^  qui  est  un 
peu  mutilé  à droite,  porte  qu’un 
homme  dont  le  nom  n’exi.sie  plus, 
le  dédia  à A-urélie  Domitie  et  à ses 
enfans,  sous  peine  d'amende  à pa- 
yer à la  ville  et  au  trésor  par  ceux 
qui  y mettraient  d'autres  cendres. 
( V.  M iratori  'ïhesaur.  P,  IL  p. 
1157  n.  6 J Gruter.  p.  n.  6., 

Corsini  Nolae  Graecoriim  p.  64.). 

1.  4 l’octogone  du  milieu  , ouvrage  de 

François  Saivîati,  présente 

1.  4 B'autres  seraient  bien  aises  de  sub- 

stituer r Enfantement  de  Sylva- 
nus.  Ainsi  les  deux  bas-reliefs  de 
la  même  forme  et  de  la  même  me- 
sure conviendraient  au  même  sujet* 

I.  6 TUnaldi  Haineri 

I.  21  On  a ôté  la  voûte  peinte  per  5<?r- 

nardi. 

J.  16  dessiné  Mas^  dessiné  par  Maz-^ 

sari  zoni 

1.  Dans  la  restauration  que  l’on  vient 
de  faire  a^çc  succès  de  cette  égli- 
se de  s.  Jacques  daWOrio^  on  a 
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beaucoup  mieux  placé  les  tableaux. 
On  voH  d'abord  à rô(è  de  la  porte 
celui  de  BuoT?consigti  (p.  24^)  avec 
le  nom  de  l’auteur. 

Vis-a-vis  le  premier  aufel  se  trouve 
le  tableau  de  Bassano , qui  repré» 
sente  la  prédication  de  s.  Paul. 

Il  y a au  haut,  vis-à-vis  de  la  cha- 
pelle du  s.  Sacrement,  dans  deux 
sites  différens  les  deux  petits  ta- 
bleaux de  Palma,  dont  l’iin  repré- 
sente le  Christ  soutenu  par  uu  an- 
ge dans  le  jardin  j et  1* autre  le  Ba- 
ptême de  N".  S- 

p,  241  1*  *3  sur  le  mur  en  sur  le  mur  a côté 
face  de  la  porte 

Ivî  1.  21  dorée  la  chapelle  du  s.  Sacrement, 
où  on  voit  d’un  côté  un  tableau 
de  P aima  etc. 

p.  242  1.  22  et  un  Christ  qui  et  un  clerc  qui 
porte  la  croix  porte  la  croix 
p.  244  placer  dans  cette  è^T|ise  de  s. 

Casslen  deux  tableaux  portés  de 
l’école  de  la  Charité, 

Le  tableau  qui  représente  l’Adora- 
. tion  des  Mages,  est  de  Dominique 

Tiepolo, 

L’autre  représentant  Moïse  découvert 
sur  le  Nil  est  un  ouvrage  de  Gra-^ 
dizzi  dans  le  goût  de  PauL 
p,  tSi  1.  11  laut  voir  dans  le  palais  Cassetti 

une  très  belle  statue  grecque, 
p.  262  après  la  lig.  18.  Au-dessus  de  la  porte  le 


4^9 

tableau  qui  représente  le  cbâtiment 
des  serp^^ns,  est  d’  tngelr. 
p.  289  1,  6 de  Lazzari  de  St^hasùani 

p.  201  1.  18  de  Padovanino  de  Dirius  V’arottari 
p.  339  I.  6 Le  coloris  en  est  L’idée  en  est  bon- 
bon ne 

p.  34i  1.  4 ^^àani  Âlbonu 
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